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Le contentieux commercial Etats-Unis- Europe 
Airbus, prochaine cible 





En Espagne 
aüssL. 


Washington venus cette semaine en Europe se plaindre de 
la concurrence « déloyale » faite par Airbus à l'aéronau- 
fes américaine. 

es construcleurs d'outre-Atlantique Boeing et 
McDonnell-Douglas font cependant état de résultats très 
satisfaisants pour 1986. 


députés de son propre groupe € 
qui agitent l'UDF. 





L'engagement de la responsabilité du gouvernement 


M. Chirac cherche à dissiper 


son gouvernement, au [ere d'un débat de politique géné- 
rale. Le premier ministre, qui veut s'efforcer de recon- 
quérir l'opinion, cherche à dissiper la grogne de sa maio- 
rité. M. Chirac doit faire face aux étais d'âme des 







aux tentations centrifuges 
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Essai nucléaire 
dans le Nevada 


On s'attend que Moscou 


Une-suprématie grignotée 


La double image 


DERNIÈRE ÉDITION 











Ve J ÿ ff ; uvre CRUE meite fin à son moraioire. 
 dePoffensine américaine | la grogne de sa major | 
| Le uen nas on come, mer |, De, ed En Le | Economique 


au Brésil 


Le gouvernement Se voit 
reprocher son indécision et 
l'incohérence de son action. 
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faits contre 45 % de mécontents. 
Mais ceue observation doit ètre 


par Jérôme Jaffré 






L'afronautique civile est deve- gnent que les industriels améri- 
nue l'enjeu d'une véritable guerre  Cains bénéficient d'autant d'avan- 


AT 


des constructeurs mondiaux. Les  1ages et de subventions. L'épreuve ë î 

Etats-Unis .ont longtemps joui de force semble nevitable. Les Depuis le début de l'année, les Re ue e 

d'un q le est E ss MÉfficilement sondages d'opinion enregistrent moyenne de M. Chirac s'établit à 7 

teur. Boeing et MacDonnell céder sur Airbus qui est le seul |? net recul de la popularité du 4455.98 sarisfaits GONE 38 % de Les pays occiden 
gouvernement el un renversement mécontents. À titre de comparai- malades de leurs prisons 


son, la moyenne de Laurent 
Fabius de 1984 à 1986 était de 35 
% contre 33 %. celle de Pierre 
Mauroy de 1981 à 1984 de 36 % 


du rapport de forces au sein de la 
majorité entre Jacques Chirac et 
Raymond Barre. 


détiennent encore 80 % du parc exemple d'une industrie com 
mondial d'avions. Mais le consor- mune et qui a montré son effica- 
tium. européen Aïrbus grignote cité. Mais les Américains, 


Pages 12 et 13 








peu à peu do terrain. inquiets de leur déficit commer- 
Les Américains ont engagé une cial et attaqués par les Japonais 
contre-offensive. Ils se plaignent dans l'électronique, ne peuvent 
-Î des avantages par les Pas voir s'ouvrir une nouvelle brè- 
| gouvernements européens à che dans leur suprématie sur les 
Airbus. Les Européens, pour ie technologies de pointe. 
fois.sur la même longueur d'onde, 
rejettent ces accusations .et-souli- 
















‘ s Maravall, 
ministre de l'éducation, 8 rap- 
pelä mardi devant les Cortès: . 
que, même s'il se révèle” insuffi 
sent; l'effort consenti par-l'Etat 
espagnol pour répondre au: boom 
scolaire a 6té énorme: Le gou- 

Liste a choisi 06 






{Lire page 28 
l'article d'ALAIN FAUJAS.) 
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.a recohquis, méreredi . L'affaire du Carrefour de 















































Vainqueur des quatre 








!°4 févrisr, à 
En tren ae est entrée 
: L 1 
PE 4 | Mardi3 fées Me Jean-Pierre 
| : di 4 Lors de la quatrième estimé que le directeur de la 
.. Commun cégeu dupuñés sous des | DST ne pourait à ses 
mass CE brises - le vecht | questions le secret défense. Le 
ut DR LT es 
portions jamais perdue, rat M sPPénête à sigoifier au magis- 
C minute ci “ice . | truf instructeur que, s900 me 
5 nquante-neuf justice ne peut plus rien contre 
OuvS- M Christian Nucci, dont le cas 
brutalité 





laquelle une partie d98 régates de la vingt-shiéme i 

forces de l'ordre a réagi le . édition de La coupe de l'Amer parquet pourrait intervenir dans 

23 janvier à l'une des we quinzaine de jours, estime la 
ÿ chancellerie. 


M. Michau est tenace, mais ia 
affaire à aussi coriace que lui. 
Pour le juge d'instruction, c'est à 



























i vou 
SE bavures et en les é l'aiguière d'argent. 4 
ont su éviter rues Récompense de trois Ne De eRnR Le 
M Sonché mort 'emrainement st de défense pour refuser de s’expli- 
Maïk ES re quer sur le « wrai-faux » passeport 
5 pêcheur qui a permis à M. Chalier de se 
soustraire, un temps, à la curiosité 


de la justice. À peine M. Michau 
avait-il fait connaître officielle- 
Le portrait de Dennis Conner ment 900 point de vue, mardi 
par SYLVIE CROSSMAN.) 3 février, au parquet, que celui-ci 


Maurice Bardèche 

























interlocuteur ouvert au con 
promis, et il so divise de ce fait, 

nettement 6ncore qu'à ses 
débuts. entrè les jusqu'au- 
boutistes, survivants d'un ga 
chisme qui à depuis longtemps 


OAI 


Maurice Bardèche a raison de rappeler à pro- 
pos de Céline f'exclamation de Balzac : “Quel 


opéra qu'une cervelle d'homme”. 
Le Monde / Bertrand Poirot-Delpech 


Céline aurait crié. comme un écorché au 
cours des palpations effectuées d'une main 


sûre par Maurice Bardèche. 
L'Express / Angelo Rinaldi 
Maurice Bardèche a écrit une approche ris- 
quée mais convaincante d'un monstre abject 
et génial. 






























Le Matin/ Pierre Ajame 











60 €. Norvège. 10 kr : Pavs-Bss. 
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, 1,90 DM ; Aurriches 17 sch. : Boigique, 30 fr, 


Si l'on considère le baromë 
MÈtre contre 44 % et celle de Raymond 


la satisfaction à l'égard du pre- pra à 1981 de 34 % 


IFOP-Journal du Dimanche sur 


mier ministre, Jacques Chirac 
recueille en janvier 1987 son plus 
mauvais score depuis son retour à 
l'hôtel Matignon : 39 % de satis- 


ER 
Carrefour du développement dans les méandres de la procédure 
Le parquet, le juge et le secret défense | 


suit son idée, éemande au proc” 
reur ds la République son avis sur 
le refus de M. Gérard de s'expli- 


interjetait appel de l'ordonnance 
du juge. C'est le dernier en date 


d'ANDRÉ PASSERON. page 6.) 


{ Lire la suite, et l "article 





des épisodes d'un jeu extréme- : É 
quer. Le juge n'interroge pas le 


ment serré dont le dénouement 


uet sur le secret défense. 


re plus que jamais imprévi- ais invoque j'article 109 du code 
L de procédure pénale. « Toute per- 


ur étre entendue 


En échange du «vrai-faux » sonne citée Pour n 
rt que lui avait dél Évré la comme témoin, dit cet article. es? 


ST, M. Chalier accablait. du 


tenue (….} de déposer [+ Si le 
témoin ne comparair pas. le juge 


RS s RUE 
Brésil, ses A0 É d'instruction peut, Sur Les réquisi- 


lisses. Quand il apprend l'exis- Pons du proc 


cureur de ia Républi- 


tence de ce «vraifauxr PAS Que, l'y contraindre, par la force 


port, le juge d'instruction est 


service de police officiel. 


di es ct denend Le eg an ou sul reçu l'ordre 

ioati e délivrer le + vrai-faux » Passe” 
demander des explications. port ? Pour parler net. a-t-il obéi à 
M. Pasqua ? Voilà Jes questions 
auxquelles le juge aimerait avoir 
une réponse. Voilà des explica- 
tions embarrassantes que 
MM. Gérard et Pasqua ne veulent 
pas avoir à donner. 


M. Michau obtient Le réponse à 
laquelle ü s'attendait sans doute : 
. Secret défense. » 

Têtu, le juge Michau écrit alors 
à M. Pasqua pour lui demander 
s'il couvre son subordonné, ce que 
le ministre de l'intérieur confirme. 


Les semaines passent. Le 
20 janvier, M. Michau, qui pour- 


Près de quatre semaines après 
le début de l'opération Kerbala-5, 
l'offensive iranienne dans la 
région de montre des 
signes évidents d'essoufflement. 
Partis le 9 janvier dernier de plu- 
sieurs bases situées derrière le lac 
des Poissons — un bassin artificiel 
prolongé au nord par un canal 
défensif construit par les Soviéti- 
ques — les pasdarans et bas- 
sidjis (1), qui forment le gros des 
troupes iraniennes dans ce sec- 
teur, ont dans un premier 1€mps 
réoccupé toute la région de Cha- 
ismcheh. demeurée sous OCCUpa- 
tion irakienne depuis la chute de 
Khorramchar en mai 1982. 


Toute cette zone, protégée par 
l'un des bras du lac des Poissons, 
avait été transformée en une 
importante place fortifiée truffée 








2 A. Portugal, 110 ec: Sénégal. 3 


ne : ublique et 
Fupéfait et, diton, très agacé. Dmende de 2 500 F à SOUD F.- 


Non seulement «On» 4 encouragé On imapgi ë 5 

: : : gine la scène : le directeur 
M. Ce à spa De de la DST amené de force dans le 
tice, mais l'ancien chef de cabinet bureau du juge d'instruction qui 
de M. Nucci y a té aidé par Un je sommerait de tout dire... 


; Consda. 1,75 $ : 
35 F CFA: Suède. 11 ce. : Susse. 1.60 f.: 


le condamner à une 


M. Gérard a-t-il agi de sa pro- 


BERTRAND LE GENDRE- 
{Lire la suite page 7.) 


de complexes défensifs sophisti- 
qués. Les Irakiens l'estimaient 
pratiquement inexpugnable et 
avaient installé à C! halamcheb, la 
bourgade frontalière du mème 
nom, situé sur l'unique route 
asphatée reliant Khorramchar à 
Bassorah, le quartier général tac- 
rique du 3 corps d'armée. Les 
franiens contrôlent actuellement 
un tronçon de 3 kilomètres de 
œærte route stratégique. À l'est du 
lac des Poissons, d'autres unités 
de pasdarans ont occupé vers le 
17 janvier les trois îlots de Boua- 
rise, d'Oum-el-Tawila et de 
Fayyaz, SiluËs au miiieu du 
Chau-el-Arab. à l'ouest de Khor- 
ramchar. Trois jours plus tard, les 
unités parties de Chalamcheh, 
après avoir nettoyé les fortifica- 


céte-d'ivorre, 316 F CFA : Darremnerk. 











La mobilisation 
des instituteurs 


Portrait d'un directeur sans 


casquette. 
PAGE 14 


Le PDG de GMF veut ass0- 

cier le personnel de la 

chaîne et la presse écrite. 
PAGE 22 


Le Monde 





a Jokn Huston tourne James 
Joyce. 5 Le Festival de 
cinéma de Soleure. a La 

to créative à la FNAC. 
« Soies de Chine » au 
Musée en herbe. 

Pages 15 à 17 

ri 


Le sommaire complet 
se trouve pege 32 


Les attaques de l’armée iranienne contre l'Irak 
Les demi-victoires des pastarans 


tions situées au sud de la route 
Khorramchar-Bassorah. s'empa- 
raient de la place militaire d'Al 
Douaiji. D'autres unités avaient 
entre-temps traversé la rivière Al 
Jassem, un canal d'irrigation 
reliant le lac des Poissons au 
Chatt-el-Arab à proximité de Bas- 
sorah, et s'étaient rapprochés du 
fleuve à un point situé à quelques 
centaines de mètres du C: mplexe 
pétrochimique désaffecté d’Aboul 
Kbasib, à environ LS kilomètres 
de la grande métropole du Sud. 


JEAN GUEYRAS. 





{Lire la suite page #.) 





{1} Les padarans sont les gardiens 
de la révolution ei les bassidjis des 
volontaires qui combattent #ûus les 
ordres des pasdarans. 


9 kr. : Espagne. 130 pes : G.-8.. 55 P-: 
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2 Le Monde @ Jeudi 5 février 1987 see 





Débats 





CRÉDITS MILITAIRES 


Le président de la République s’est 
rendu mardi 3 février sur le plateau 
d'Aibion. La doctrine de la dissuasion 
fait l’objet, en France, d'un large 


« consensus ». Mais n'y a-t-il pas, der- 


rière cette unanimité, des ambiguïtés et 
une absence de choix? C'est ce que 
craint le général Dubroca. Quant à 


M. Yves Lancien, 


il lance un cri 


d'alarme : selon lui, la France néglige 


érop son aviation. 





discutée au Parlement à 
la selon de printemps. La plu- 
part des observateurs n’ont pas 
uoté l'absence de choix véritable 
qui caractérise la future loi, 
comme les précédentes. Faudra-t- 
il attendre encore 1988? Un an 
n'est pas de trop pour repenser 
notre défense! 

Si, demain, le Kremlin n'avait 
plus à craindre une réaction 
nucléaire occidentale, il pourrait 


2 © 9 e e 9 
Délaisser l'aviation ! 
On l'a vu au Tchad : sur le terrain l'armée de l'air est en première ligne. 
Il n'en va pas de même dans le budget... 


"AFFAIRE tchadienne 
vient de le démontrer une 
fois de plus : c'est l'avia- 

tion qui est en première ligne. 

La mobilité, la vitesse d'inter- 
vention, la souplesse d'emploi qui 
permet le basculement d'un théä- 
tre sur l’autre, constituent 
aujourd'hui, au niveau des forces 
conventionnelles, autant d'atouts 
décisifs. Pour réussir les opéra- 
tions sur Ouadi-Doum, il faut un 
éventail de moyens aériens qui 
vont du bombardier appui-sol 
Jaguar au chasseur F1 en passent 
par les ravitailleurs KC 135 et les 
avions de détection Breguet- 
Atlantic. 

Et ce sont naturellement des 
Transall qui ont effectué les para- 
chutages Cars le Tibesti au profit 
des forces de Goukouni, tandis 


qu'on a eu recours aux Galaxy de * 
l'arm 


pour approvi- 
sionner massivement ct rapide- 
ment les unités déployées ou enga- 
gées sur le terrain. 

Ce qui vaut pour les interven- 
tions extérieures vaudrait égale- 
ment pour le théâtre européen au 
cas, certes improbable mais dra- 
matique, où la bataille ner 
rait, marquant ainsi l'échec de La 
dissuasion nucléaire. 


Bes retards préjadiciables 


Si, par conséquent, il y avait 
affrontement, no$ avions seraient 
fatalement les premiers engagés, 
pour la couverture de la force 
d'action rapide et de la Ir armée 
(reconnaissance et appui-sol) et 
pour la défense aérienne du terri- 
toire contre les appareils ennemis, 
voire pour la délivrance de mis- 
siles air-sol moyenne portée. 

Or, paradoxalement, notre 
armée de l'air, sans parler de 
l'aéranavale, a été ces dernières 
années la plus mal lotie lors des 
arbitrages budgétaires, et l'est 


par YVES LANCIEN (#) 


encore aujourd'hui : les gouver- 
nants changent, pas les priorités ! 

Les chiffres et les dates parlent 
d'eux-mêmes. 

Pour la première fois, en 1986, 
nous avons vu descendre notre 
potentiel d'avions de combat en 
ligne au-dessous du chiffre- 
plancher de quatre cent cinquante 
appereils, quatre cent trente-cinq 
pour être 

La commande des appareils de 
détection aéroportée Passe alt. 
tude — il s'agit des AWACS — a 
été retardée d'année en année, 
sous prétexte d'effectuer de nou- 
velles études a de nouveaux tests 
sur des projets ou des appareils 
dont on savait déjà qu'ils ne 

ient pas à nos 

transports à long rayon 
d'action nous font toujours 
défaut. On l’avait vu pour Kol- 
wezi ; on vient de le revoir pour le 
Tchad : à chaque fois nous 
ibutaires des Améri- 


sommes tri 
cains, 

Le programme de l'avion de 
combal futur (avion dérivé du 
démonstrateur Rafale) n'arrive 

pas à décoller, et nous prenons 
Fini trois risques à la fois : faillir 
au remplacement à l'échéance des 
Crusader de l'aéronavale et des 
Mirage III et des Jaguar de 
l'armée de l'air; prendre un 
retard très préjudiciable à l'expor- 
tation, si nous ne profitons pas de 
notre avance initiale pour être au 
rendez-vous de 1995 avant les 
concurrents ou améri- 
cains ; sonner le glas de l’industrie 
aéronautique militairé nationale, 
car on voit mal comment Dassault 
et avec lui bien des équipemen- 
tiers et des sous-traitants ne 
seraient pas con si l'on fai- 
sait l'impasse sur une ii 
d'avions. 


*) Ancien député, ident du 
me Hp pit: 


SERGE VIDERMAN 


Le disséminaire 


Serge Viderman, psychanalyste, pose la question du sens 


dans le domaine de sa spécialité, sans s’y limiter. 11 étend 
sa réflexion à d’autres champs de la connaïssance: la 
politique, le marxisme, les sciences physiques. Mars, 
Freud, Einstein sont les trois axes principaux de l'ouvrage. 


He Callecrion “Le fi! rouge” dirigée par C. David, jpufl 


de M" TS Viderman. 328 pages - 165E 
: ARTS 





À cet égard, l'argument de la 
«furtivité» (1) mis en avant pour 
retarder le lancement du pro- 
gramme paraît bien faible : ce 
sont les bombardiers, les missiles, 
les avions de reconnaissance, qui 
doivent bénéficier d’une telle 
ue pour éviter dans 
toute la mesure du possible la 
détection adverse, dès lors qu'on 
s'engage au-dessus des territoires 
contrôlés par l'ennemi. 

Les avions d’appui-sol et de 
supériorité aérienne, dont nous 
avons besoin pour 1995, sont 
beaucoup moins tributaires d'une 
telle amélioration, dent le coût ne 
serait pas négligeable ni sans 
conséquences sur d'autres Ior- 
mances (manœuvrabilité) des 


api 

Le e ACF (avion de 
combat futur) 
delà de l'an 


tactique devrait comporter 
soixante-dix à Quatre-vingts appa- 

Telle est la situation qui, eu 
égard aux: services incomparables 


quest tr à rendre notre 
arm l'air, justifie le présent 
alarme. 


cri d’ 


La loi de programme sera dis-| 


cutée au printemps au Parlement. 
Il est encore temps. Car, dans ce 
projet, si l’armée de terre a son 
Char, si la marine a son porte- 
avions, l’armée de l’air est bien le 
parent pauvre. 


DOS de la transparence 
rad Tuvias deviens où oies iavi- 
able à Le dérctin QNDLI, 











Jai lu avec beaucoup d'intérêt 
l'article humoristique de M. Bou- 
Sol dans le Monde du 29 jan 


"a Si M. Bouchacourt avait été 
patron dans le public ou dans le 
privé, il saurait di est plus facile 
de faire arrêter une grève lorsqu'on 
a en face de soi des syndicats forts. 
Les gris out les Eréves En de ma 
carrière sont les «sav: 
de travailleurs à en région 
parisienne. Si je n'avais pas eu 
«l'oreille» 1 Sr paient <révo- 
Jutionnaires », Que nous avions 
sppalé les RSR épreuve &æ farce 
eit ét£ inévitable, 


Je partage l'admiration de 
Bouchacourt pour le syndice- 


Les matins brumeux 
d'un étranger 


On dit que les villes doivent être 


breux étrangers y également 

Sri, (=) Leur But de oi ur 
tre de séjour expirer — ce 

jour où autre, ést le lot de tout 

étranger — pour étre conviés à sui- 

vre ce circuR : se rendre d'abord au 

commissariat de quartier afin 


. précaire qui puisse €chair à un 
étranger. 


à condition de faire des choïx cohérents 


par le général ANDRÉ DUBROCA (*} 


enfin céder à la tentation 
d'annexer l'Europe de l'Ouest. 
L'engagement des Américains 
pour la défense de leurs alliés est . 
déjà devenu peu vraisembleble, 
qu’il s'agisse de représailles stra- 
tégiques ou de l'emploi de l’arme- 

ment «de théâtre», lié au champ 
de bataille, notam- 
ment. Quant à la France, le prési- 
dent Mitterrand se montre en 
toute occasion résolu à riposter 
nucléairement au cœur même de 
l'Union soviétique, conformément 
à la doctrine arrêtée par le géné- 
ral de Gaulle, c'est-à-dire dès que 
nos «intérêts vitaux» seraient 
atteints: essentiellement l'inté- 
grité du territoire et la vie de la 
population. Qu'en sera-t-il de ses 
successeurs ? 


Certains pensent déjà que notre 
dissuasion ne s'exerce valable- 
ment qu'à l'égard d'une agression 
nucléaire. Pour eux, nos adver- 


tion limite tont aussi suicidaire et 
rendant nos forces stratégiques 
inutiles et même dangereuses: 
leur emploi ne serait crédible 
qu'après la «vitrification» de 
notre pays. Cette hypothèse 
paraît totalement improbable 
puisqu'elle suppose la suppression 


dont. l'existence n'aurait alors, 
servi qu’à entraîner notre sui- 
cide.…. Mieux vaudrait en faire 
l'économie et réintégrer l'OTAN, 
renforçant ainsi. les. forces 
ques dé l'alliance. 





Crédibiité 





Au moment où notre politique 
de défense va faire l'objet d’un 
nouveau débat, il est important de 
souligner que la crédibilité de 
notre dissuasion commande de 
rejeter certaines dérives extrêmes, 
que ce sait le «fout ou rien» ou 
«le nucléaire ne dissuade que le 
nucléaire». X| importe de ne pas 


d'obtenir une convocation à la pré- 
fecture, sente Se oe  gr-S 
mum, et enfin se présenter à le pré- 
fecture de police. 

Us ne sont pas au bont de leurs 
peines, car ils ne sont pas assurés de 
u'au bureau 
ct encore moins d'obtenir er 


Mais, s'il persévère, pou s'en faut 
cc 
drole Frenl Et Det Sa où 

engrenage que jc me suis 
Sutans ocRe par epson 
cé en décembre 


Tout a commencé 
1985, “quand j'ai formulé une 
demande de carte de 


ment : durant ces périples, j'ai connu 
jee ANS da petit matin des portes 
closes, des phrases laconiques et 
sibyilines, Ft surtout de la nature 
humaine. Bref, tout, sauf la carte 
que je me croyais en droit d'obtenir : 
l'examen de mon dossier semble 
avoir té renvoyé aux calendes grec- 
ques. 
Ayant demandé un statut 

je retombe dans la situation à plu 


règle du jeu, si une communication 
était établie entre l'administration et 

les administrés. Mais c’est probable. 
ment demander li rponaute. En 


ET 


s’enfermer dans une doctrine 


rigide et explicite, aotam- 
ment ee notion d'intérêts 


vitaux. Il faut tout faire, et ne . 


déclarer que ce qui mérite de 
l'être, assurer, aux yeux de 


pour 
l'adversaire, à la fois la certitade 


de destructions intolérables pour 
lui-même, en même temps que 


l'incertitude ser la nature, : 


l'importance et le momént 
d'application de notre réaction. 

C'est à ces conditions que la 
France peut constituer un bastion 
nucléaire indépendant sur Îe 
continent enropéen, présentant un 
danger considérable que les diri- 
geants soviétiques auraient à éva- 
luer avant de déclencher un 
conflit qu'ils ne pourraient limiter 
à leur guise. L'Europe, elle aussi, 
a tout À y gagner. . 


Une préparation . 
Mais le nucléaire n'est pas tout. 





‘I ne faut négliger aucune éven- 
‘tualité. La guerre, nucléaire ou 


limitée, est toujours possible. 


ER et pourtant parie de vas 
et, avec ‘elle, la finalité de la 


paix a démobilisé Jes esprits. 
Autre donnée fondamentale, 
perdue elle aussi de vue: cette 
gacrre surviendrait sans préavis 
véritable. Elle serait brutale, 
F et ne durerait que 
quelques jours: nos stocks de 


munitions ne permettraient pas de . 


durer au-delà ! Finie la guerre de 
1939-1945, finie la guerre de posi- 


tion et d'usure.. Même dans . 


tières orientales, persoüie né peut à des 


affirmer que notre pays.ne serait 
pas touché, dès la première heure, 
par le bombardement et le sabo- 
tage — menace encore sous- 
estimée — d’un grand nombre de 
points sensibles. 

Il nous faut de toute urgence 
corriger lim, ‘morale 
et matérielle, et réduire, en parti- 


culier, la vulnérabilité excessive 


(°} Auteur de Ja, France: sans 
nr Plon), ancien © 
du commandement 


Force mmcléaire 


TéL : (1) 42-47-97-27 
DRE 


André Foustes 
ét à an 


er 4 


Durée de la société : 


‘de. 


avant lour 


EE @ 


Soyons les «Japonais » de la défense 


La France peut devenir un bastion nucléaire en Europe 


d'une grande partie de notre sys- 


tème de défense. 


Il n'est pas raisonnable 
d'escompter pour notre défense 
mme partanpétienre à 4% du PIS. 


300 000 tonnes avec 2 porte- 


- aviois ; ‘dé 450 avions de combat, 


alors qu'üns 


. jours plus grande ne cesse 
d'accroître 


re les coûts unitaires. De 
telles ambitions ne peuvent être 
satisfaites qu’en affaiblissant gra- 
vement l'environnement Opéra- 
Sonnel et logistique. 
‘ Le nômibre n'a aucun sens 
quand on ui sacrifie la cohérence. 
Préférons un ensemble plus 


surprise 
aussi, de plus en plus, du pourtour 
sd £ En 


Il faut aussi s'interroger sur 
d’autres tabous, comme celui du 


commodes pour Eviter toute 


La Frmice occupe une position 
Nos pouvons être les 

Japonais de Ia défense, si nous ne 
suivons pes aveuglément les 
cintégristes» et autres conserva- 
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-. | GRANDE-BRETAGNE: : séance houleuse aux Communes 
L'opposition critique vivement Mr: Thatcher 


L’arrestation pour corruption du gendre 
de Leonid Brejner est officiellement confirmée | 





de notre correspondant 





M. louri Tchourbanov, gendre de 
Leonid Bréjnev ot ancien premier 


tion parue le 1® février dans Le Sur 


n'avait pas nui à sa Carrière, 


Après des études à l'université de || 


Moscou, M. Tchourbanov entre en 
1970 au ministère de l'intérieur. Il 
gravit les échelons de la « direction 


noncé en 1982 à propos d'un scan- 
dale qui éclaboussa toute ls famille 


par la maladie et un chef du KGB 

qui appelait Andrpar et bras 
succession, Andropov aurait, 

an Log de l'année 1982, uv os 


dossiers pour alimenter les rumeurs 
sur le vie privée de Galina et sur le 


mode de vie fort peu conforme à la 
morale communiste de la famille 
Brejnev en général. 

Une bande de trafiquants de dia- 
mants, liée au Cirque 


& 


près en prison. Mais d'autres 
disent qu'il est toujours vivant. 
Semion Tavigoun, beau-frère de 
Brejnev et premier chef adjoint du 


KOB, men le 19 janvier de eee 







parti et gardien de la 
morale communiste, lequel est 
emporté à son tour par Ene crise Car- 
diaque le 25 janvier. 

Dès son arrivée au pouvoir, à la 
mort de Breinev, en novembre 1982, 
Andropov fait le ménage, 11 se 
débarrasse presque aussitôt de Niko- 
lai Chtchelokov, ministre de l'inté- 
rieur et, à ce titre, «patron» de 
M. Tchourbanov. Chtchelokov 
mourra deux ans plus tard, à fa 
veille d'an procès pour corruption, 
vraisemblablement lui aussi après 
s'être suicidé. 


Le gendre de Brejnev survit politi- 


quement au court « règne » 





RDA 


Les réformes de M. Gorbatcher suscitent 
des réticences à Berlin-Est 


La RDA a mis à profit la visite du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, L_ Édouard bevard- 


Gorbatchev, notent les milieux 
diplomati ques à 

Le numéro un est-allemand, 
M. Erich Honecker, a tenu à souli: 
gner, lundi 2 février, au cours de son 
entretien avec le chef de la diplomaä- 
tie soviétique, qu'il ne pense pis 


rente ue économique 
de À RDA A. qui, at dit, dit, 
ee “ poursutie d'une manière 


rendu de la ren- 
contre ere r-Chevardnadze, 
Lions le Vingr-Seplième congrt de 
tionne le vingt-scptième Lu 
PCUS et ses résultats, mais — fait 
significatif — omet d'évoquer le 
récent plénum du comité central 
soviétique où M. Gorbatchev a pro- 


Dans 500 cor 





TAndropov, mais pas aux enquêtes 


ppléant du comité 
central Il y était entré en 1981, du 
vivant de son beau-père. 
L'annonce de F'arrestatio du gen 
évidemment des- 


dre de Brejnev est 
tünée à montrer que la campagne 


M. Tchourbanov, qui aurait été 
arrêté il y a environ deux 


Un bulletin nul... 


L' Ibanai L 
ATA a annoncé, dimanche 


Te février, que 100 % des élec- 
teurs albanais inscrite ont parti 
dé aux élections légisiatives, 
les premières depuis La mort du 
chef du parti Enver Hodis en 
1985. 
Aucun électeur n'a voté 
les candidats 


depuis mars 1986 par la veive 
d'Enver Hodjs, Me Nexhimje 
Hodje, ll y a eu un seul bulletin 
nul. | 


Selon l'agence albanaise ATA, 
les masses ouvrières d'Albanie 
ont soutenu avec une «uwaté 


TCHÉCOSLOVAQUIE : La visite du secrétaire d'Etat adjoint des Etats-Unis 
M. Whitehead n’a pas pu rencontrer certains dissidents 


Le secrétaire d'Etat adjoint amé- 
ricain, M. John Whitchead, a quitté 
Prague, mardi 3 février, au terme 
vaquie, au Cours de laquelle le 
numéro deux du t d'Etat 
a ea des caetins « francs et 
sérieux» (selon les Américains 
ne re tchéco- 


slovaques, don! premier ministre, 
EAN 


FRE ANeNes sut € EME 
Es fiqué 


sonnes injustement poursuivies 
{VONS!. 


M. Ervin Mot, trente-huit ans, 
signataire de la Charte 77; 
MM. Milan Svatos, quarante-quatre 
ie et Jindrich Blaha, trante-neuf 

tous trois employés comme 
Por oleS Cane ie Las de Peu, 


regretté que plusieurs personnes 
aient été empêchées par les autorités 
de participer à sa rencontre avec Les 
représentants du mouvement 
Charte 77. On indiquait, de source 

sa que 
dramaturge Vaclav Havel et 
Fancien ministre des affaires étran- 





+ 


8ères Jiri Hajek n'avaient s0 rene 
dre à ces cree Renton, 
ministre adjoint oreing Office, 
avait rencontré les mêmes diff 
cultés lundi 2 février). 


ra 
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es une perquisition policière à à la BBC 





De dar 5 
Séance des Grageuses à la 
Chambre fi emimtes Trois 
desk où ur mtuinent ve 
de Fopposition, rouge.de colère, 


LT pe pren 
dans le. pays» et M Margaret 





Le 


PL a BBC était de douveau än cen- 
tre du débat poHtique,. mardi 
3 février, cinq Jours le démis- 
sion de san qe énéral 
(le Monde du Farvier). Cete 
fois, les partis d' 










so DE se rien 





MADRID 
de notre corempondent _ 





-Pédacetion, M 
Maria Maravall, s’est adreté, Je 
mL férer eu caf pour 
Lo misitre a fait le point sur 
À un D'À 
: ! a 
précisé que son ministère avait 
Géfert nc augremtation de 30 %, 
de der ee on 





Thatcher, outrée, priant instamment 
M. Neil Kinnock de ne plus 
trrectiver .de manière hystéri- : 


Nouveaux affrontements entre Iycéens 
<t policiers à Madrid 


x 


hmcement d’un: satellite espion bri- 
tannique (le Monde du 24 janvier). 
Les téléspectateurs britanniques 
ne sont maalenenens pes près 
d'oublier les images montrant les 
à pleins chariots 
une quantité im, ionnante de 
dossiers et de films. L'affaire 


de la presse 
direction de la BBC avaït elle- 


‘La 
même décidé d’annüler le pro- . 
le satellite militaire. 


gramme sur 
Mais les eu a 
policiers ayant er main 









Voyage ee l'univers 


DE L'IMPRIME 


LOTO CICR UT LE PE M 


la démission du 


du directeur général, a 
lui-même estimé que l'enquête 


de Tatrney 


tion subtile n'a fait qu'aviver les 


testations de l'opposition. E 


Pa Does Gt me ue d En 
bre (ancore que ce point soit discuté 
par les juristes). 


Sauf le Sun, toute la écrite 
— même les journaux les plus- 
conservateurs — & con ou 





CT TT ET TE CR DT LEE TO 
CRT CE TEE RO 
nouvelles générations d’historiens. 


Pierre Lepape, Le Monde 
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Proche-Orient 





La guerre du Golfe et le sort des otages au Liban 





Les demi-victoires des pasdarans 





{Suite de la première page.) 

La création même de cette tête 
de pont — d'une superficie de 
100 kilomètres carrés, selon les 
iraniens — constitue un succès 
militaire incontestable, surtout si 
l'on considère que tout ce secteur 
était truffé de lignes défensives 
(blockhaus, réseaux de barbelés, 
champs de mines) érigées en 1er- 
rain marécageux ou inondé artifi- 
ciellement. Une fois de plus, les 
Iraniens ont fait la preuve qu'ils 
sont capables de s'emparer, en y 
mettant le prix, de n'importe 
quelle position fortifiée irakienne 
le long des 700 kilomètres de la 
frontière internationale qui sépare 
les deux pays. 

Kerbaia-5 ressemble sous bien 
des aspects à l'opération Kheïbar 
qui permit aux pasdarans de 
s'emparer le 29 février 1984 des 
îles Majnoun et à l'offensive Val- 
Fajr-8 (Aurore-8) qui, le 
10 février 1986, aboutit en 
l'espace de quelques heures à 
l'occupation du port pétrolier 
désaffecté de Fao, à l'extrême sud 
du Chatt-el-Arab. Dans les trois 
cas, les Irakiens, manifestemennt 
surpris, n'ont pu utiliser leur supé- 
riorité en avions et en blindés, et 
surtout, du moins en ce qui 
concerne les îles Majnoun et Fao, 
n'ont pu. malgré toutes leurs 
contre-offensives, empêcher les 
Iraniens de conserver les positions 
conquises et de les consolider en 
les rattachant à l'Iran par tout un 
réseau de digues et de ponts 
métalliques. 


Le sort de Bassorah 


Tout semble indiquer que tel 
sera également le cas en ce qui 
concerne la tête de pont de Cha- 
lamcheh, qui constituera une nou- 
velle épine plantée dans le disposi- 
tif défensif de Bassorah, qui 
demeure depuis 1982 l'ultime 
objectif de toutes les grandes 
offensives (Fath, Val-Fajr et Ker- 
bala) lancées par Téhéran en vue 
d'isoler la grande métropole du 
sud de l'Irak du reste du pays. 

La polémique qui s'est instituée 
autour de la question de savoir si 





M. Perez de Cuellar s’est entretenu 


du conflit irano-irakien 
avec les dirigeants algériens 
général de l'ONU à indiqué qu'il 
de rte coton ane eatiene dr dent Des 


Au terme d'une visite officielle 
d'une semaine en Algérie, le secré- 
taire général de l'ONU, M. Perez de 
Cuellar, a quitté Alesr le mardi 
3 février pour Pari il Fos 
Jours, notamment pour ter 
sa dernière initiative en vue d’arré- 
ter le conflit entre l'Irak et l'Iran. 


Après avoir consacré la première 
partie de son séjour en Algérie à une 
visite dans le Sud, il s'esi entretenu 


avec le président Chadli et le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Ahmed Taleb Ibrahimi. 

Le secrétaire général de l'ONU a 
également profité de La présence à 
Alger pour rencontrer une déléga- 
tion du Front Polisario, peu avant de 
tenir une conférence de presse mardi 
après-midi. 

« J'entends poursuivre mes 
efforts en concertation avec M. Sas- 
sou se BOT de Late 
con; t en exercice 
FOUA). devait-l dire à propos du 
conflit du Sahara occidental. « Nous 
devons travailler ensemble sur les 
aspects les plus concrets du référen- 
om d'autodérermination. at-il 

A nous a; ent 
des conditions née scies ur nue 
ce référendum soit crédible. 


qu'il a lancée le 13 janvier pour 
aboutir à la fin des combats entre 
Flrak et l'Iran (1). le secrétaire 





l'offensive Kerbala-5 a ou non 
pour objectif l'occupation de Bas- 
sorab parait, dans ces conditions, 
futile. Prenant La parole le 16 jan- 
vier dernier, au cours de la prière 
du vendredi, l'hodjatoleslam Raf- 
sandjani, le représentant de 
limam auprès du Conseil supé- 
rieur de défense et, dit-on à Téhé- 
ran. le maître d'œuvre de l'offen- 
sive Kerbala-5, a assuré les fidèles 
que l'attaque en cours n'avait pas 
pour objectif l'occupation de Bas- 
sorah mais plutôt la « destruction 
de la machine de guerre de 
l'ennemi ». « Nous voulons, a-t-il 
ajouté, régler nos comptes avec 
l'Irak dans les alentours de Bas- 
sorah. » Selon toute évidence, 
M. Rafsandjani s'efforçait par ses 
propos ambigus de calmer l'impa- 
tience de ceux des Iraniens qui, 
leurrés par le ton triomphaliste de 
la propagande gouvernementale, 
croyaient que Bassorah était sur 
le point de tomber. 

I y a cependant belle lurette 
que l'état-major de Téhéran a réa- 
lisé que l'occupation de la 
deuxième ville d'Irak ne serait pas 
une promenade militaire et que 
les Îrakiens mettront tout en 
œuvre pour empêcher une telle 
éventualité, qui constituerait pour 
le régime baasiste de Bagdad une 
véritable catastrophe. Dans son 
allocution du vendredi 16 janvier, 
M. Rafsandjani a évoqué cette 
vérité première en soulignant 
«l'importance stratégique que 
détient Bassorah dans la 
région », Il a affirmé que la 
valeur et la qualité des forces que 
l'Irak avait affectées à la défense 
du secteur auquel s’est attaquée 
l'offensive Kerbala-5 s'expli- 
quaient non seulement par 
l'importance de pour 
l'Irak, « mais également pour ses 
alliés du Golfe dont la sécurité 
dépend de Bassorah ». « Si 
Jamais, a+il ajouté, Bassorah 
connaft un jour le sort d'Abadan 
(assiégée pendant un an au début 
de la guérre et pratiquement 
détruite), l'Irak connaïtra des 
moments très difficiles », laissant 
ainsi entendre que le régime de 





rité au niveau ministériel. «J'ai 
obtenu des membres du Conseil 
qu'ils se penchent sur la question. 
Îls sont convenus de réfléchir afin 
de voir si cette réunion pourrait pro- 
duire un véritable plan de paix sus- 
ceptible d'être accepté par les belli- 
rants et appliqué », a-1-il souligné. 
M. Perez de Cuellar a longue- 
ment insisté sur le fait que « rien ne 
peut se faire sans ue politi- 
que », remarquant qu'il n'avait 
lui-même le pouvoir d'imposer Es 
solutions. À contrario, il a estimé 
que le Conseil de sécurité a ce pou- 
voir, mais qu'il n'a jamais voulu 
l'exercer. « Si les cing membres per- 
manents du Conseil poussent les dix 
membres non permanents, ils fini- 
ront pas être d'accord pour mettre 
en œuvre les moyens que leur donne 
la charte des Nations unies pour 
trouver une solution », a-t-il conclu. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





(G) M. Perez de Cuellar a rappelé, 
dans une interview au Sdien nations] 
de langue ans A7 haab, jes points 
ment du couflhs done Doom à 1 


Bagdad ne pourrait survivre sans 
Bassorah. alors que l'Iran avait pu 
vivre et combattre sans Al 


« C'est pourquoi, a-t-il poursuivi, 
d'Irak est obligé de résister à Bas- 
sorah. parce que la plupart de ses 
intérêts vitaux économiques y 
sont situés. » 

L'Trak peut-il survivre sans 
Bassorah ? Sur le plan économi- 
que. la République irakienne a 
appris au cours des six dernières 
années à se passer en partie de la 
métropole du Sud, qui, avant son 
blocus par l'Iran dès le début de 
la guerre, était une terre de com- 
merce internationale et le débou- 
ché naturel du pays sur le Golfe. 
Les quelques dizaines de cargos et 
pétroliers immobilisés le long des 
quais illustrent parfaitement la 
paralysie dont est frappé ce port 
jadis si prospère et qui vit depuis 
six ans au ralenti. Le port 
d'Aqaba, en Jordanie a pris la 
releve de Bassorah, pris sous le 
feu des canons iraniens, et des 
milliers de poids lourds font la 
navette entre le port jordanien et 
Bagdad, transportant armes et 
produits de première nécessité. 


Un coup sévère 


Mais la perte de Bassorah, qui 
compte pr de ee d'habi 
tants, pour la plupart chiites, 
terait un coup sévère au ide du 
la population irakienne et surtout 
à celui de l'armée, déjà affecté il 
y a un an par la perte de Fao et de 
Mehran, et pourrait mettre le 
régime en danger. C'est pourquoi 
les militaires irakiens n'ont pas 
lésiné sur les moyens utilisés pour 
assurer la défense de la ville, qui 
est non seulement protégée le 
lac des Poissons et ses pro 
ments, mais également plus au 
nord par une véritable ligne Magi- 
not, un complexe de fortifications 
d'une profondeur de 15 kilomè- 
tres qui s'étend jusqu'à la hauteur 
d'Amara. Qui plus est, Bassorah 
et toute la région du Sud sont 
défendues par les deux corps 
d'armée — ke troisième et le sep- 
tième — les plus prestigieux et les 
mieux aguerris d'Irak. 


Les Etats-Unis ont procédé, 
mardi 3 février, à un essai nucléaire 
souterrain dans le désert du Nevada, 
le premier de l’année 1987, a 
annoncé le mème jour le ministère 
américain de l'énergie. L'URSS 
ayant annoncé dès le mois de décem- 
bre dernier qu’elle reprendrait ses 


au moratoire unilatéral que M. Gor- 
batchev s'était im) depuis le 
6 août 1985. Au cours de ces dix- 
huit mois, les Etats-Unis ont 
annoncé officiellement vingt essais, 
auxquels s'ajouteraient, selon Mos- 
cou, quatre autres réalisés en secret. 
L'agence Tass a annoncé aussitôt 
l'essai américain. qualifié de - défiä 
l'opinion mondiale ». Quelques ins- 
tants plus tt. M Vorontsov, pre- 
affaires étrangères, avait déclaré 
devant la conférence sur le désarme- 
ment à Genève : -« Le bouton qui 
déclenche les essais nucléaires de 
l'URSS est situé à la Maison Blan- 
che. » Ep dans le cas d'une 
reprise des essais soviétiques cepen- 
dant, avait-il ajouté, Moscou pour- 
suivra les négociations pour la mise 
au point d'un traité d'interdiction 
totale. « Le moment est vera de 





On peut donc penser que l'hod- 
jatoledlam Rafsandjani disait la 
vérité lorsqu'il aifirmait que 
l'objectif de Kerbala-5 n'était pes 
la prise de Bassorah. L'hypoth 
la plus répandue parmi les experts 
militaires étrangers est que le but 
de l'opération était d'atteindre, 
avant le début de la conférence 
islamique de Koweït, l'aggloméra- 
tion de Zoubair, ce qui aurait en 
plus de l'impact psychologique 
qu'une telle percée n'aurait pas 
manqué de provoquer, l'avantage 
de couper la route terrestre par 
laquelle l'Irak est ravitaillé via le 
Koweït, et d’interro: l’écoule- 
ment du pétrole vers le port saou- 
dien de Yanbo. 

Si tel était l'objectif de l'état- 
major iranien, la percée de Cha- 
lamcheh n'a été qu'un demi- 

comme l'avaient été dans 
le passé la capture des îles Maj- 
noun et l'occupation de Fao, qui, 
l'instar de toutes les offensives 
iraniennes lancées depuis près de 
ans après la libération de 
orramcChar, sont demeurées 
inachevées. Les victoires rem, 
tées par les rans et les 
sidjis dans. muarécages et les 
zones inondées, où leur nombre et 
leur esprit de sacrifice leur don- 
nent un net avantage sur les Ira- 
kiens, sont annulées dès que les 
combats se poursuivent en rase 
campagne ou dès que les condi- 
tions météorologiques permettent 
l'intervention des blindés et de 
l'aviation de Bagdad. 

Les Iraniens semblent donc 
apparemment condamnés à ne 
remporter que des demi-victoires 
qui ne leur assurent dans le meil- 
leur des cas que des têtes de pont 
qui constituent cependant autant 
de pistolets dirigés vers les princi- 
pur centres névralgiques de 

Irak situés sur la grande route 
stratégique Bassorah-Bagdad. Il 
suffirait d'une percée significative 
sur un des points de cette route, 
qui demeure l'objectif prioritaire 
de l'état-major iranien, pour tout 
remettre en question et Créer une 
situation aux conséquences impré- 
visibles pour l'Irak. 

- JEAN GUEYRAS. 





Diplomatie 


Le premier essai nucléaire américain de l’année 
devrait mettre fin au moratoire soviétique 


créer un comité ad hoc sur cette 
question et de lui donner un mandat 
approprié », a isé M. Vorontsov, 
qui est aussi le chef de la délégation 
de l'URSS aux avec les 
Etats-Unis sur les armements 
nucléaires et spaliaux. 

A Washington, M. Sbultz. qui 
parlait mardi devant une commis- 
sion du Sénat, a estimé peu probable 
que le président Reagan prenne 





M. COLIN DE LA VERDIÈRE 
dans les Emirats arabes anis 
gères a annOnc£, mardi 3 février, la 
nomination de M. Hubert Colin de 
te d’ambassadeur 
de France auprès de l'Etat des Emi- 
rats arabes unis. en remplacement 

de M. Charles Chrétien. 


[NE en 1941. diplômé de l'Ecole des 
bautes études commerciales du 


ier secrétaire 
t , avant d'être nommé à 
l'administration centrale en 1977 (Afri- 
que du Nord et Proche-Orient), pris à 
Madrid en 1983, où il avait été promm 
en juin 1984. 


ee 


Nominations d’ambassadeurs 


Manifestations à Beyrouth-Ouest 
contre les rapts d'étrangers 


Beyrouth-Ouest a connu, mardi 
3 février, le plus important mouve- 
ment de protestation contre les rapts 
d'étrangers, alors que M. LT 


blissements d'enseignement situés 
dans le secteur à majorité musul- 
mane de le capitale libanaise ont 
observé une grève à l'appel du Bei 
rut University College (BUC} pour 
les enlèvements, 


Trois cents étudiants, dont des 
membres du Hezbollab ont défilé 
dans les rues de Beyrouth en bran- 
dissant des calicots réclamant la 
libération des quatre professeurs 
récemment enlevés par le Djihad 
islamique pour la libération de la 
Palestine (DILP). ils ont, en outre, 
réctamé que les tableur 
d'enseignement soient tenus à l'écart 
des conflits politiques. Le Hezbollah 
s'était déclaré lundi - étranger » à 
tout rapt d'Occidentaux eu Liban et 
avait estimé que les accusations por 
tées à son encontre entraient = 
le cadre des préparatifs des Etats- 
Unis pour une agression irréfléchie 
contre les musulmans au Liban ». 


Porte-avions 
soviétique 
et américain 
en Méditerranée 


vertical) et d’héficoptères, le Kiev: 
a quitté, mardi 3 tanvier, le 


Le Nimitz et la Kennedy sont 
des porte-avions plus importants 
déplaçant respectivement 
96 000 tonaes et 
82 000 tonnes. lis mettent sn 
œuvre, chacun, 90 avions. 

La France, pour sa part, 
a envoyé dans le bassin oriental 
de ta Méditerranée une cor- 
vette de 4 200 tonnes, le 

x. Un aviso-sscorteur de 


aurait pour but le port d'Heris,en 
Turquie, serait indépendant des. 


mouvements navels observés en | 
ce moment de tous côtés en 
Méditerranée. . 





cette année une décision sur le 
déploiement de l'initiative de 
défense stratégique. on iui 
rappelait que M. Weïinberger, son 
collègue de la défense, avait jugé 
récemment possible et souhaîtable le 
déploïement accéléré d'un bouclier 
antimissile partiel, le secrétaire 
d'Etat a répondu : « Les différences 
entre nous sont généralement exagé- 
rées. » — (AFP, Reuter.} 





M. GALAS 
au Sierra-Leone 


Le Quai d'Orsay a également 
annoncé Ia nomination de 
M. Michel Galas comme ambassa- 
deur de France au Sierra-Leone en 
son Piacenent de M. Louis Domi- 
ai 

ENS en 1928, diplôm£ de l'Ecole 


nationale des langues oricntales, 
Michel iii secTÉ- 


1975 à 1980, à était is mai 1984 
consul général à Londres. 





‘ r@ts des Etats-U 
‘celui d’* autres 








La vague d'enlèvements d'ensei- 
gnants 4 provoqué des réactions 
négatives au sein des milieux rebi- 
gieux musulmans. Les oufémas 
(docteurs de la loi} - fidèles aux 
préceptes de l'imam Khomeiny » 
ont condamné lundi les rapts 
d'étrangers, qui sont des < pratiques 
contraires à l'islam + et ont 
demandé aux religieux iraniens 
d'intervenir pour y mettre fin. 


quement » démenti l'information 
d'une télévision amet ee 
uelle M. Te aite, l'en 
nd de l'archvéq ue de Cantor 
bury, serait détenu au Liban par des 
Gerdiens de la révolution iraniens. 
De telles - allégations fabriquées 
par les médias impértalistes » sort 
ji de l'agressivité américaine 
ar 1e l'Iran, Rnb 
tère, qui affirme que j 
lan ne « n'a jamais approuvé de 
rapt de quiconque au Liban ou 
eg qe np nl 
um le du pré- 
sident du Parlement, M. Hachemi 
Rafsandjani, a confirmé avoir reçu 
une iettre de l'archevêque de Can- 
torbéry, M. Robert Runcie, à propos 
du sort de M. Waite. 

Le Foreign Office indiquait mardi 
Pr ny men 
temps considérable » ‘avant que ne 
soit éclairci le sort de M. Terry 
Po nee Piles 

È ne it d'aucune 
« ration irréfutable > et s'est 
déclarations 


ux iti- 
at mie hate Den. 


saire personnel de l'archevêque de 
Cantorbéry serait retenu en otage, 
ou tout au moins ne serait pes libre 
Dub da Ce dipouh de par 
groupe de Cinq député 
Conservateur, avai liste et Jlbéral 
ont indiqué avoir pro M. Waite 
pour le prix Nobel de la paix. 


L’arrestation en Iran 
don journaliste 


A Washington. le secrétaire 
d'Etat, M. George Shultz, a exprimé 
mardi l'espoir que l'arrestation en 
Iran de M. Gerald Seïb, corespo 
dant du Wall Street Journal, Etait 
mn 0 à 

nent ». 


M. Shultz, qui témoignait devant 
‘une commission du Sénat, a ajouté 
qu'il n'y avait « aucune justifice- 
tion» à l'i jon du journa- 
liste, dont il a qu’il s'était 
rendu en Irau à l'vitation du gou- 
vernement de Téhéran. 

Le secrétaire d'Etat a ajouté que 
les Etats-Unis s’efforçaient d'obtenir 
la « prompte » libération de M. Seib 
par le biais de l'ambassade de Suisse 
à Téhéran, qui les inté- 
ainsi que pa 


£OUVErnements ». 
a souligné que ce « geure d'attitude 
allait se retourner contre l'Iran ». 

Le gouvernement américain avait 
indiqué mardi que les diplomates 
suisses à Téhéran n'avaient pe ren- 
contrer M. Seïb et que les responsa- 
bles iraniens ont « refusé de parler » 
avec eux de cette affaire. Ë 

Par ailleurs, l'Association améri- 
caine des rédacteurs en chef de jour- 
naux (ASNE) a protesté mardi 
contre l'arrestation de M. Seib. 
Dans un télégramme adressé au 
ministre iranien de l'orientation isls- 
mique, M. Mohammad Khatami, le 
président de l'ASNE, M. Michael 
Gartner, prete qu'il fasse « tous 
ce qui est en [son] pouvoir pour 
M. Seib soit immédictement ao. 
risé à partir e! à retrouver sa 
famille et son travail ». 

M. Gartner, dont l'Association 
regroupe neuf cent soixante- 
quatorze quotidiens des Etats-Unis 
et du Canads, a estimé dans son 
télégramme que l'arrestation de 
Gerald Seib « semble avoir été une 
d'erreur en préjudiciable à la vépu 

erreur ee = 
tation de l'Iran à Fonvarn té 
monde », a-t-il ajouté. — { AFP.) 
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Asie 


. PHILIPPINES : après le succès électoral de Mw Aquino 
Le gouvernement durcit le ton 
face à la guérilla communiste 





Forte du nouveau mandat 


F 


référendum. du 2 février 
Mrs Aquinÿ doit aujourd’hui trans. 
former s2 légitimité en autorité. Une 
de-ses premières. tâches sera 
d'essayer de l'armée «1 
main. Elle ne. le fera sans doute 
qu'au prix d'une politique plus dure 
envers l'nsurrection communiste. 


offensive de grande envergure 
tives de paix x gouvernement»... 


que. Ini'a‘conféré le résuliat du. . 


communiste) parada les armes à la 
main le lendemain de l'entrée en 
vigueur du cessez-le-feu le 


10 décembre. 

sent, rh Fes ; 
part que le gouverne- 

ment apparaît is éû position 


e vernement, et 
craignent que les militaires n'aient 
la haute main sur la politique anti 
imsurrectionnelle. D'autre Ja 


tra icilement une reprise 
des négociations, à moins que le gou- 
vernement ne donne des gages 
concrets £a + wlonié ». 


onvertement Ja lntte armée (des 
ucidents se sont produits ces der- 
miers jours entre la NPA et l'armée, 


. mais il semble qu'il s'agisse de cas 
isolés et non du début offen- 
sive de grènde envergure). D'abord, 
is manquent de ma pas- 
ser à un stade su Fingur- 
rection. LI sont d'autre part préoc- 
“Cupés per un renforcement du 
dispositif militaire gou 


Une source communiste nous & 
. déclaré. qu'avec l'aide des Etats- 
Unis larmée phiippine serait en 
train de créer des umités spéciales du 
. type des «.coutras » au Nicaragua. 

”_ L'opération serait dirigée par l'ex- 





INDE : l'assistance aux réfugiés chalmas 
Un Français interpellé 


|_-dans un camp 


Un ressortissant: français, 
1 ison, en relation 
avec l'association dénommée Par- 
tage avec les enfants du tiers-mobde, 
tat Ends Te évier qi 
se trouvait dans un camp de 
chakmas, sans être, selon des 
sources à î muñi 
du spécial nécessaire aux 
étrangers pour voyager dans certai- 


Partage avec les enfants du tiers 
monde 5 de l'accueil tempo- 


‘occupe 
raire, dans des familles fi 
de votant dou een RUE 
chakmas, un programme en faveur 
duquel Me ‘épouse du 
président dé la République et prési- 


dente de la fandation France 
Li | 


populat 
plaines surpeuplées du pays et 
encouragées par gouvernement de 


. de rapratri 


du Tripura 


local, les Shanti Balüni, a entrepris 
de’ résister À cette pénétration et 
réclamé l'autonomie. Depuis deux 
ans, il se heurte à l'armée de Dacca, 
dans des affrontements parfois san- 
glants. Les populations civiles 
chakmas is, commencé à 


ont, depuis, comn 
refluer vers la frontière indienne de 
T'Etat du Tripura. 36 500 Chakmes 


0 trouvé FefuR dans des: cempe 


provisoires en 
.… Des consultations entre le Bang}a- 
desh et l'inde se sont engagées pour 
le rapatriement de ces réfugiés qui 
its de 300 ré eq à 
un par jour et jusqu’ 
un total de 24 000. Le mouvement 
se heurte, semble- 
t-il au refus des réfugiés qui crai- 
gnent des représailles à leur retour. 
La plupart des camps de réfugiés 
sont installés dans le sud du Tripura, 
À Korbuk — où M. Graison a été 
arrêté — Silachari, Kethaïlchari et 
Takbari. Les réfugiés présents dans 
ces camps ont souvent fait le récit 
d’exactions commises contre eux par 


mise À sac de leurs maisons où des 
viols collectifs. — (AFP.) i 





AFGHANISTAN 


Assassinat de deux responsables 
du programme de «réconciliation nationale» 


rités af] ele 
Inayatullah, dirigeant du pro- 
gramme pour la province de Nanga- 


rhar .(est de l'Afghanistan), a &t£. 


cide avec l'annonce per Ra 
KabonÜ mardi à février, d'une 
ammistie on faveur des prisonniers 


de guerre condamnés avant le 
15 janvier, à l'exception de ceux 
condamnés à plus de dix ans de 
détention ou pour + crimes contre la 
sécurité intérieure et extérieure » de 
l'Etat. 
_Enfin, plusieurs rencontres sont 
msn de noces, à 
sémaines reprise, 
25 février à Genève. des négocia- 
tions «indirectes » entre le Pakistan 
et l'Afghanistan sons l'égide de 
l'ONU. Un porte-parole officiel, 
M. Guennadi Guerassimov, a 
confirmé mardi la visite, les 5 et 
6 février, du ministre pakistanais 
des affaires étrangères, M. Sahab- 
zada Yakoub Khan, qui sera suivi, 
les 9 et 10 Février, de M. Diego Cor- 
dovez, le médiateur de l'ONU, et du 
jer ministre de Kaboul, Sultan 
Ah Kechtmand. La « situation 
autour de l'Afghanistan» sera ke 
point commun des entretiens 
qu’auront les trois hommes avec des 
responsables soviétiques, à confirmé 
M. Guerassimov. 


14 is l'éviction, le moi 
je ESS mois 


adjoint de la CIA, qui séj à 
Manille depuis motembre a Rue 


contré à quatre reprises le général 
Ramos, chef d'état-major 
pes 


l'armée et de groupes pera- 
Slitai 


Enfin, la reprise des hostilités ris- 
qe de compromettre la tactique 
hu Parti du peuple (PNG), créé en 
août 1966 par le fondateur du Parti 
communiste philippin, José Maris 
Sison. Officiellement, ce parti n'a 
pas de lien avec l’organisation com- 
mine clandestine, mais if n'en 
tDoins SON PropremmMe. 
Le PNG, qui devrait être reconnu 
incessamment comme un parti légal, 
est appelé à jouer un rôle de porte- 
parole officieux des communistes 
Sur la scène parlementaire, en vue 
des élections législatives de mai. 
Compte tenu des hésitations des 
communistes, Me Aquino, qui doit 
à présent choisir entre la carotte et 
le bâton, pourrait bien user momern- 
tenément de ce dernier, afin de don- 
ner des gages de bonne volonté aux 
militaires, 
PHILIPPE PONS. 


CHINE 


Le chef de la propagande 
limoré 


Les autorités chinoises ont 
3 février, le LE 





Son successeur est, is 1982, 
rédacteur en chef adjoint de 
l'organe théorique du parti, la revue 
Drapeau rouge I avait été un des 


ue contre la « pollution spiri- 
tuelle », Fin 1983, qui brassait déj 
Îes thèmes orthodoxes remis au goût 


É du 
parti M. Hu Yaobang. 
Par : 


ailleurs, nons indique notre 
correspondant à Pékin, Parrice 
de Beer, la tension créée entre les 


retombée. Le des 
affaires étrangères a refusé, mer- 
credi, de prendre connaissance 
d'une protestation signée par une 
cinquantaine de correspondants 
Etrangers, y compris de pays du bloc 
de T'Est, demandant des explications 
sur les «activités inacceptables » 

expulsé. 


reprochées au journaliste 

« Cette affaire n'a rien à voir awc 
les autres correspondants (.….). 
Vous auriez intérêt à ne pas vous en 
méler », a répondu un porte-parole. 


i 


Amériques 
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ÉTATS-UNIS 





Le directeur de la communication de M. Reagan 
annonce, à son tour, son départ 





WASHINGTON 
de notre correspondant 





L Cels on une sorte de rituel 
uadi, M. Reagan acceptait, a; 
bien d'autres, la démissi fon du de 
teur de la CLA Mardi 3 février, 
c'est son directeur de {2 communica- 
tion, M. Patrick Buchanan, qu'il 
s'est résigné à laisser partir. 
D'autres départs encore devraient 
suivre, dont, aux dernières nou- 
velles, cu du directeur du budget 
quinesi fait, en Gi un 
dossier aisé. Mais le on de 
«Pat» Buchanan marque la fin 
d’une époque. Ce vibrant militant de 
quarante-huit ans, qui n'avait pas 
hésité, en février 1985, à abandon- 


gan, symbolisait À lui seul le triom- 
pbe conservateur, 

C'était un peu comme si M. Mit- 
terraud avait pris Daniel Cohn- 
Berdit 


Pauwels de façonner son image. Le 
$ janvier dernier, on l'avait vu, lui, 
l'on des plus bauts fonctionnaires de 
l'entourage présidentiel, organiser 
devant les grilles de la Maison Blan- 
che une «manif» contre la « gau- 
che libérale » aux cris de « l'Améri- 
que avec Reagan! » 

Il n'avait pas rallié trois cents per- 
sonnes, et C'est sans doute ce qui l'a 
dissuadé de penser plus avant à se 


présenter à la présidence en 1988, 
mais ce fut néanmoins un grand 
moment plein de charme sépiä On 
# croyal douze ans en arrière, à 
entendre, un peu épaissi, tonner : 
ju Eapiole Ve Cons Voui.ne 
pirole : Vous ne 
Jerez pas romber ce président. » On 
croyait le revoir, jusqu'au dernier 
jour du Watergate, défendre 
M. Nixon dont il & Eté le speechwri- 


ter — le « nègre». 


Convicti 
et fidélité 


M. Pat Buchanan est homme de 
convictions et de fidélité, mais ce ne 
sont pas seulement ces deux qua- 
lités, si rares à Washington, qui le 
faisaient adorer de presque tout le 
monde politique américain Non 
seulement, à l'entendre, ses amis 
conservateurs ronronnaient de plai- 
sir, mais ses adversaires savaient 
aussi que, à chaque fois qu'il ouvrait 
la bouche ou prenait la plume, le 
centre faisait une nouvelle embardée 
à gauche. 

En mars 1986, exemple, le 
Congrès s'était é d'indignation 
après qu'il eut ainsi résumé un débat 
sur l'aide à la guérilla antisendi- 
niste : « Avec le vote sur l'aide aux 
« contras », le Parti démocrate dira 
s'Ü se tlent aux côtês de Ronald 
Reagen et de la résistance ou de 
Daniel Ortega et des commu- 
nistes. » 

Début décembre de la même 
année, il proclamait dans un dis- 





PÉROU 





Le Sentier lumineux à intensifié 
ses actions terroristes à Lima 


de nôtre correspondante 
La nouvelle vague d'attentats ter- 
tistes” j EE ‘le Sentier 
po a décem! pour « déve- 
0] rie erre wiaire en 
mien urbain "8 a en jan- 
vier. 





Elle montre aussi que les services 
de renseignement ne sont guère effs- 


caces et que les policiers ne sont pas 

pour faire face à la gué- 
rilla. Un document du Sentier dif- 
fusé en décembre annonçait que des 
«artaques allaïent être lancées 
contre les pays amis qui soutiennent 
le régime Garcia». L'attentat 
contre l'ambassade de l'Inde, le 
26 janvier, pendant le séjour du chef 
de l'Etat dans ce pays, a pourtant 
pris au dépourvu les policiers 
chargés de la surveillance de 
l'ambassade. 

+ La police est démoralisée », dit 
le os Hector Murneira, qui 
vient d'être mis à La retraite, dans le 
cadre de la réorganisation des forces 
de l'ordre. - Ceste réorganisation 
arrive au moment le moins oppor- 
tun, car il faut faire face au terro- 
risme et à la délinquance, ajoute-t- 
il. Elle g centerune grande 
préoccupation, de l'angoisse, un 
manque de Sécurité. » 


La purge a touché généraux et 
subalternes. Et la plupart d'entre 
eux n'étaient pas corrompus. La 
purge a été réalisée avec des critères 
plus politiques que moraux. 

Des dizaines d'affiches coilées sur 
les murs des bidonvilles et signées 
par le Sentier ont annoncé que « le 
grand saut {de la guerre populaire] 
va être intensifié ». 

NICOLE BONNET, 


‘erreurs ». Jour 


cours télévisé que «sf le colonel 
North a violé une règle ou l'autre, il 
fera face {...) commé le combattant 
des + marines - qu'il est, mais si le 
colonel North a détroussé l'avatol- 
lah, pris 30 millions et les a donnés 
aux «contrasr, Dieu bénisse le 
colonel North ». Quelques jours 
plus tard, il partait à l'attaque 
contre ceux des républicains qui, au 
lieu de «tirer voulaient forcer 
M. Reagan à - prendre place à une 
table et dresser une liste de ses 
après jour, le polé- 
misté d'exurême droite l'emportait 
définitivement sur le fonctionnaire 
de La Maison Blanche. Ce provoca- 
teur était de moins en moins à sa 
place dans une équipe qui essaye en 
ce moment d'éviter eu maximum Îles 
vagues superflues. 

M. Shultz s'étant opposé à sa 
nomination comme ambassadeur 
auprès de l'OTAN, M. Buchanan 
revient au journalisme, avec la 
volonté proclamée d'aider les 
conservateurs à ne pas la pré- 
sidence en 1988. La räâche est à La 
hauteur de ses talents. 


BERNARD GUETTA. 


CANADA 


Le premier ministre 
de Terre-Neuve 
demande à Ottawa 
d'interdire lentrée 
des ports canadiens 
aux navires français 


Saint-Jean-de-Terre-Nenve 
(AFP]. = Le premier ministre de 
Terre-Neuve, M. Brian Peckford, a 
demandé, mardi 3 février, au gou- 
vernement fédéral de rappeler son 
ambassadeur à Paris et 
l'entrée des ports 
bateaux français afin d'essayer de 
conträier la pêche française au sud 
de Terre-Neuve. 

M. Peckford a également estimé 
qu'Ottawa + devrait réexaminer ses 
relations commerciales avec la 
France, ainsi que ses autres ensentes 








| économiques eï culturelles » avec ce 


pays. Le Canada devrait recourir, 
selon lui, à d'autres moyens de pres- 
sion commerciaux — comme Je blé 
et les produits industriels — pour 
amener la France à freiner ses 
efforts de pêche et à négocier un 
nouvel accord. En cas d'échec, le 
Canada devrait faire entrer en jeu la 
marine, a-t-il déclaré, 

La France et le Canada ont 
conclu, il y a une dizaine de jours, 
un accord intérimaire sur la pêche 
qui a provoqué ici une tempête poli- 
tique. Le gouvernement fédéral 
(conservateur) a été accusé de bra- 
der la souveraineté canadienne Er 
l'opposition libérale et néo- 
démocrate. Outre le recours à une 
«tierce partie» pour régler le 
conflit frontalier qui les oppose (au 
sud de Terre-Neuve et de l'archipel 
français de Saint-Pierre- 
et-Miquelon). Paris et Ottawa sont 
convenus de négocier d'ici à la fin de 
l'année des quotas de pêche pour le 
période 1988-1991. 





Afrique 





TUNISIE 





M. Mestiri proteste contre la suspension 
des journaux d'opposition 





TUNIS 
de notre correspondant 





Le secrétaire général du Monve- 
ment des démocrates socialistes 
Sont L pare «d'imposer der 

pou: «d' une 
sorte d'embargo de fait - sur toutes 
tes informations Qui n'ont pas reçu 
l'imprimatur officiel. 

M. Mestiri, qui tenait, mardi 
rl à % j ‘ae la nl 

suite sus) 

pour six mois d”4/ Mostagbal, l'heb- 
domadaire publié par son parti 
(le Monde du 31 janvier}, s'est livré 
à une sévère critique de la politique 
suivie par le gouvernement en 
matière d'information et a 

le caractère « répressif » du code de 
la presse, dont les dispositions, a-1-il 
dit, sont plus draconiennes que 
celles contenues dans les textes 
de 1936, époque du protectorat fran- 
çaïs, et de 1956, année de l'indépen- 
dance. « Nous ne pouvons nous 
empêcher de nous demander si le 
régime a faibli et perdu son soutien 
populaire au point de ne plus sup- 
porter une opinion divergente et de 





craindre la confrontation des argu- 
ments », a-t-il déclaré. 

Il fait observer que, après la sus- 
pension d’4/ Mostaqbal, il n'y a 
plus, en Tunisie, un seul journal par- 
lant au nom de l" LION, Situa- 
tion qui revient à celle qui existait à 
Ja fin des années 70. Le journal du 
Perti communiste, Al Tarik Al 
Jedid, est en effet, lui aussi, sus- 
pendu pour six mois depuis le 
19 décembre. 

Le climat créé par la suspension 
des journaux d'opposition n'est 
apparemment pas pour favoriser 
Tamorce de décrispation que sem- 
blaït annoncer l'intention exprimée 
par le chef de l'Etat d'ouvrir le 
remésoisnts doi cours Pol 

tants courants politi- 
ques légaux. laterrogé sur ce point, 
M. Mestiri s'est montré très réservé. 
« Nous ne disons pas non d'emblée, 
at-il dit, mais faui-il encore que 
nous sachions de façon précise et 
officielle dans quel cadre, dans 
quelles conditions et dans quel 
contexIe ROUS pourrons participer 
aux re du Conseil, dont le 
rôle = il faut le rappeler — n'est 
que sa . 

MICHEL DEURE. 


TCHAD 





M. Kamougué rentre au pays 
dans lespoir 
d’« un débat politique national » 


L'armée tchadienne à abattu un 
chasseur-bombardier libyen de rype 
Mig-25, le lundi 2 février, au-dessus 
de la vallée de Zouar, porie occi 
tale du massif du Tibesti, dans le 
nord-ouest du Tchad, 2-t-on indiqué 
de sources indépendantes à N'Dja- 
mena. 

L'état-major tchadien, pour sa 
part, n’a pas précisé si l'appareil tou- 
ché s'était abattu à proximité des 
combattants 1chadiens, ce qui aurait 
permis d'identifier le èle avec 
certitude. Les informations fournies 
par l'état-major à N'Djamena sont 
souvent fragmentaires, sans doute 
parce que les unités tchadiennes du 
Tibesti limitent à l'essentiel leurs 
communications radio afin de ne 
donner aucune indication à l'armée 
libyenne sur leurs positions et leurs 
mouvements. 

Depuis le début de cette nouvelle 
campagne, les troupes du président 
Hissène Habré affirment avoir 
abattu au total trois chasseurs. 
bombardiers et deux hélicoptères 
libyens. 

La radio officielle tebadienne 2, 


pe ailleurs, le relour au 
chad, jeudi, du colonel Wadal 
Abdelkader Kamougué, vice- 
président du Gouvernement d'union 


nationale de transition (GUNT) à 
l'époque où il était dirigé par 
M. OueddeL 

Elle a ajouté que le chef sudiste 
« serait accueilli à la mesure de sa 
décision - et a cité le commentaire 
de l'ambassadeur du Tchad en 
France, M. Mi Ahmad, qui 
avait déclaré que le colonel serait 
« le bienvenu au Tchad ». 

Dans une déclaration à la presse, 
mardi à Libreville, le colonel a 
affirmé que sa décision de rentrer 
dans son pays n'était assortie 
d'aucune condition préalable. 
« Aucun accord obtenu à l'extérieur 
du Tchad ne me suiisfere, a4-l dit. 
Seul un débat politique national 
peut amener à une 2eme entre 
tous les fils du Tchad (...). Seule la 
restauration de la paix et de l'unité 
nationale mettra fin aux ingérences 
et appétits extérieurs, » Sa décision 
a été prise afin de permettre + d 
ceux qui m'ont suivi de mettre fin à 
leur errance ei à leurs souj- 
frances », ex pour éviter que 
« l'internationalisation du conflit » 
n'empêche de discerner = les contra- 
dictions nationales » qui doivent 
être - résolues dans le cadre d'un 
consensus politique global. — 
CAFP.) 


Dromwimivuu 
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Le premier ministre et la cohésion de la majorité _ 
La double image de M. 


La grogne des députés RPR 
Haro sur la télévision ! 


M. Jacques Chirac engagera 
la responsabilité de son gouver- 
nement devaut i’Assemblée 
nationale dès la rentrée parke- 
mentaire du 2 avril, en applica- 
tion de l'article 49-1 de ja 
tre a annoncé, le mardi 3 février, 
au groupe RPR du Palais- 
Bourbon dont il était l'hôte, que 
ce « vote de confiance » précéde- 
rait les discussions portant 
notanunent _ la RE 
grammation militaire, ji sur 
Pépargce et celle sur Paménage- 
ment du temps de travail, qui 
viendra suppléer « l'amendement 


Les députés RPR n'ont pas 
mäché leurs mots pour dire leurs 
sentiments à M. Chirac et lui faire 
part des échos qu'ils ont recueillis 
dans leurs circonscriptions depuis la 
fin de la session parlementaire. le 
20 décembre dernier. Ils ont repro- 
ché au premier ministre non son 

ue de savoir-faire maïs son 
défaut de faire-savoir. Les critiques 
ont été nombreuses sur la communi- 
cation du gouvernement, jugée 
«insuffisante et inefficace ». 

Le reproche a été explicitement 
adressé au premier ministre de 
n'avoir rien changé en dix mois à la 
télévision. Plus précisément, cer- 
tains ont même souligné que Le gou- 
vernement aurait été fondé à rem- 
placer certains commentateurs 
politiques et certains présentateurs 
des chaînes de télévision. 

De même, il a ét6 souligné que, 
dans les chaînes destinées à demeu- 
rer publiques, comme Antenne 2 et 
FR, le ton n'avait pas été modifié 
et que les changements n'étaient pas 
visibles. Plusieurs parlementaires 
ont fait remarquer que la politique 
du gouvernement n'était présentée 
« ni complètement ni objective- 
ment » sur l'ensemble des supports 
télévisuels où en revanche « les 
contestations et les critiques étaient 
abondamment commeniées ». 

inflation 

Cette insatisfaction des députés 
chiraquiens envers la télévision n'est 
pas un phénomène nouveau. On se 
souvient de leur irritation lorsqu'en 
1969 M. Chaban-Delmas, alors pre- 
mier ministre, avait appliqué dans 
ce domaine les principes de sa « nou- 
velle société ». Pas plus que son loin- 
tain prédécesseur, M. Chirac ne 
s'est laissé impressionner par ces cri- 
tiques. Le premier ministre a répli- 
qué à ses amis politiques avec deux 
arguments. I] a tout d’abord 
affirmé, selon M. Pierre Messmer, 
président du groupe, qui rapportait 
ses pro) ue + dans toute démo- 
cralie les lias doivent être tee 
Par rapport au gouvernement ». [la 
aussi assuré qu'il «5e refusait 
intervenir dans ce domaine aussi 
bien en ce qui concerne les orienta- 
tions politiques que le choix des 
personnes ». 


M. Chirac a ensuite riposté direc- 
tement aux parlementaires en leur 
disant que, - plutôt que de perdre 
leur temps à critiquer, ils devraient 
mieux agir par eux-mêmes el 
s'exprimer davantage », ajoutant : 
« Vous remächez irop vos repro- 
ches. Soyez plus présents, plus 


actifs, plus dynamiques et plus 
convaincaris vos COMMURICA- 
#ons publiques. » 

Le premier ministre n’a pas été le 
seul à étre mis en cause. 
M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, qui 
participait à cette réunion, s'est vu 
reprocher son intervention télévisée 
dans laquelle il avait prévu que La 
hausse des prix en janvier serait de 
<05%, 06. %, et peut-être un peu 
plus ». Des parlementaires ont 
estimé que cette annonce prématu- 
rée avait été de nature à compromet- 
tre les négociations salariales avec la 
fonction publique qui étaient alors 
eR cours. 

Beaucoup d'élus se sont aussi faïts 
l'écho des inquiétudes 
par la hausse des prix, chacun citant 
exemple qui sa note d'épicier, qui 
sa facture de garagiste, qui sa quit- 
tance de loyer. 

Certains, enfin, ont souligné la 
lenteur mise parfois par des caisses 
de sécurité sociale à appliquer les 
nouvelles dispositions arrètées par le 
gouvernement, ce qui, selon 
M. Messmer, entraîne « incertitude 
et désordre ». 

M. Chirac a cependant été 
approuvé quand il a affirmé que le 

e de la nationalité ne serait 
réformé que lorsque le ministre de la 
justice en aurait fini avec les consul- 
tations qu'il a entamées, également 
lersqu'il a justifié la publication du 
décret sur les maîtres-directeurs 
d'école et, surtout, lorsqu'il a rap- 
pelé que + le devoir de tout gouver- 
nement était de faire prévaloir 
l'intérêt péréral Sur les intérêts 
catégoriels ». 

La nervosité et parfois la «gro- 
gne» — comme disait de Gaulle — 
exprimées par certains députés RPR 
reflètent en réalité leur inquiétude 
et leur incom ion de certains 
comportements du chef du gouver- 
nement. Si la plupart ont i 
retrait du projet Devaquet, beau- 
coup ont ressenti comme une humi- 
liation restée sans riposte l'annula- 
tion par le Conseil constitutionnel de 
l'amendement in. Les pali 


. Ge dont TÜDE dé de Déne 


Députés PR do a last 69 leurs 
utés 
alliés ou tout au moins de certains 
de leurs dirigeants. 

C'est pourquoi les élus chire- 
ques ont compris la décision de 

. Chirac de demander un vote de 
confiance comme le solennel 
et symbolique de vérifier que le sou- 
tien de ses partenaires est toujours 
tangible, Et cela au moment où les 
tentations centrifuges se manifestent 
de gs en plus ouvertement au sein 
de la majorité au fur et à mesure 
que s'approche l'échéance présiden- 
tielle. 

ANDRÉ PASSERON. 


© Le comte de Peris : au 
miliau. — Invité le dimanche 
1= février de l'émission de TF1 «7 
Sur 7», le comte de Paris a déclaré 
qu'il ne se situait politiquement « ni à 
droite ni à gauche» mais «dans une 
position médiane visant à coordonner 
les efforts des pouvoirs publics et 
des citoyens pour se rencontrer et 
parlers. Le comte de Paris a toute- 
fois affirmé qu'il y avait à ses yeux 
«un souci de l'homme plus sincère à 
gauche », la droite lui semblant « trop 
désincarnée ». 


Ë 
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(Suite de la première page.) 
A presque mi-chemin entre les 


mais ia même méseventure est sur- 
venue six fois sur vingt mesures à 
Laurent Fabius, vingt-trois fois sur 
trente-cinq mesures à Pierre Mauroy 
et... quarante-six fois sur ci 
deux mesures à Raymond Barre. Il 
seraît donc excessif de parler de 
«fond de l'abîme>» pour une impo- 
pularité, somme toute, très limitée. 
Pour expliquer la baisse, deux 
hypothèses sont avancées : le mécon- 
tentement des électeurs situés à la 
droite de la majorité devant le traite- 
ment qu'ils ÿ jent trop laxiste 
du mouvement étudiant et des 
grèves des services publics ou bien 


centre et estimant que le gonverne- 
ment ne tient pas assez compte des 
diverses catégories de Français. 


de trancher: 
la seconde est la bonne. Selon 
enquête SOFRES-a Vie 
Padhésion à la politique du gouver- 
nement reste stable, voire progresse 
entre octobre et janvier au sein de 
l'électorat du RPR et celui du Front 


syrupai 
Parti socialiste (tableau I). Progres- 


sivement, dans l'attitude de soutien 
à l'égard du le fossé 
se creuse entre les RPR et les UDF : 
l'écart était de six points en août, 
quatorze en octobre et il atteint 


étaient 54 % contre 27 & à approu- 
ver l'action du gouvernement: en 
jenvier ils ne sont plus qu'une mino- 
nité : 42 % contre 46 %. Contraire- 
ment à ce que croyaient certains 
c'est parmi les élec- 
teurs situés le moins à droite de son 
camp que le gouvernement connaît 
Les défections les plus sensibles. Si la 
détérioration se poursuit, le risque 
est grand pour la majorité de voir 
ces électeurs grossir les rangs de Ia 
gauche. 
Tout serait donc simple si, à la 
différence de ses devanciers, Jac- 


plet reuversement du rappart de 
forces eu faveur de M. Barre. En 
octobre, 46% des électeurs qui 
avaient voté le 16 mars RPR, UDF 
ov divers droite désignaient le maire 
de Paris comme le meilleur candidat 
contre 33 % qui se prononçaïient en 
faveur du député du Rhône. En jan- 


Le recul du soutien au gouvernement selon la préférence partisane 
Approuvent l'action du gouvernement 








vier, les jonis se sant 
ne gf bee va m8 
ques Chirac, 51% pour Raymond 


entrée en fanctions GE représentent 
entre 55 % et 60 %), 56 % faisaient 


socio-professionnelle un recul 


d'autant que Le tivess 
Pat oeneler et eulisrel est Gé 





“Le recul de la dimension prési 
Pensent que Jacques Chirac ferait un bon président 


aient 5 


favorable par définition à l’action du 
premier ministre, le rapport de 


forces s'est également inversé : 43 % -les 


pour Raymond Barre, 37% pour 
Jacques Chirac. Tout se passe 
comme si le mouvement entre Les 


deux leaders tenait da: à des 
qu'au des électeurs de la 
Pmjaié sur l'action du gouverne- 











2 caiégories les plus à droite de l'élec- us ne te 
Parti socialiste . torat, la montée de Barre pas safant pour . C'est 
UDF re comme meilleur candidat de la De Fanage De nretilenieblee et 
majarité est tous azimuts : entre sur le projet des candidats que se 
RPR sers. 91 octobre ct janvier, il pro de apr rer oi cal 
Service : Sondage SOFRES/Ja Vie Françoise, Faxe gauche-droite, se clement au ©: JÉROME JAFFRÉ. 
Elections cantonales... L'avenir de la Nouvelle-Calédonie | 


Trois conseillers généraux communistes | M. Pons défendra son projet de loi électorale 
du Val-de-Marne invalidés 


de 

mars 1985. Il s'agit de MM. Mau- 
rice Ouzoulias (Champi re 
Marne-Centre), Roger Grevoul 
-sur-Seine-Ouest) et Louis 


deux autres il a annulé des scrutins, 
dans un premier temps, avaient 

16 confirmés par le tribunal admi- 
uistratif. Le conseil général du Val. 
de-Marne (quarante-neuf mem- 
bres) était Ge nPosé. avant ces 
annulations, vingt-six conseillers 
généraux de gauche (dix-neuf PCF 


€ sept PS) côntre vingt-trois de” 


droite (huit UDF, huit RPR et sept 
divers droite). . 

A l'annonce de ces annulatians, la 
fédération communiste du d£parte- 
ment a dénoncé «l'acharnement => 
du Conseil d'Etat et sa « décision 


poli: : 
M. Roland Ni: Ë RPR 
Éd Van à 
«pris acte avec satisfaction» de 
l'arrêt du Conseil d'Etet. M. Jean- 
Pierre i, député (FN) du 
Val-de-Marne, a, pour $2 part, 
demandé au conseil général la sus- 

ion de se décision «prise le 

janvier 1987 et allouant une sub- 
vention de 1 million de francs aux 
girnes serrties de CD Ale 
NCE, qui avait été volée seule- 
ment por frois voix de majorité ». 

Annelations 
en Corse-du-Sud 
et dans Le Val-d'Oise 

Le Conseil d'Etat a annulé, 
se sont déroulées en 
(aid Où). Dans ea 


LE es ins nt 
EL 
décision bunal administrati Ë if ë 


nai administratif de Versailles qui | 


or it, le 7 juin 1985, ri 

Dominique Gillot face 
à M. Jean-Marie Chautaouas ière 
(RPR) au second tour du scrutin de 
1985. Compte tenu du faïblo écart 
de voix les deux candidats 
(dix-neuf), le Conseil d'Etet a 
décidé que Fenvoi d'un tract relatif 
aux activités de M. Chaussomnière 


Deux demandes 
d'annolation 


de communes de moins de 
d'un Gooument inuié 
iuti table 
bord de votre commune » in 
concurrents en 
Le Conseil constitutionnel a 
considéré que ce 
contenait que des Indications statis- 
, présentées sous forme de 


Jusion le, is 

ce docurnent, établi à partir de don- 
nées légalement accessibles au 
public, n'a pas été de naïure à alté- 
rer la sincérité du scrutin ». 


le 18 février derant le 


Dès son arrivée en Nouvelle- 
Calédonie, le mardi 3 février, le 


utile de cantinuer à se rencontrer. II 
n'y a pas d'accôrd passible. » 
M. Pons a ajouté qu’il n'y 
RE ee eue à 
M. Tjibaou ». Le président du mou- 
vement indépendantiste avait sou- 
haité en effet que le gouvernement 

LE etais k 
préparation 

‘autodétermination. 

Le ministre des DOM-TOM 2 
précisé que le projet de loi électorale 
serait présenté au conseil des minis- 
tres du 18 févirer. 


let ou au plus tard dans les pre- 
miers jours d"août ». 
M. Pons a expliqué la réfé- 
i ‘de 1976 à “au k 
2ation de 1 ÿ i, et 
Ra tie cr en par- 


sombreux Mélanésiens > au 
3 RiMea, basé au camp de Phom, au 
cours de fêtes organisées par cctte 
unhé avant la fin de son séjour en 
Nouvelle-Calédonie. 


conseil des ministres 


auprès des dockers de Pspsete, à 
nouveau en grève depuis, une 
semaine, par le f du gouv 


douver- 
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Janciro, M. Arnaldo Cam 1 
ges 3 février, avoir ren à Yes Challer 
d'Yves Navaro durant le séjour de ï 
me 1966 {le Monts du4 nn 
" démenti de M. Cam ient 
ai en ce 
audition à Rio par le juge, M. Jean-Pierre 
Michau. M. Campans a rejeté en 

les accusations de complicité avec l’ex-chef de 
cabinet de l'ancien ministre de 1a coopération, 
M. Christian Nucci. De plus, il a annoncé son 
Denon 00: NouSre La ones AP = 
export, Terrarum créée au mois de septem! 
dernier avec Yves Chalier. 7 


la police civile, a répondu favorablement à la 
demande de M. Michau d'entendre M. Cam- 
pana à Rio à une date non encore fixée et cela 





M. Campana, ancien chef de la police civile de Rio-de-Janeiro 
dément avoir remis un « vrai-faux » passeport à M. Chalier 


L'ancien chef de le police de Rio-de- 


vrai-faux + passeport établi au nom 


bloc toutes 


De son côté, M. Nilo Batista, chef actuel de 





renfort attendu — mais jamais 
notifié jusque-là officiellement 


Un préfet ayant été «oublié» dans le dossier 
La Cour de cassation devrait annuler 
l'instruction de l'affaire Papon 


La justice va très ceptible d'être mêlé un jour où 
s RCE Le 


immédiatement à la Cour de cassa- 
la ecture de la de juin tion 
1942 à août. 1944, M. Maurice Celle-ci est maintenant saisie du 
Papon a. êté par deux fois, dossier, Si l'on s'en tient à sa juris- 


de crime contre l'humanité .sur 


d'avoir joué un rôle dans l'arresta- jusqu'ici, 
Re DE © Ci 

: ñ ans 
tion. d'enquête 


magist risque d'accusation sera de 
d'être bientôt annulée par la cham- instruction. Selon toutes proba- 
bre cime de la Cour de casa Dre de Bou eg 
tion. Celle-ci aurait dû en cffet être. sie plutôt qu'one autre afin de 
saisie de l'affaire dès que le nom de les familles des victimes. 
M. Megtes De re qui ont suivi pas à pas et avec imp 

Bordeaux sous | ton, _ fience cette enquête qui dure depuis 
est apparu dans le done | cinq ans. ; 

Ainsi le veut le code de procédure Même en cas de nouvelle instruc- 
dont ol 681 prévoit que GR Enpon resterait incuipé. Î 
ju’ . Ke D vue l'avait été une première fois en 

ë où dun ait k ms 10 ge ne na toates 

‘exercice leurs for or suite à un article publié en 

procureur de République doi Ame SL Cr ana 


4 Un j d'honneur réuni à la 
de M. Sabatier, nonagénaire € demande de M. Papon et où sié 
aujonrd’hoi malade, cette formalité jent des avait estimé à 
n’a pas Eté respectée. Fi, décembre 1981, que 

ancien 


. tte date. L’ . chargé de l 
Ant orééce aus fonctions, Papa ne opel ones 
! Sabatier. cour "appel ED 
S b 7 par BL : Provence. 


(Suite de la première du parquet. En fin de matinée, on 
“ È page} apprend en effet au Palais de jus- 
Mardi 3 février, ils reçoivent le  tice de Paris que, au lieu d'éclai- 


rer Je juge 


l'antre à cette affaire 


& 


L'instruction confiée jusqu'à une Le 


upérieur hiérarchique de 
it évi sus- 


M. Papon, il était 















PAR 


30000 affaires Paris-province. Garantie 


3615 TAPEZ LEMONDE 


démissionner 

tion au mois de juilleg! 1 

M. Nicod, qui était jusqu'ici 
instruction de l’affai 


d'instruction sur l'arti- 
cle 109 du code de procédure 


parquet aurait donc dû cn référer 


sk 18 prudence, il ne fait guère de doute 
plainte des familles des. victimes du ’ele les d'i 
j En qu annalera les actes d’instruc- 


chambre criminelle devra 
alors décider quelle chantre 


942 ». 


. BLG. 

























par l'intermédiare d’un commissaire brésilien, 
conformément à la loi locale. 

À Paris, la chambre d’accusation de la cour 
d'appel statuera, le 10 février, sur le maintien 
détention d'Yves Chalier. Mardi, devant 
cette juridiction, les conseils de l’ancien chef 
de cabinet de M. Christian Nucci ont 
demandé son élargissement, tandis que 
M. Philippe de Caigny, représentent du 
ministère public, a requis le rejet de cette 
demende de mise en liberté. De plus, on a 
appris qu'une confrontation entre M. Chalier 
et M. Nucci, partie civile, est prévus prochai- 
pement par M. Michau. 

Ds son côté, le proupe Le de P'Assemblée 
nationale a arrêté l’« arrit: + qu'il adopte ndrons i i pour 
rait « dans le cas où l'instruction en Ours Sur D ee NN Lies 
l'affaire du Carrefour du développement se 
traduirait par une décision d'incompétence 


Le parquet, le juge et 1 


Société 


L'affaire du Carrefour du développement 


ministre, 


saires. » 





e secret défense 


pénale, le parquet préfère lui faire 
savoir à 


la suite des évêne- 


ments qu'à son avis M. Gérard a 


entièrement 
derrière le 


raison de s'abriter 
secret défense (nos 


dernières éditions). 

M. Michau ne l'entend pas 
ainsi, Il rend, quelques heures 
plus tard, une ordonnance souli- 
gnant qu'à ses YEUX, au contraire, 
le secret-défense n'est pas 


à Opposa- 
ble. Le parquet fait aussitôt appel 
de ladite ordonnance. La chambre 


d'accusation 
La partie 
complexe. J 


tranchera. 
est aussi subtile que 
uge du siège, dont 


l'indépendance est garantie par la 
Constitution, {a magistrat instruc- 
tour mène ses investigations à sa 
guise, entend et inculpe qui bon 
fui semble, Aux diverses phases 
de ia procédure, il doit cependant 
demander l'opinion du parquet. 
Celui-ci n'émet qu’un avis, mais si 


le juge ne s'y 


conforme pas, le 


ministère public peut faire appel. 
C'est ce qui se passe aujourd’hui. 
La chambre d'accusation 


donners-t-elle raison à M. Michau 


ou an 


uet ? Le jeu est inégal 
j de 


en réalité, car si les magistrats 


par 

«référé de 
FAÈ. « lui 
intéressonsi 


mesures 


fi je 
étudié et proposé 
qui constituera une 
majeure et effe 
sion de la liberté de 

Pour PAPM, « une telle disposi- 
tion sera en effet aux antipodes des 


la chambre d'aceusation donnent 


une telle mesure, 
arantie 
fective la protec- 


qui ont 


“la règle 
été 1 souvent la jusqu'en 
1986 ei qui n'ont eu d'autres résul- 


Lats ‘de paralyser davantage les 
ures di ion 

seul profit des délinquants 

endurcis ». Enfin, l'association 


le 


sou- 
haite que, « dans un projet plus 
large, Sriaines ambiguhés et à 


rés provei 
des lois de 1 


nant de l'application 
984 et 1985 relatives 





instruction, ce qui signifierait une 
de renvoi devant la Haute Cour », 
selon M. Pierre Messmer. - Dans l'hypothèse 
de le réurion de la Haute Cour, nous sommes 
uhanimes, a dit le président du pou 
pour penser que les ministres et les parlemen- 
taires ne SON pus 
conséquent, a-t-il ajouté, faisant allusion sans 
le nommer isti 
Nucci, député socialiste de l'Isère, « si, dans 
un dossier, il y a un ensemble de présomp- 
tions précises et graves qui visent un ancien 
même s'il est entre-temps devenu 
parlementaire, il revient à l'instance compé- 
tente — même si c'est une instance lourde 
‘comme la Haute Cour — de le juger ». 

« Le moment venu, a dit M. Messmer, nous 


du juge d 
suggestion 


cette procédure s'engage et se déroule avec 
route l'impartialité et tour le sérieux néces- 




















pe RPR, 
au-dessus de la loi » Par 


à la situation de M. Christian 


du Canard enchaîné. A moins 


que... 

M. Michau pourrait, en effet, 
décider d'inculper M. Gérard, 
considérant qu'il s'est rendu indi- 
rectement complice, en fournis 
sant un «vraifaux» passeport 
M. Chalier, des délits reprochés à 
celui-ci. Ce serait très injuste, 
M. Gérard ayant toujours lai 
entendre qu'il avait agi sur ordre. 
Cependant, le directeur de la 

se mettrait peut-être alors à 
parler. Ce scénario est envisagé 
i d'autres au Palais de jus- 


















































Le risque est grand malgré tout 







reproches dans certains journaux, 
suscitant une mobilisation sans 
précédent au palais. Jusqu'où 
cette solidarité se manifestera-t- 
elle ? Rarement un juge d'instruc- 
tion aura paru, para! ment, 
aussi seul. 

Le décision du parquet de cou- 
vrir l'affaire du re e pets 
n'est pas juridique ; f 

ue. À à fin de l'année 1986, 
M Michel J6ol, alors procureur 
de Paris, avait estimé, dans une 
note confidentielle citée dans Je 
Monde du 24 janvier, que le 
secret défense n'était pas applica- 
ble à cette affaire de «vrai 
faux». C'était aussi l'avis de 
M. Jean-Louis Debré, ancien juge 
DNS PR 1 et aujourd’hui 

ul Depuis, 

F Hoi e HE so per 

ic! ynaud, qui, sur 
consignes de la bancellerie, mène 
la vie dure à M. Michau, lequel 
ne semble toujours pas disposé à 
s'en laisser compter. 

BERTRAND LE GENDRE. 









































































chargés de Pinstraction 
€ ) se déclare « hostile à toute 
modification du statut du juge 
d'instruction ». L'association est 
notamment à « toute solu- 
tion visant à écarter des fonctions 
de l'instruction les magistrats sOr- 
tant de l'Ecole de la magistrature ». 
L'AFMI est aussi « crime 


ment 
réservée face au projet de réforme 
actuellement à l'étude pi à 
retirer au juge d'instruction les 
astributions qu sont les siennes en 
matière de détention provisoire ». 
Elle souhaite que « soir amélioré 
le fonctionnement des chambres 
d'accusation dont le rôle de juridic- 
tion de second degré pourrait èlre 
plus efficace, notamment st les 
délais de décision de cette juridic- 
tion étaient lement rac- 
courcis ». . 
L'AFMI a depuis quelques jours 
un nouveau t, M. Domini 
ue Marro (Nanterre) qui remplace 
M Marel Upon. 













































À 6 février, à Champigny. 
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Devant une cour composée de sept magistrats 
Le procès de Georges Ibrahim Abdallah 
s'ouvrira le 23 février aux assises de Paris 


Le procès de Georges Ibrahim  sade d'Israël, tué le 3 avril suivant, 
Abdallah, chef présumé des €1de complicité de tentative d'assas- 


Fractions armées révolution- sinat contre M. Robert Onan 
: Homme, consul des Etats-Unis à 
Tan RE en Surasbourg, grièvement blessé dans 
D Age s'ouvrira cette ville le 26 mars 1984. 
5 février devant la cour La chambre d'accusation ayant 
d'assises on y considéré que ces faits étaient + en 


relation avec une emreprise indivi- 

L'annonce de certe date, précédée duelle ou collective ayant pour but 
le 2 février par les propos du garde 
des sceaux, M. Albin Chalandon, 


de troubler gravement l'ordre 

publie par l'intimidation ou la ter- 

. RE reur », aux termes de la lof du 9 sep- 

décarant à ÉorSe que l'audience tembre 1986, le chef présumé des 

D au de ue de Paris, FARL se trouve justiciable de la 

3 mc ! Cora re aussitôt CU d'assises dite « sans jurés » ce 

écoulé le délai de cinq jours fi texte, modifié le 30 décembre 1986, 
durant lequel Goorges Ibrahim 
vait se ir en cas- 


étant désormais applicable aux 

accusés de faits commis antérieure- 
sation (contre l'arrêt de la chambre 
d'accusation), qui avait ordonné son 


ment à sa promulgation. 

Les débats, qui seront présidés 
renvoi devant les assises le 28 jan- par M. Maurice Colomb, conseiller 
vier (le Monde du 30 janvier). à la cour d'appel de Paris, sont 

ja j prévus pour au moins une semaine. 
KDE RUE Lo  emdamué le Een M Pie Bneci, acin 
rectionnel de cette ville à quatre ans premier substitut au tribunal de 
de prison pour association de malfai- Bobigny, récemment pommé et ins- 
teurs, Georges Ibrahim Abdalieh tallé dans les fonctions d'avocat” 
que défend Me Jacques Vergès, doit général à la cour d'appel de Paris, 
répondre cute fois de complicité Ai} occupera le siège du minisiére 
PROD de velontaires avec prémé. Public, M' Georges Kiciman. PER 
ditation dans l'assassinat à Paris, le sentant pour sa part l'ambassadeur 
18 juillet 1982, de Robert-Charles des Etats-Unis en France et la 
Ray, attaché militaire adjoint à famille de Robert-Charles Ray, 
l'ambassade des Etats-Unis, ainsi 
que dans celui de Yacov Barsimen- 


constituée partie civile depuis le 
mois de juillet dernier. 
tov, deuxième conseiller à l'ambas- 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





Aux assises de Paris 
Un juré pas comme les autres 


Permi les vingt-trois jurés qui laquelle M. Braunschweïig fut 
composant la liste de la session juge d'instruction et celle où, 
de jer de La première section ultérieurement, n devint prési- 
de fl dent de la chambre criminelle de 
en est un dont on peut cire qu'il la Cour de cassation, après avoir 
" les été, durant quelques mois, direc- 
teur de cabinet de M. Robert 
Badinter au ministère de la jus- 
tice, c'est assurément un homme 
qui, protessionnellement, fut 
familier des affaires pénales, qui 
se retrouve au rang peu ordi 
LE en J'ocEurene de juré. 
1842, n'est pas incompatible e situation ne semble, au 
avec la fonction de juré. reste, pas lui déplore. 
M. Braunschweig, en la circons- Le sort, pourtant, lui a joué un 
tance, retrouve une juridiction pe tour, mardi 3 février, en 
dont it eut la présidence durant l'appelant à siéger, mais au titre 
dix ens, dans les années 70, de juré supplémentaire, dans la 
après avoir les mêmes première affaire de la session 
fonctions dans des cours prévue pour deux jours, car, Si 
du ressort de la cour aucun des neuf jurés titulaires 
d'appel de Paris. n'est défaillant, M. Braunsch- 
C'est dire qu'il n'avaï weig n'aura pas à participer à la 
découvrir, comme un délibération. Cela ne l'a pas 
empêché de se montrer fort 
attentif à l'histoire de Michaël 
Aglaé, originaire des Antilles, qui 
devint meurtrier le 10 novembre 
1985, faute d'avoir su rompre 
avec Evelyne, à qui à préférait 
Corinne. Cette dernière lui repro- 
chant son racer pro par 
premier procès de sa mettre en re et lui porta 
men, dont l'arrêt devait un coup de couteau mortel, alors 
cassé, pour ne citer que que, dans l'ordinaire des jours, 
dossiers difficiles parmi La muhi- Agleé, a-t-on appris, devant 
tude de ceux dont il eut à connaf- nimporte quelle difficuté se 
tre. réfugiait soit dans la fuite, soit 
dans les larmes. ' 
J.-M. Th 








pas 


s 
HI 


naire, une procédure qui 
familière et 
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«l'étrangleur», puis à 
ë Pierre 


mé 
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Deux des auteurs du hoïd-up de Champigny 
ont été retrouvés 


Les obsèques de Stéphanie David, 
treize ans et demi, mortellement 
blessée samedi lors du hold-up de 
Champigny-sur-Marne (Val-de- 
Marne) auront lieu vendredi 


aveux. D'autre part, le corps d’Akli 
Assouna, mortellement blessé par un 
convoyeur de fonds, a été retrouvé 
dans l'arrière-cour d'un café de 
Bruay-surl'Escaut où il avait été 
sommairement enterré. Un ambu-. 
lancier, Patrick Lefebvre, qui gérait 
le café et sa compagne, Ouardia 
Assouna, sœur d'Akli ont été arrêtés 
ainsi, que le frère de celui-ci, Rabah 
{nos dernières éditions du 


4 février). 


Les policiers recherchent mainte- 
nant le troisième homme, qui serait 
identifié. D s'agirait d'un Gitan 
d'une cinquantaine d'année. 


Moins de trois jours après ce hold- 


été tué, les policiers ont presque ter- 
miné Jeur enquête : deux des trois 
malfaiteurs ont été retrouvés. 

D'une part, Philippe Mallouk, 
RD pce Jess musee à 
uit ans de prison pour agression 
main armée, a été arrêté mardi près 
de Valenciennes. Il serait passé aux 


mur mt 





Sivous 





choisissez 
un au lieu 
au nouveau 


de Victor, ee 
vraiment ler roi oi. : 




































si vous choisissez au- 
jourd'hui un on 


ne peut pas dire que vous 
faites le choix 





ue le nouveau 
 VPC2 de Vic- 


croprocesseur 





dusiècle. Parce 


torexiste. Avec 
toujours le. mi- 


8086" etle système d'ex- 
ploitation MS-DOS* ver- 
sion 3. Plus rapide. Avec 


plus de stockage. Et à aun 


prix qui n’a rien à voir 
avec ceux de 
Alorslamei leure cho- 
seàfairesivousavez déjà 
choisi un c'est 
d'essayer de le rendre et 





+ Marques déposées. ** Prix publics HT. conseillés. 
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de courir chez l’un des 
650 revendeurs spécia- 
listes Victor. 

Deux unités de disquettes 360 Ko - 
640 Ko RAM: 11990F* 


me Rso lo 640 Ke RAM: 18980 7 
tes 360 Ko - 640 Ko RAM: steel 
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Société 





ENVIRONNEMENT 


Scandale en RFA 


Une firme bavaroise aurait eu l'intention d'exporter 
de la poudre de lait irradiée vers le tiers-monde 





BONN 
de notre correspondant 





La découverte, il y a une semaine, 
en gare de Brême ei de Cologne. de 
cent cinquante wagons de poudre de 
petit lait irradié, provenant de 
Bavière et apparemment destinée à 
Fexportation dans le tiers-monde 
provoque en RFA un scandale qui 
prend chaque jour des allures plus 
inquiétantes pour le gouvernement 
bavarois de M. Franz Josef Strauss, 
le ministre fédéral de lenvironne- 
ment, M. Walter Walimann 
(CDU)}), qui a constitué un groupe 
de travail pour tirer l'affaire au 
clair, a indiqué, mardi à Bonn. être 
en possession d'informations selon 
lesquelles d'importantes quantités 
de cette poudre auraient déjà été 
livrées en Egypte. 


Cette poudre présente un taux de 
radioactivité de 6000 becquerels, 
alors que le taux maximal autorisé 
pour le petit lait, selon les normes 
européennes, est de 600 becquerels. 
Achetée par une mystérieuse firme 
de Giessen. la société Lopex, elle 
provient d'un stock produit peu 
après la catastrophe de Tchernobyl 
par une laiterie du sud de la Bavière, 
située près de la ville de Rosenheim. 
Selon un porte-parole de la laïiterie, 
cité par le Süddeuische Zeitung, 
celle-ci avait été à l'époque chargée 
per le ministère bavarois de l'agri- 
culture de transformer en poudre 
d'importantes quantités de petit laït 
irradié provenant de toute la région. 
Le même ministère se serait ensuite 
chargé de trouver les moyens de 
l'écouler. Le ministère fédéral de 
l'environnement a pourtant confirmé 

u'une somme de 3,8 millions de 
uischemarks avait été versée à la 
laiterie pour l'indemniser des pertes 
dues à la catastrophe de Tchernobyl. 

La découverte des wagons, qui 
contiennent 3 000 Ron se je 
poudre, avait provoqui ureur des 
länder de Brème et de Rhénanie-du- 


Espace 


La station américaine 
plus chère que prévu 

La station orbitale américaine 
sera-t-elle construite ? Un rapport 





Nucléaire 

Fermeture d'un atelier 

de retraitement à La 
Hague 


Lea Compagnie générale des 
matières nucléaires (COGEMA) a 
ordonné la fermeture définitive à La 
Hague (Manche) de l'atelier (UP-2), 
vieux de vingt ans, de retraitement 
des combustibles irradiés dans les 
réacteurs graphite-gez. Pour cette 
raison, le retraitement des graphite- 
gaz Sera donc regroupé à Marcoule 
{Gard} où fonctionne, depuis 1958, 
une unité de 800 tonnes/an. Quel 
que 4 900 tonnes de combustibles 


des centrales à eau légère qui consti- 
tuent l'essentiel du parc 
Ciéaire français. 

Les besoins sont tels dans ce der- 
nier secteur que la COGEMA a lancé 
la construction de deux nouvelles 
unités de retraitement. La première, 
UP-3 4, d'une capacité de 
800 tonnes/an, sort actuellement de 
terre à La Hague. Elle devrait entrer 
en service en 1989 et retraiter 
7 000 tonnes de combustibles irre- 
diés étrangers. La seconde, de même 
capecité, réalisée à partir d'une 
refonte de l'atelier UP-2, devrait 
fonctionner vers 1992. Coûr de ce 
chantier : 40 milliards de francs aux 
conditions économiques de 1984. 


Paris 


Le «plan neige» 
redécouvert 


Tirant tes laçons de la vague de 
froid qui a partiellement paralysé la 








Nord-Westphalie. Jugeant cette car- 
gaison impropre à l'utilisation, 
même pour être transformée en ali- 
ment du bétail, les responsables de 
ces deux länder sociaux-démocrates 
exigent qu'elle soit renvoyée en 
Bavière pour y être détruite. Îs se 
sont beurtés jusqu'à présent à un 
refus catégorique du gouvernement 
de M. Franz Josef Strauss. 


Reçu mardi 3 février par 
M. Wallmann, le ministre de l'envi- 
ronnement de Bavière, M. Alfred 
Dick, a estimé qu'il s'agissait d’une 
affaire strictement commerciale à 
laquelle son gouvernement n'enten- 
daït pas se mêler. Il a affirmé qu'il 
n'avait jamais été question d'expor- 
ter la poudre dans son état actuel, et 
que soa ministère en avait autorisé 
le vente seulement sous la condition 
qu'elle soit transformée en produits 
alimentaires dont le taux de radioac- 
tivité ne dépasse pas la limite autori- 
sée de 600 becquerels. 

Contredisant ces déclarations, 
M. Wallmann, a indiqué mardi qu'il 


avait J'impression que l'on avait |: 


voulu toucher deux fois le prix de la 
poudre préalablement indemniséc. 
Le ministre fédéral de la santé et de 
la famille, Me Rita Süssmuth, avait 
elle-même publié. lundi, une décia- 
ration mettant en cause la responsa- 
bilité « d'hommes d'affaires et éga- 
lement de certaines 
administrations ». 


Relevant que cette poudre irra- 
diée n'était pas utilisable en RFA, 
Me Süssmuth avait souligné qu'elle 
ne devait pas non plus être exportée 
dans le tiers-monde, ni comme com- 
posant alimentaire ni comme Ccom- 
posant d'aliment du bétail. « Pour 
des raisons éthiques il n'est pas 
acceptable, avaït-clle ajouté, de 
faire une différence entre ce qui est 
bon pour la santé des et 
fce qui est bon pour) celle des 
hommes vivant dans le tiers- 
monde », 


REPÈRES 


capitale durant le mois de janvier, 
M. Jacques Chirac à annoncé aux 
élus, le 2 février, l'adoption d'un 
« plan neige ». Ce dispositif, qui avait 
existé avant 1982 mais auquel on 
avait bien imprudemment renoncé, 
permettra, en cas de besomñ, de 
mobiliser autour des responsables du 
déneigement les personnels et les 
véhicules de plusieurs services muni- 
cipaux différents et coux des entre- 
prises privées avec lesquelles la Ville 
a l'habitude de travailler. En outre, 
un certain nombre d'engns munici 
paux opérant sur les chaussées et sur 
les trottoirs vont être équipés de 
lames chasse-neige. Enfin, il est 
demandé à EDF de renforcer {es 
réssaux électriques des quartiers qui 
ont été affectés par des coupures de 
courant. 


Sciences 


Réglementation 
des produits 


de biotechnologie 

contre le gel, plantes résistantes aux 
maladies, etc. Les exemples ne man- 
quent pas, dans les laboratoires, de 
nouveaux produits renfermant des 
organismes « manipulés » génétique- 
ment. On ne saurait toutefois autori- 
ser la mise sur le marché de telles 
substances sens tenir compte de la 
sécurité des consommateurs et de la 
protection de l'environnement. Ce 
sera l'un des rôles de la commission 
du génie biomoléculaire, récemment 
créée par le ministre de l'agriculture, 
M. François Guillaume, qui s'est réu- 
nie pour la première fois, mardi 
3 février. k par M. Pierre 
Royer, président honoraire du conseil 
d'administration de l'Institut Pasteur, 
ce groupe, composé de quinze mem- 
bres, est chargé d’expertiser les 
demandes d'homologation ou de 
mise sur fe marché de produits nou- 
veaux à usage agro-alimentaire. Mais 





Ü sera aussi, selon son président, 
«une instance de réflexion, de déon- 
tofogie et d'orientation de la juridic- 
tion future ». 


SIDA 


Les Européens 
veulent 
aider l'Afrique 

L'Europe veut aider l'Afrique à lut- 
ter contre ls SIDA. M. Lorenzo Natak, 
le vice-président de la Cormmission 
européenne chargé de ls polnique de 
coopération, vient de l'annonçer à 
Arusha, en Tanzanie, où se tient du 2 





SPORTS 


Les championnats du monde de ski alpin 
Femmes battues 


de faire un «bout d'essai», Ia championne du 
monde de descente s’est à nouvean imposée, 
mardi 3 février, dans le supergéant où elle a 
encore devancé sa compatriote Michela Figini, 
Quant au pool français il n’a pas eu à se poser 
de Crans-Montana. ce genre de 
versées pour les quatre médailles 
d'argent (15 000 FS) et celles de bronze 
(7000 FS), le triompbe des coureurs de Kari 
Frehsner et des coureuses de Jean-Pierre Four- 


Avec les pri 


aier a coûté 267 000 FS. 





CRANS-MONTANA 
de notre envoyé spécial 





Deux heures après la fin du super- 
géant dames, Jean-Jacques Lutten- 
bacher boit tranquillement un café 
au bar de l'hôtel Saint-Georges où 
loge l'équipe de France féminine. 
Comme si tout avait très bien mar- 
ché pour les Françaises sur les 
pentes glacées du Shetzeron. Le 
Calme de ce Vosgien contraste avec 
le désarroi du reste de lencadre- 
ment. Encaisse-t-il mieux que les 
autres parce que c'est premier 
mauvais cop qu'il prend depuis 
qu’il dirige les skieuses ? « Cela ne 
sert à rien de paniquer. Il faut pré- 
parer les prochaines courses. Les 
championnats continuent jusqu'au 
8 février ». 


Reste la dix-huitième place 
de Cathine Que qi et fa 
Me ne des de 
zième), a priori moins à leur affaire 
dans cette discipline, est un sévère 
échec. « La piste était très dure, très 
raide. Il fallait être en position 
d'attaque. Catherine est restée sur 
da défensive, le buste cassé en avant, 
en appui sur les deux pieds. Elle 


au 6 février l'Assemblée paritaire 
parlementaire ACP-CE (les soixante- 
six pays d'Afrique, des Caraïbes et 
du Pacifique signataires de la 
convention de Lomé). 


ciellement annoncé, maïs on parle, à 
titre indicatif, de 50 millions d'ECU 
environ, soit 345 millions de francs. 
M. Natali a demandé à ses services 
de déterminer, parmi les différents 
postes de l'aide financière qui est 
accordée au titre de la convention da 
Lomé, où l'argent pourrait être pré- 
levé. — {Correspondencs.) 


Université 


Un professeur . 
communiste 


refusé à Nantes 


Six mois après le scandale de la 
thèse de M. Henri Roques, aur les 
chambres à gaz, l'université de 
Nantes est à nouveau au centre 
d'une affaire controversée : le rejet 
de la demande de mutation d'un pro- 
fesseur d'histoire, M. Alain Croix, 
membre du Parti communiste. 
Actuellement professeur à l'univer- 
sité de Paris-XIi-Créteil, habitent 
Nantes depuis plus de vingt ans, ce 
spécialiste reconnu de l’histoire 
moderne de la Bretagne était pour- 
tant le seuf candiciat au poste vacant 
à Nantes. Cela n'a pas été suffisant 
pour la «commission de spécialité 





ture, le 24 octobre dernier. 

Le rapporteur de_ cette cormmis- 
sion était M. Yves Durand, à cette 
date professeur d'histoire à l’univer- 
sité de Nantes, ancien vice-président 
de l’UNI {Union nationale interuniver- 
sitaire, antimarxiste s) et actuelle 
ment conseiller du premier ministre 
pour les questions d'éducation. 

M. Alain Croix estime que ce sont 
ses «options ù son 
engagement syrdical ou politique » 
qui ont joué dans ce refus. De son 
côté, le président de la commission 


qui 
du monde de 


avait été très bien à l'entraînement 


deuxième et première en super- 


L'idée d’incriminer le matériel n’a 
pas effleuré la Mégevane. Alors, n’a- 
t-clle pas supporter d'avoir à gagner 
l'une des rares médailles envisagea- 
bles par les Fi ises ? « Au COUTS 
de été, les filles ont fait des 
que avec un spécialiste de l'Institut 
aarional des sports, Luis Fernandez. 
Catherine en a bien profité Elle 


semblait porticulièrement aplomb 
depuis le début de le satson. 
Aujourd' 


hui, on dirait qu'elle a ex 
peur de se faire mal. Dans ces 
conditions, ce n'est pas possible de 
réussir, » 


4 


: incapable de se détendre 


sur la piste gelée du Shetzeron, Catherine Quittet, 
est pourtant en tête du classement de la Coupe 


A terminé en dix- 


huitième position à 3 sec. 3$ de la gagnante. Un 
résultat 


» qui a créé la consterna- 


dirigeants. Jean-Jacques Lattenba- 









LePDG . 
des skis Rossignol 
accuse 
les entraîneurs 


Après les accusations por- 
tées sur le matériel des skieurs 
français, M. Laurent Boix- 
Vives, PDG des skis Rossignol, 









entre la mise en causé du meté- 
riel par les entraineurs Français 
st la baisse des cours à le 
Boursa est abusif. » Pourtant, 
le ton du PDG de Rossignol est 
nettement moins calme quand 
on évoque la substitution des 
skis de Philippe Vernerat, subs- 
titution lui ayant permis de sa 
classer à la onzième pisce de la 












VOILE : la victoire de Conner dans la Coupe de l'America 


Laver l’affront. 


ù épouse 
Judy. Né dans une famille 

, fs de pécheur, ä com- 
mença à naviguer à onze ans, 
mais ne fut propriétaire de son 


premier bateau qu'à l'âge de . 


vingt-neuf ans. 
Dennis Conner a toujours sou 
tenu qu' n'avait pas de dons 


Quand les Australiens ont 


les angles de ce caractère impi- 
toyable. Ou est-ce l'œuvre d’une 
habile campagne de relations 
publiques drigée par une Austrs- 
lienne qui, en 1983, veñtait sur 
l'équipe d'Aisn Bond ? En tout 
ces, les Austratiens ont fondu 
quand le « bsd guy » d'hier, sur- 
nommé plus  votontiers 
aujourd'hui «le grand vaillant 
Dennis », a pris sous son aïle et 


* fait monter à son bord un petit . 


vendeur de jounaux de douze 
ans et lorsqu'il a payé des leçons 
de voile à trente jeunes garçons 


glanés dans les yacht-ciubs dec 
environs. 


C'est ce caractèra trempé, 
cette rage de vaincre et une expé- 
rience inégalée dans le sport du 
12 mêtres qui font triompher 
Conner en février 1987. Cela plus 
que tout autre facteur, plus qu'un 
bateau ok i Plus que 








Stars-and-Stripes 
aujourd'hui était le batsau dont 
nous : dsposions en novembre, 
nous n'en serions pas arrivés là », 
nous déclarait Maine: Buman. 


atteindre sa performance maxd-- 


males avec des vents de & à: 


et La surfaca en voiles d'un bateau 
Plus petit, 


SYLVIE CROSSMAN. 








à re8-t 


















se. Le Monde @ Jeudi 5 février 1987 11 





- La maison des 


FRRRERNre 


a rh 






A PARIS | 
61 RUE FROIDEVAUX 75014 


Megasins ouverts le Mi de W 2-3 19 et du mer au came inclus de DEAN 
: Denfent-Rochergau — 

























40, rue Bouard Tél 56443042 |: |'8 rue Piétonne St-Michet (face St-Épvre). 
: BRIVE (Point spa mors |...  TéLes326684 - L è 
rue NANTES Ret MAISC 
80, rue Louis-Lafrade .| : 16, rue Gambetta (près rue Coulmiers). ne 2 es à LA ns ur 









Tél 40745935. J'aimerais recevoir gratuitement et sans on 


+ CLERMONT-FERRAND 
. 22, rue G.-Ciemenceau. TéL. 73839706. 

























nano D œouscP As Grue de po ie gen ve toutes en couleurs ee Re ee ps a lus vos modes Mere: 
2e [emauten sise | 350 photos et illustrations 
ner ce veus DE 4 lignes et styles pue — 






rue Esqu ermoise. Tél 20656830. . 
88, [SL « : 
D —coûe Postal 111 


43,0 des Cherefies. TÉ, 35710622 






500 modèles (vitrés ou non) 
53 coloris teintes ou 
essence de bois 


LIMOGES : a 
ÉA rue dules-Noriec Tél 5571542 u 
LYON . 


Vile. 








SAINT-ETENNE 
A0! rue dela Montat. Tél. Tr25918 


STRASBOURG 
LE rue des Bouchers. Tél. BSSG7STE ef) TE —…———————— 


ë 
| 
[ 
| M. Mme, Ma 
| 
À 
| 
l 
l 
l 












TOULOUSE 
. . rue des Trois-Renards 
{près place St-Semin}. TéL 61228240. 






. | MARSERLE 
409, rue Paradis (métro Éstrangin). Bemands de catalogue pas téléphone 24 h sor 24 (ecregistreur) 











| 
: | De eus [sos ta & ‘ | : Î 43 20 13 33 Î 
DRE | nombreux accessoires Le MANS 


ouverts du rsardi au samedi incius 





crirwmwimiuunr 





12 Le Monde ® Jeudi 5 février 1987 ese 





ENQUÊTE 








Les pays occidentaux 


N mal de prisons, les pays occidentaux sont malades aussi de 

leurs prisons. L’eugmentation de la délinquance a provoqué 

' une surpopulation inquiétante des établissements péniten- 

 tiaires. Conséquence : aucum pays ou presque n'a été épargné ces 

: dernières années par des mouvements de révolte dus à des conditions 
d'incarcération souvent intolérables. 


A situation explosive, solutions souvent insuffisantes On 

! construit certes un peu partout de nouvelles prisons ; trop peu cepen- 

dant pour rattraper un retard aggravé par les réticences des contri- 
buables à remédier à cette situation, 

Le débat sur les prisons privées lancé en France par ML Albin 
Cuaiandou se nourrit d’interrogations perceptibles aussi à 
l'étranger. Afin de justifier son plan, le garde des sceaux fait état, 
pour la France, d’un taux d'incarcération jugé per lui particulière- 
ment bas. Au mois de février 1986, ce taux était de 80,7 pour cent 
mille habitants, contre 215 aux Etats-Unis, 109 en Autriche, 96 au 

- Portugal, 94,2 au Royaume-Uni et 92,2 en Allemagne fédérale. 


Pour M. Chalandon, ces chiffres justifient pleinement 

projet. Ils prouvent que le nombre de détenus va inéluctablement 
augmenter pour atteindre le niveau observé ailleurs. Jusqu'ici, 
argumente-t-il, les tribunaux ajustaient les condamnations 
proncacées sur les places disponibles. C'était évidemment inaccep- 
table. Grâce eu plan Chalandon, la jastice aura de nouveau les mains 
“libres. C’est en tout cas l'ambition du garde des sceaux, qui prévoit 
65 000 détenus en 1990 contre 51 000 aujourd'hui. 


L'augmentation de la délinquance est-elle inéluctable connne 
ceile des détenus ? L'exemple des Etats-Unis le laisserait penser. 


ÉTATS-UNIS 








gues. Par exemple, dans le New- 
Jersey, la durée moyenne des 
condamnations prononcées en 1982 
était de 40 % supérieure à celle des 
années précédentes. 


D'autre part, depuis 1977, trente- 
sept Etats ont adopté une législation 
interdisant des remises de peine 
pour certains crimes. Quelques 
Etats ont même abandonné le sys- 
tème de la liberté surveillée, qui, 
aux Etats-Unis, prend deux formes : 
la «probation» qui se substitue à 
l'emprisonnement, et la «parole», 


WASHINGTON 
correspondance 





EPUIS 1970, la population 
carcérale américaine a plus 
que doublé. Délinquants et 

criminels détenus dans les prisons 
fédérales ou des Etats atteignent 
aujourd’hui environ le nombre de 
sept cent cinquante mille. La Cali- 
fornie devance les autres Etats, ct, 
au plan national, les Etats-Unis arri- 
vent tout juste après l'Union soviéti- 


Dans les pays où le tissu social est moins solide, le nombre de 
détenus a augmenté, parfois, dans de telles proportions qu'il a fallu 
trouver des soupapes. C'est le cas en Italie, où les ammisties succè- 
dent aux amnisties. C'est le cas aussi en Grande-Bretagne, où 
Me Tkatcher a fait libérer, en 1984, 2 000 détenus. Aux Etats- 
Unis, où la tendance n’est pas au Iaxisme, certains Etats se sont 
malgré tout résolus à réduire La durée des peines, afin de désencom- 
brer les prisons. 

Parallèlement, certains pays font appel au privé ou envisagent de 
le faire. S'il n’est pas question de s'engager dans cette voie eu Italie, 


Prison de Walls-Wals (ia de Waslbgrer Plus de 1000 Gites y 
vivent dans un chimat de violence, surveïllés par 40 gardiens. 
Re mers qui réduit les peines ayant déjà 6t6 
nombre de ses prisonniers, Au partiellement purgées. D'autre part, 
rythme actuel de son accroissement, le nombre des petits délinquants 
ris éoubier d'ict a 1 : € Le de 
uelques : F 
drogue, etc.) a augmenté, surtout 
années. chez les femmes. De 1978 à 1983, 
Cet accroissement a diverses selon le ministère de La justice, la 
causes, dont essentiellement la pres- population carcérale féminine a aug- 
re NE menté de 65 %. 
par l'augmenta criminali se . sut 
Jusqu'à ces dernières années, Ainsi, les prisons américaines sont 
compte tenu des exigences du Surpeuplées. Dans les prisons fédé- 
peblic, les tribunaux ont imposé des  rales, ce surpeuplement est évalué 
peines d'emprisonnement plus lon- aux deux tiers de la capacité, ct à 


750 000 au total. 


A regarder ce qui se passe ailleurs, Ia France 
comme une exception. C’est le seul pays où, à La fois, Paugmentation 
du combre de détenus est encouragée par des consignes de fermeté ; 
où il m'est pas question d’amnistie et où les prisons privées font 
figure de panacée. 


BERTRAND LE GENDRE. 





L'URGENCE || GRAND CONCOURS 
s D UNE : MERCREDI 11 FÉVRIER 
£e Monde donne la parole 


aux étudiants 











LONDRES 
de notre correspondant 


L'eres 











nique est l’une des plus nom- 

breuses d'Europe occiden- 
tale : 47 800 détenus, selon les 
dernières données fournies fin 
novembre 1986 par le Home Office 
(ministère de l'intérieur). Un record 
chiffres tant absolus que relatifs. 
Le phénomène est d’autant plus 
notable que, au début du siècle, la 
Grande-Bretagne se trouvait au der- 






nier rang des ya européens; ses 
prisons étaient Es %e moins peuplées et 
les plus modernes. Elles sont 
aujourd'hui parmi les : 
La plupart sont centenaires ou pres- 
que. 

Eatre 1918 et 1958, aucun éta- 
blissement pénitentiaire n’a 6t6 
construit, de sorte que La surpopuls- 
tion atteint un niveau critique. Sou- 
vent, les doivent s'entas- 
ser à trois ou quatre dans des 
cellules autrefois considérées 
comme « individueiles ». des 
normes sans cesse révisées, le Home 
Office admet qu'il ne dispose que de 
41000 places. Près de 6000 détenus 
sont donc officiellement en surnom- 
bre. La moitié des pensionnaires de 
la prison de Leeds sont dans cette 
situation. 





ACHETEZ fe Monde et 


son supplément CAMPUS 








Mercredi 11 février 1987 Grèves des gardiens 
{numéro daté du 12 février) rai 
Depuis les dernières élections, en 
1983, le gouvernement de Mme That” 


a lancé un vaste programme 
d'équipement qui prévoit la création, 
d'une vingtaine de nouvelles prisons 
et qui devrait être achevé au début 
de ia prochaine décennie. Mais cela 
n'apportera que 8 006 places supplé- 
Î mentaires. Or, catre-temps, la popu- 
| lation carcérale pourrait augmenter 
d'environ 10000 détenus, selon 
diverses estimations. En 1986, le 
Home Office a dû avoir recours à 
des palliatifs tels que la réquisition 
d'anciens camps de l’armée pour y 
| de des :ceaures de détention 


Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 





| Lieu Bien que ke era oent That 
cher soit le champion des privatise- 








9 % dans les prisons des Etats. Dans 
dix-huit Etats, les petits délinquants 
doivent être maintcous internés dans 
les prisons des comtés... 


L'espace dont dispose chaque pri- 
sonnier daus sa cellule est en dimi- 
nution. De 1975 à 1984, selon les 
statistiques officielles, il a chuté de 
11 %, pour tomber au-dessous de 
2 mètres carrés Où et comment 


évidente. Ainsi, selon les statistiques 
officielles, les dépenses pour le 
construction et l'expansion des pri- 
sous soct passées de 139 milion: de 
dollars en 1980 à 800 millions de 
dollars en 1982. 


Des rédnctions de peine 


Mais, partout, le nombre des pri- 
sonniers augmente plus rapidement 
que la construction ou l'agrandisse- 
ment des établissements péniten- 
tiaires. Dans l'Etat de New-York, 
par exemple, les dix mille places 
supplémentaires créées au cours des 
quatre dernières années sont occu- 
pées, et la construction de deux nou- 
velles prisons de cinq cents places 
chacune n'est pas pour tout de suite. 
D'autre part, les contribuables, 
même les plus ardents à réclamer 


Faute de pouvoir augmenter les 
capacités d'accueil, les officiels font 
porter leurs efforts sur la réduction 
du nombre des détenus. D'abord en 
établissant une distinction entre les 
auteurs de crimes violents, clientèle 
des prisons fédérales et des Etats, et 
les petits délinquants. Ces derniers 
sont souvent condamnés à des tre- 
vaux d'intérêt général Ensuite, en 
réduisant la durée des peines. Dans 


GRANDE-BRETAGNE 


Bientôt l’appel au privé ? 





tions dans bien d’autres domaines, il 


s'est montré jusqu'à présent trés . 


Fe nù robe ste 
ois, une 

vient d'être chergée d'examiner 
l «éventualité» d’un 2 


L'accroissement rapide des effec- 
tifs de détenus au cours des dix der- 
nières années va de pair avec celui 
phone Le De 1979 à 1985, le 
20m qualifiés a 
mené de 100 % ce de 81 pour les 
cambriolages. D'autre part, les j 
ont actuellement tendance à se men 
trer plus sévères, conformément an 
or anrens d'une 


tion pénitentiaire reconnaît éprou: 
des Glen À le ep non er 
consignes récentes visant à favoriser 


Les contribuables renâclent 


autorités ont assoupli les critères 
requis pour accorder ue libération 
anticipée à des prisonniers. 

Enfin, les tribunaux sont encou- 
ragés à prononcer des peines 
d'amendes ou bien de « probation ». 
On évalue à plus de 1 900 000 ces 
sursitaires. Mais la formule est de 
plus en plus controversée, étant 
donné le nombre relativement élevé 
de ceux qui, après leur mise en 
liberté, sont arrêtés et condamnés 
pour de nouveaux délits. L'insuffi- 
sance des moyens financiers ne per- 
met pas aux «probation officers » 
d'exercer leurs contrôles. Dans cer- 
tains Etats, .on en compte un seul 
pour surveiller trois cent Cinquante 
eclents». Mais le surpeuplement 
des prisons est tel que 74 % des 
auteurs de crimes ct délits bénéfi- 
cient aujourd'hui d’une mesure de 

Etant donné le coûteux fardeau 
de la construction et de l'administra- 
tion des prisons, les Etats favorisent 
maintenant la privatisation, en pas- 
sant des contrats avec des eutre- 
prises (le Monde daté 14 
15 avril 1985). Os compte 


ques, non seulement d'ordre politi 
que et moral, mais d'ün simple point 
de vue économique : une fois dans la 
Place, qui empêchera ces entreprises 
pavées d'augmenter leurs prix ? 


| HENRIPIERRE. 


les libérations anticipées ou à 
réduire les incarcéra tions avant 


jugement. 

Le surpopulation, l’excessive pro- 
miscuité et la détérioration de 
l'ensemble des de déten- 
tion ont e eu outre, pour Consé- 


graves mutineries ont éclaté en mai 

eue diapo A Mu 
importants 

ea soractbre) dans dons de bis” 

ments écossais. Dans l'un d'eux, un 

De Pose den on orne 

plusieurs jours par les 


même sort ie 6 janvier dans la prison 
de Glasgow. Ils devaient être pro- 
gressivement libérés, le dernier cinq 
jours plus tard. Comme dans les 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
Le nombre des détenus diminue 


BONN 
de notre correspondant 


A situation dens les établisse- 





notable du nombre des détenus. 

ne 63 170 places, le nombre de 
détenus étaient de 54082 À la fin 

vravait Gi 179 Gétetas pour 

y ava t 

62718) der 1DBS D 


Le nombre de détenus exc£dait 
légèrement, début 1985, dans de 
nombreux Laender, le le nombre de 
places disponibles, ce qui n’est plus 


pr 
do 
th ! 
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malades de leurs prisons 


ESPAGNE 


Isoler les grands criminels 





DAPTER le vétuste univers 

Guns, ans espece de 
aux 

au système démocrati : tel 

est aujourd’hui le difficile et 008 

teux!) objectif des autorités -péni- 

Le objectif 
non 

réduire” l'enta de 


> 


le 


(Carabanchel), Bercelone et 
Valence. Chacun de ces établi 

ments compte aujourd’hui un nom- 
“bre de détenns deux fois supérieur à 
celui pour lequel il avait 6t6 conçu. 


réduire le temps maximum de détea- 
tion provisoire. TI avait dû faire mar- 


BELGIQUE 


che arrière peu après : la machine 
judiciaire ne fonctionnant pas plus 
vite pour autant, la réforme avait 
conduit à remettre en liberté nom- 
bre de « préventifs» avant qu'ils ne 
puissent être jugés, ce qui avait 

Félancé d'autaut Là délinquance ? 

Horizon 1994 

Comment éviter qu’une personne 
ea détention provisoire où condam- 
née pour un petit délit ne soit vic- 
time de la «contagion» de délin- 
ts considérés plus dangereux ? 


une « modulaire » 
système carcéral : la priorité 
consiste à «compartimenter» au 


réforme, il s’agit de garantir l'étan- 
chéité entre les différents 


Pas de surpopulation 








; # ju e ° 
malgré quelques points noirs 
= ©" tas et qui ne reçoivent aucun ensei- 
BRUXELLES nement spécinhsé). 
de notre correspondant Un mouvement de put 
DE ls trente eux qu about, Eos ans plus Lard, aù 
du royaume (1) — capacité : : : 
dico: mer me débosebé sue Sn soins 


aution : vingt-trois 


vingt mille en 1985. Le budget 
annuel — tout compris — est vOIsin 
de 4 milliards de francs belges 

i miülbions de francs fran- 


(1) Dix-huit en Flandres, douze en 
à Bruxelles. 


Waïlonie et deux 





ITALIE 


Des amnisties à répétition 





ROME 
de notre correspondant 





À situetion dans les prisons 
italiennes est des plus mau- 
vaises, comme l'avait rap- 

pelé une fois encore, l'ELE jer, un 
mouvement de grève de la faim qui 
avait touché des milliers de détenus 
de plusieurs dizaines d'établisse- 
ments, protestant contre les condi- 
tions de leur incarcération L'éton- 
nant, d'ailleurs, serait plutôt qu’il en 
fût autrement, vu l’état lamentable, 
dans la péninsule, de nombre d'häpi- 
taux ou lycées — alors même que la 
santé et l'éducation sont des secteurs 
évidemment plus importants aux 
yeux. du grand public que la justice. 
I y a aujourd'hui en Italie un peu 
plus de 40000 détenus une 
capecité carcérale de 30 places 
dans les 220 prisons nationales. 
C'est dire que tion est 
en maints endroits cruciale. On 
songe aussitôt, cela dit, à la triste- 
ment célèbre prison de Poggio- 
Reele, à Naples, où l'entassement 
est La règle. Mais la florissante Lom- 
bardie n'est pas nécessairement 
mieux lotie, comme le prouve 
l'exemple du pénitencier San- 
Vittore de Milan. 
L'administration a bien mis 
service, ces dernières années, 
établissements nouveaux conçus 
selon les normes les plus contempo- 
raines de sécurité et d'humanité, 
Mais le besoin d cârcéral 


Et re. À cela, deux raisons : 


des” 


l première est que ia population 
péchtentiaire a eu tendance, ces der- 
niers lustres, à se diversifier de plu- 
sieurs façons. Les fameuses « années 
lomb », tout d’abord, ont 
uit derrière les ux des 
centaines de terroristes. 


La Mafia sous toutes ses formes 
est également un phénomène qui 
remplit les prisons, notamment 
depuis que l'Etat s’y est résolument 
attaqué. Des « maxiprocès » contre 
des membres présumés des « hono- 
sables sociétés» ont actuellement 
lieu à Palerme, Naples, Messine, 
Reggio-de-Calabre. 


Enfin, l'explosion du trafic de la 
drogue naturellement liée à la crimi- 
palité organisée est également un 
facteur de surpopulation carcérale. 

Deuxième explication « structu- 
relle», beaucoup plus importante 
que La précédente : la lenteur de la 
justice, traduction dans ce secteur 

iculier de la tristement célèbre 
aiblesse de l'administration ita- 
lienne. L'instruction de tous les 
traîne, les dossiers en attente 
s'accumulent (50000 devant la 
de cassation). Et les per- 
sonnes détenues à titre préventif 
attendent : 23 000, soit plus de la 
moitié des prisonniers, 

Une affaire pénale met en 
moycnne trois années pour être 
ju même si une loi 1985 a 

uit, en principe, À une année la 
durée maximale de la détention 
avant procès. La libération condi- 
tionnelle sous caution, qui fait partie 
du droit positif italien, pourrait-elle 
aussi covtribuer à soulager la situa- 


tion des’ établissements péniten- 
tiaires: mais la formule n'est pas 
encore véritablement entrée dans les 
mœurs. 


Le remède ? Imaginer le recours 
apparahrait 1e à Popinion tout bone 
a it ici à l'opinion tout ban- 
la barbarie! 


pain, Elle a déjà semi vingt-cinq 11 
cs depuis la fin de la guerre, La 
plus récente mesure de ce type a £té 





Parlement le 
vrait conduire 


approuvée par le 

12 décembre. Elle de 
à l'élargissement progressif de 
7 nnes environ condam- 
nées pour des délits mineurs {eur 
ayant valu moins de trois ans de pri- 


son Un million de « petits » procès 
pénaux ont par le e texte été 
annulés, ce qui contribuera, en quel 
que sorte et par anticipation, à sou- 
lager lement l'institution Carcé- 
rale italienne. 


JEAN-PIERRE CLERC, 
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Branle-bas de combat chez les instituteurs 


Les trois principaux syndicats d'instituteurs, 
le SNI (FEN), le SGEN-CFDT et le SNUDI-FO, 
ont appelé leurs adhérents à manifester en n0m- 
bre, mercredi 4 février à Paris et en province, 
pour exiger le retrait des décrets créant la fonc- 
tion de maïtre-directeur dans les écoles. Ces 
organisations, qui ont rassemblé 92% des suf- 
frages lors des dernières élections profession- 
melles, prennent rarement des initiatives com- 


Aujourd’hui, elles dénoncent ensemble Ia 
«provocation» du gouvernement que constitue 
selon eux la publication des textes contestés, à La 
veille de leur journée de manifestation. Elles envi- 
sageat an défilé national à Paris pour le mercredi 


nantes dès jeudi, 
Les 


mon trarail de 


11 février et appellent à la reprise des grèves tour- 


tenus, mardi 3 février, par le 


propos 
ministre de l'éducation uationale, répétant qu’il 
n'était pas question de retirer les décrets, ont 
contribué à faire monter la tension «Je g'aï 
jamais envisagé et je n’envisagerai pas pour 
propre action La pause», a déclaré M. Monory 
sur Antenne 2. « Je n'ai pas comme k 


conception de 
ministre de m'arrêter (1 Si 


j'étais entré en période de pause, je serais rentré 


chez moi, Si je suis là, c’est pour essayer de faire 
bouger les choses arec l'accord du pins grand 
nombre», a ajouté le miuistre, se référant à un 
sondage effectué par ke ministère et non publié, 
selon lequel plus de 70 % des parents approuve- 
raïent sa réforme sur les maîtres-directeurs. . 


Un vrai directeur sans casquette 


LORS, vous n'étiez 
« À pas un vrai direc- 
teur ? » La ques- 
tion fuse chaque matin de la bou- 
che des parents d'élèves, 
désorientés depuis que le débat 
sur les maîtres-directeurs de 
M. Monory occupe la place publi- 
que. Elle agace M. D. le « vrai» 
directeur de cette école tranquille 
du quartier de Plaisance à Paris. 
Directeur il est depuis treize ans, 
directeur il restera, décret ou pas. 
«Je n'ai pas nn d'une se 
tte », rétorque ce mili- 
De du SN! à ceux ul en doute- 
raïent encore. 

Fils d'ouvrier, il s'est trouvé 
propulsé, en 1955. à dix-huit ans, 
à la tête d'une classe de quarante- 
huit élèves du onzième arrondisse- 
ment avec pour tout bagage son 
baccalauréat tout frais et ses sou- 
venirs d'écolier. Une vocation 
découverte sur le tas et un dyna- 
misme débordant ont fait le reste. 
Aujourd'hui, avec son bureau 
moquetté, équipé d’un micro- 
ordinateur (qu'il a fui-même 
financé), la trentaine de per- 
sonnes qui travaillent dans « son » 
école, et, comme tous les direc- 
teurs parisiens sa décharge com- 
plète de classe, il pourrait se sen- 
tir dans la peau d'un patron de 
PME. Mais ses origines modestes 
et sa sensibilité en ont décidé 
autrement. S'il se déclare voion- 
tiers « du côté des instituteurs », 
ce n'est pas seulement par calcul 
diplomatique. : 

Pourtant, reconnaît M. D. 
l'animation de l'équipe ensei- 
gnante est la plus difficile des 
missions du directeur d'école. 


Après leurs six heures de classe, 
les maîtres n'ont pas l'esprit frais 
pour participer à des réunions 
pédagogiques. Ils s'engouffrent 
dans le métro ou filent pour éviter 
les embouteillages. Avec seule- 
ment trois réunions du conseil des 
maîtres par an, l'animation péda- 
gogique est une sorte de mythe 
encore inaccessible. 


Le complément 

d'objet direct 
on dpecaur here) 
:g l'informatique, qu'i 
Eintodure dans son école Le 
les parents d'élèves avant même 
la grande vague d'équipement, il 
a is du service devant les 
élèves. En cas de gros pépin. il 
remplace aussi un collègue pen- 
dant quelques heures, et il lui est 
arrivé de demander aux institu- 
teurs de se mettre d'accord sur le 
choix des manuels scolaires afin 
que la définition du sujet et du 
complément d'objet direct ensei- 
gné aux élèves ne varie pas d'une 

année sur l'autre. 

Et puis, avec les absences à 
relever, les formulaires de méde- 
cine scolaire à distribuer, il a 
mille occasions de prendre la tem- 
pérature des classes et de s'entre- 
tenir avec les maîtres. 

Mais d'autres tâches attendent 
notre directeur à tout faire du 
quartier de Plaisance : responsa- 
ble administratif, il discute avec 
les instituteurs de l’utilisation du 
budget des fournitures 
— 159 francs par élève cette 
année — rappelle inlassablement 


ANGLAIS:ÉOVENT GARDEN LONDRES 


Détaennes à élèves mancés. Cours nos et courts 
Mous nous occupons de l'hébergement 


Sels Cokoge 
Londres 


Ad par Le Biiats Council 
4-66 Long Ace, London WC2E 95H LAnglarerral 
. TéL : (44) 1-240 2581, Télex : 2683 12 Miescom Salecci 





CÉRAOENRSMAESETIOE 


RIM) 


Le Monde 
CAMPUS 
e 
LA FONDATION NATIONALE 
POUR L'ENSEIGNEMENT 


DE LA GESTION 
DES ENTREPRENEURS 


organisent un colloque : 


« AU-DELA DU DIPLOME : 
LA QUALIFICATION » 


Frédéric Gaussen, rédacteur en chef de Campus 
et Jean-Marie Doublet, sacrétaire général de la FNEGE, 
animeront plusieurs débats. 
Sh 30: les diplômés dans les sntreprises, présentation de l'; F 
FNEGE/Campus : « Que deviennent les diplômés de poor 
trois ans après l'obtention de laur diplôme ? » ; 


11h 


: importance et limite des diplômes ; 


12h30: déjeuner à l'hôtel intercontinentsl : 
15h 30: diplômes, gestion des compétences st nouveaux profils : 
16h #0: stratégie de formation et de gestion des compétences en 


17h30 : fin du colloque. 


Contacter : Anne Kostromine, téléphone : 47-66-03-08. 


Pour tous renseignements et inscription : | 
| 








au candidat boursier qu'il a tou- 
jours oublié de joindre les deux 
enveloppes timbrées indispensa- 
bles à son dossier, téléphone à 
l'inspectrice pour obtenir le rem- 
placement d'une maîtresse grip- 
pée, négocie avec la mairie les tra- 
vaux de modernisation déjà très 
avancés. 

« Si je voulais, je pourrais pas- 
ser tout mon temps en tâches 
administratives », note M. D. Si 
certains directeurs, lassés de 
l'enseignement et des contacts 
avec les parents, se retirent der- 
rière leurs livres de comptes, ce 
n'est pas son cas. M. D. se fait ün 
devoir d'être présent à chaque 
entrée et sortie de classe ps ia- 
loguer avec les parents. télé- 

hone, ces derniers lui annoncent 
rougeole de leur fils ; dans son 
bureau, ils se plaignent des cou 
de poings reçus dans la cour ou lui 
annoncent qu'ils sont en instance 
de divorce. 

Mais en cas de conflit à propos 
du travail d'un maître, l'ambi- 
guïté règne : certains parents pen- 
sent à tort que le directeur a un 
pouvoir hiérarchique et il ne les 
détrompe pas. Devant eux, il se 
place toujours du côté de l’ensei- 
gnant, ce qui ne l'empêche pas de 
faire passer le message en dou- 
ceur. Après trente-deux ans de 
carrière, M. D. gagne 
9 654 francs par mois, sans comp- 
ter, il est vrai, ses primes de can- 
tine et, suprême privilège, un 
appartement de fonction de 
120 mètres carrés, situé dans 
l'école. Mais il paraît insensible 
aux 300 francs supplémentaires 
proposés par M. Monory avec ses 
maîtres-directeurs. « Si je n'étais 
pas dans le même camp que les 
instituteurs, je ne pourrais pas 
Jonchonner avec eux », explique- 
ti 

A cinq ans de la retraite, M. le 
directeur garde au moins deux 
angoisses : qu'un gamin s'ouvre Le 
crâne sur le bitume de la cour de 
récréation et que ses collègues ne 
cessent, soudain, leur conversa- 
tion lorsqu'il pénètre dans la salle 
des maîtres. 

PHILIPPE BERNARD. 





dans la vie de 


la langue choisie 


Le BAIN LINGUISTIQU 








Les retraités sont de plus en plus nombreux 
à prendre le chemin des universités. 


| Ecoliers du troisième âge 
| 


Et pas seulement pour passer le temps. 





| 
| UX employés qui par- 
taient à la retraite, on 
offrait jadis un fauteuil. 
N'était-ce pas l'heure du «repos 
bien mérité» ? Un tel cadeau pas- 
serait aujourd'hui pour une plai- 
| santerie où une insulte. + Moi, 
j'ai reçu un vélo de course », pré- 
| cise, avec un clin d'œil, Robert 
Baguet, président de l’Institut 
national pour le retraite active 
({NRAC), l'un des premiers en 
France à avoir accolé ces deux 
termes apparemment antinomi- 
ques. 

Les ‘retraités actifs» ne se 
contentent pas de voyager, de bri- 
coler ou de militer dans des asso- 
ciations : ils sont de plus en plus 
! nombreux à reprendre le chemin 
de l'école. Un... mouvement étu- 
diant sans bruit, sans vagues. Les 
universités du troisième âge, qui 
fleurissent un peu partout en 
France deviennent un véritable 
fait de société. 
| Il y a toujours eu des étudiants 
aux cheveux gris. Et même très 
blancs ! Un Parisien de quatre- 
vingt-cinq ans, Elie Clément, s’est 
mis «en formation continue» 
depuis sa retraite, en 1970, avec 
un enthousiasme extraordinaire. 
Cet ancien cadre commercial, qui 
anime plusieurs associations, fait 
du théâtre, participe chaque lundi 
à un cours de peinture, vient de 
suivre une session de l'INRAC 

sur la pratique de la vie commu- 
uale et se rend deux fois par an à 
l'université des sciences sociales 
de Grenoble pour étudier la 
&érontologie et la gériatrie. « J/ 
faut s'adapter en permanence à 
l'environnement, souligne ce 
champion de la retraite active. 
Sinon, on prend du retard, on est 
complètement déphasé et on ris- 
que de devenir inutile. » 


Pr je 
lordisateur 

Les étudiants retraités ont tou- 
Jours existé, mais ce qui est nou- 
veau, c'est le caractère massif du 
phénomène. Depuis la création de 
la première université du troi- 
sième âge à Toulouse en 1973, ces 
structures n'ont cessé de se muiti- 
plier. On en compte désormais 
une quarantaine, regroupées en 
association nationale, avec des 
annexes dans de nombreuses 
petites villes. 

Et, déjà, l’appellation évolue. 
Ne voulant pas refaire le ghetto 
des clubs du troisième âge, ces 
organismes accucillent des repré- 
sentant de toutes ies générations 
(à commencer par 
foyer) et ont été rebaptisées uni- 

| versités inter-âges, universités 





Multiples formules de séjours en : ë 
Angleterre, Allemagne, Espagne, Irtande, 5 
Écosse, Autriche, ftalie, Malte, US À, Ë 
Australie, Canada, eic. 8 
“ Séjours Internationaux Linguisti- : 
ques et Culturels ” (S.I.L.C.), sans 
but lucratif, agréments Jeunesse 1509 professeurs correspondants 
et Sports ( ne 16.64 ) et Tourisme locaux, France, D.O.M., T.O.M. et 
Se" —'Ban Linguistique dde DU pau er 
“ Bain Linguistique ” de toutes 
durées ct à toutes époques de jou re Ce rés 
l'année : séjours en famalle avec ou de sérieux et d 
sans cours ; séjours avec pratique de M Léon es nee 
sports ou séjours spéciaux informati- vos désire, d er 
que ou musique Ou art dramatique tion complète et k 


ou vidéo ou maths ; séjours school 
langue : séjours junior ou cap 5ème. 


PARIS Mme Beinse 45.48.58.66 - Mme Vauzolle 46.56.51.15 
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99.58.51.66 - 40.53.04.55 - NORMANDIE 35. 68 83,70 
LANGUEDOC 67.69.25 97 - CENTRE 55.06 10 70 
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universités du temps libre ou de la 
culture permanente... Mais ce ne 
sont dens certains cas que des pro- 
longements d'associations, 
n'ayant d'université que le nom 
Subventionnée par la municipa- 
lité, l'université inter-âges de Cré- 
teil est très bien intégrée à Paris- 
XIL Des enseignants lui sont 
délégués, des salles allouées: ses 
adhérents peuvent assister aux 
mêmes cours que les autres étu- 
diants, et même participer aux 
travaux pratiques. Îls sont quatre 
cents (un quart de plus qu'en 


Généralement, les enseignants 
apprécient beaucoup les audi- 
toires de retraités. Quelle joie de 
pouvoir s'adresser à des élèves 
attentifs, ayant choisi les études 
comme un loisir et nullement 
obsédés par les examens! « Les 
retraités disposent, de beaucoup 
de temps pour lire et appronfon- 
dir les cours, dit Marie-Françoise 
Fave-Bonnet, qui a été pendant 
trois ans là coordinairice de l’uni- 
versité de la culture permanente 
de Nanterre. Ils ne se contentent 
pas de poser ‘énormément de 
questions : ils apportent leur pro- 
pre expérience de la vie. C'est une 
sorte de communautS éducative 
qui finit par se former. Et les 
autres étudianes profitent de cet 
apport quand des auditeurs du 
_troisième âge participent à leurs 
groupes de travail. » - 





1986). C'est un public qui rajeu- 
nit et se masculinise d'année en 


année, avec un fort bataillon 


d'enseignants À la retraite, mais 
aussi d'anciens cadres, des 
employés et des ouvriers. Les 
matières étudiées vont de l'infor- 


. matique à l'art médiéval, en pas. 


sant par la médecine, l'égyptolo-. 
gie, les langues et la mécanique 
auto. < Nous cherchons à attirer 
des gens à qui le zerme d'univer- 
sité fait peur », explique le secré- 
taire de l'association, René 


Duflot, ancien ingénieur autodi- 
dacte. 


Les universités du troisième 
âge se donnent volontiers pour slo- 
gan un proverbe japonais : « On 
commence à vieillir quand on a 
» Leur succès 
dément définitivement le vieux 
schéma selon lequel les jeunes 
étudient, les adultes travaillent-et 
les vieux se reposent. I n'y a plus 


trois étapes dans l'existence, mais 


trois dimensions — formation, 
activité, loisirs — à répartir le 


plus en plus tôt. On se trouve donc 


vieillards; les soïixante- 
cinq-soixante-quinze ans: et les 


presque trois générations : les 
grands vi 


Jeunes és, en pleine force 
Les retraités des-années 80 sont 


bien meilleure santé que Jes. 
«vieux» de jadis. Ils ont souvent 
des revenus convenables et une 
certaine ouverture au monde, 
grâce aux voyages et à La télévi- 
sion. Suivre des cours ou des 
conférences est d'abord, pour eux, 
un moyen de «rester dans le 
comp». 


Un stade supplémentaire est 
franchi lorsque les étudiants 
retraités utilisent les connais 
sances acquises soit dans une 
mateurs à leur tour. À Grenoble, 
les merabres d’un stage informati- 


c programmes 
laires : seuls des bénévoles pou- 
vaicnt faire un travail aussi long. 
Au Havre, un groupe de retraités 
formés à la vidéo ont pris 
charge l'animation audiovisuelle 
des Jogements-foyers municipaux. 
Et, à l'université inter-âges de 
Créteil, le groupe d'informatique 
Le lancer ne enquête sur 

aq SE ; 
aus du Val-de-Marne qui permet- 
tra au cel as de définir La. 
politique future du logement dans 
le département 


‘ Les retraités ne réussissent 
vraiment une formation que 
lorsqu'ils ont un objectif, « Norre 
premier rôle est de susciter des: 
motivations », déclarait .en -avril 
‘1985 Le rapport final des Assises 


âgées restes passives, elles sont 
une charge; si elles deviennent” 
trop actives, elles sont une 


- menace pour les actifs » (2)... 


On le voit bien avec linformati- 
que, qui suscite un engouement 
inattendu. « Certains de nos 
« élèves » font un troisième degré 
d'informatique, dit Robert 
Baguet, président de l'INRAC, 
Nous refusons des candi- 
dais+ (1). Apprivoiser l'ordina- 
teur est à La fois ur défi, un 
moyen d'exorciser la peur du 
monde moderne et de nouer -un 
dialogue avec ses petits-enfants. 


Les «universités ouvertes» por- 
tnt bien leur nom : pour y entrer, 
aucun diplôme, aucune condition 
d'âge n'est exigée. Et l'enseigne- 
ment n'y est pas limité dans le 


Le bénévolit exige des. comp£- 


. tences, ‘donc une formation. Et 


cela s'organise. .Or, souvent 
réduites à quémander des subven- 
tions, portées à bout de bras par.… 

bénévoles, les 


us 
peut-il se permettre de. les igno- 
rer? - | : 

ROBERT SOLÉ. 





à + 
(4) Depuis sa création en 1973, 
Lee se, Rent quelque 
Rocerelt, 15008 Pañs. TEL : 43302 
61-54. ; 
C2) Dan Ferrand-Bechmann, Géron- 
éologie et société, m° 26, octobre 1983. 
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« Le Déclin de 1 ‘empire américain », de Denys Arcand 
La langue verte et le cœur juste 


Triomphant à New-York, 
dépassant en recettes ET. 

au Québec, 

faisant, dans le monde, 

plus d'entrées 

qu ‘aucun autre film canadien, 
le film-phénomène 

de Denys Arcand arrive. 


N doit sans doute à nn 

moment d'aveuglement 

!éleanrense, Pelle 
annonce Paffi 
graffitée puérilement de nichons 
et de zizi, censées. « promouvoir » 
ke dernier film de Denys Arcand. 
Sans parler du slogan, de la plus 
grues plonquerie, qui embelle le 
tout: + Un film cul qui se 
regarde avec les oreilles. » Est-ce 
à dire qu'on doive fermer les yeux 
sur ce qui aurait été tourné avec 
les pieds ? Et dans l'affaire avec 
quoi se mouche-t-on ? Il faudra 
que soit remercié promptement, 
sur le marché de l'emploi cela 
s'entend, le subtil et badin « com- 
mercial» qui & conçu ce.calem- 
Fort heureusement, le travail 
de Denys Arcand ne ressemble à 
rien de tel. Ce n'est pas du tout ce . 
qu’on appelle un de cul, au 


constances, et selon les fortunes 
diverses qu'a bien voulu lui don- 
ner le Sei dans son infinie 
bonté. 


Ainsi quatre hommes préparent 
un déjeuner à la cuisine en atten- 
dant le retour des femmes. Deux 


issent jamais s'endormir la 
È debors des heures de 
travail ni la femme du voisin : le 
troisième est tout jeune, un étu- 
diant ; le quatrième, le cuisinier, 
est homosexuel et tolérant, il dra- 
gne comme un défoncé de temps 
à autre, mais rêve bien sûr d’avoir 
un gosse à lui C'est à ses soins 
que l’on doit un beau poisson en 
crofite amoureusement confec- 
tionné au fÙ des blagues. 
. Pendant que les messieurs 


Evideniment, les deux sexes, si 
et déboutonnés chacun de 

côté, restent . bin 
bles en présence l’un l’autre. 
On voit même des sen- 
timents qu’on croyait fichus, 
à ia casse : la j ie, 

l'envie de garder l’autre à qui l'on 
s'est donné. On frôle un tout petit 


drame, À peine, rien qu’une 
ængoisse, deux cachets de tran- 
quillisant pour endormir un des 
Casanovas pris La main dans le sac 
et qu'un remords étreiot (comme 
c'est bête d’attraper ça, dans une 
saison si facile, une époque si Libé- 
rale...), mais ça passe. Tout passe, 
perce Que — un personnage en 
expose la théorie, celle d'Arcand 
— tout casse, a déjà commencé de 
casser. Notamment, la toute- 
puissance de l'empire américain. 

Ce grand voisin, la Rome de ce 
siècle, n'a plus l'âme qu'il avait 
sous Roosevelt. Il s'est enlisé dans 
des guerres condamnées, sous des 
présidents corrompus, des gui- 
ænols. Et quand vient ls moment 
du déclin d'une civilisation, tout 
se gâte, les femmes obtiennent 
l'égalité avec les hommes, on ne 
sait plus attendre, ni même ce 
qu'on veut ; l'air du temps devient 
très doux, ice au libertinage 
qui précède lindifférence et la 
mort. 

Les comédiens d'Arcand sont 
tous remarquables et ne forcent 
pas Jeur accent québécois vers 
trop de pittoresque. On n'entend 

un 


bécois d’Arcand ont la langue 
mieux pendue et dégourdie que 
les Français et ne reculent devant 
aucune précision pour faire com- 
prendre ce qu'ils ont à dire. 

On sort de là l'oreille rincée, 
réjouie, le cœur un peu serré tout 
de même : les perspectives de la 
décadence ne sont pas trop tristes, 
ni la chair, mais Denys Arcand 
réussit, avec une sobriété de 
moyens digne d'un des contes 
moraux de Rohmer, à nous don- 
ner la nostalgie d'un temps héroï- 
que où l'on s’aimait fort, sans par- 
tage et tout entier. 

MICHEL BRAUDEAU. 
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Au Festival de Soleure 





Le cinéma suisse chez lui 


A une trentaine 

de kilomètres 

au nord de Berne, Soleure, 
où depuis 1965 

se retrouvent, 

autour de la production 
nationale 

cinéphiles, journalistes 
et professionnels suisses, 
rejoints 
-par quelques dizaines 

de confrères 

des pays voisins, 

Europe de l'Est comprise. 


ES Journées cinéma- 

« tographiques de 

Soleure, explique 

leur directeur Stephan Port- 

mann (1), sont nées de la volonté 

de prouver que «les bergers, 

l'emmenthal et le chocolat » re 

pouvaient résumer à eux seuls 

l'image d'un peuple et d'un pays 
libéral et industrialisé. » 

Les preuves sur pellicule exis- 
taient déjà, nombreuses, et il suf- 
fisait de sortir des boîtes les 
œuvres d'Alain Tanner, de 
Claude Goretta ou de Henry 
Brandt par exemple, pour que 
l'affaire soit entendue. Avec dix- 
sept heures de films réunies la 
première année, l'ancien cinéma 
suisse était mort et enterré, le 
nouveau allait commencer à vivre. 

Pourquoi à Soleure? Parce 
que, au début des années 60, le 
ciné-club de la ville, animé notam- 
ment par Stephan Portmann, 
comportait un bon millier d'adhé- 
rents, signe évident d'une cinéphi- 
lie galopante, particulièrement 
favorable au succès de l'entre- 
prise. Ce fut une petite révolution 
en son temps. Vingt-deux ans plus 
tard et malgré des fortunes 
diverses, il n'est pas exagéré de 
penser que, sans le formidable 
tremplin qu'ont représenté les 


« 27 Horas », de Mantxo Armendariz 





Dans un port sans horizon, 
des adolescents battent 

le pavé et se droguent. 

Ce n'est pas nouveau, 

sans doute, 

mais il y a ces regards 

qui vous poursuivent. 

et qu'on n'oublie pas. 

S EPT beures du matin, petit 


metin tremblent. Sur : 


métrage grimé en 1986 au 
festival le San-Sebastian), 
Man Baron qui va mourir, À opt 
d'un qui va Mourir. 
les j st 

tous jours. s Cu 
oncle, est allé charger du poisson, 
a battu le pavé jusqu'au moment 
d’aller Mr aïté (Maribel 
Verdu) et de prendre ensemble 
premii de la journée. Elle 
_ L suffisam- 


« Est-ce que tu serais avec mOi si 
on ne se droguait pas ? », 

Jon à Mané. Question 
sans réponse, toute réponse 5e 





fond dans le brouillard de ce port, 
de cet océan, de cet horizon faux 
comme un mirage. 

Jon, Mané et Patxi vont se 
babe dans cos fe D'un 
coup, Jon parle d'un copain 
devenu aveugle. Une fois dans 
l'ile, Maïté les quitte. Ils la retrou- 
Mon ee 
Elle ne survivra pas. Jon n'a plus 
d’argent, il a froid, il a besoin de 

L retourne à l'Île cher- 


Cher le mue de Mañé, qu'elle a 


laissé tomber et qui contient les 
sachets. Il en a besoin pour mou- 
tir. 

« Le thème du film, c'est 
l'absence Le ps un 
garçon de dix-neuf ans, dans un 
port qui n'ouvre sur nulle part, 
une ville très belle et, en dehors 
des circonstances politiques, sou- 
mises à l'ordre établi » Après 
Tasio (prix du festival de Biarritz 
en 1984, prix Sadoul en 1986), 

ui raconte l'obstination à vivre 
d'u braconnier basque, Mantxo 
Armendariz et son producteur, 


Elias Quercicta, ne se sont pas 


Martxelo Rakio, Maribel Verdu et Jon Donosti 


Survivre, c’est tout 


ialement penchés sur le « 
ème de le drogues is ont porté 
du mal de vivre de la jeunesse, de 


que à des seize à dix- 
Shen cube 
étaient totalement passifs». Il 

vec Elias Quereijeta, 
il a _ discuté autour 
dun poème de Rilke se ter- 
mine Der « surnivre C'est Lou», &€ 
aussi d'un poème d'Hôülderlin qui 
cnmene gen Je as : 

r, Cl 
ee. 


Jon est claquemuré dans la soli- 
tude de sa et les bruits 
du monde lui arrivent assourdis. Il 
est comme un enfant qui ne par- 
vient pas à naître. Son visage 
garde Cire Pr T'imocence, 

une sorte de transparence, 
clarté orge son regard 
est un appel auquel personne 
n'a la ibilité de répondre. 
Martzxelo Rubio est de f: 
déchirante le « Werther 








d'aujourd'hui » qu’a voulu 
Mantxo Armendariz. 

Le film est tourné comme au 
lens du néoréalisme, presque 
entièrement en extérieurs, par 
temps de bruine, avec des comé- 
diens tellement cnrs ne 
sonnages qu’on oublie iction. 
gs nee à eux, à la peur 

ragile leurs corps, leurs 

regards perdus ou brülants, Ils se 
parlent peu, ils ne formulent rien 
d'essentiel. Les tentatives 
depproones la se nation 
l'angoisse, le tranquille vertige de 
la mort, tout passe par Les regards, 
et pour les saisir Mantxo Armen- 
dariz et Elias Querejeta ont 
écumé les écoles, les rues, les bars 
où les adolescents trompent le 
vide, se défient au babyfoot, font 
sembiant de savoir ce qu'ils veu- 
lent. Martxelo Rubio était comp- 
table. Son amie Patxi (Jon San- 
Sebastian), électronicien, 
Maribel Verdo est comédienne, 
mais n'avait tenu que de petits 
rôles. 


«< Nous avons passé des 
ca Nous ve File mil 
liers de garçons et de filles, nous 
leur avons fait faire des tests 
vidéo. Ils devaient répondre à des 
questions simples : «Qu'est-ce 
que tu fais, qu'est-ce que tu 
aimes », des choses comme ça. II 
} a eu une première sélection, 
avec pour seul critère le re 
Ensuite, nous leur avons 
un texte pour ir ne à deux 
personnages. Plus les tests avar- 
çaient, Ds les scènes se compli- 
Qquaient, en fonction de ce qu'on 
aurait à leur demander pour le 
Jilm. 

» Les premiers tests dans ce 
qu'ils ont de brut sont impres- 
sionnanis à voir. Il y aurait un 
film à faire rien qu'en les enchaf- 
nant bout à bour. Un film qui 

lerait plus de la jeunesse que 
7 Horas, que n'importe quoi 
d'autre. » 

COLETTE GODARD. 


Journées cinématographiques de 
Soleure, le cinéma suisse ne serait 
pas tout à fait ce qu'il est. 

A Soleure, il n'y a pas de com- 
pétition. Une commission sélec- 
tionne les meilleurs crus (TV 
exceptée) réalisés par les 
cinéastes suisses et étrangers rési- 
dantdans la Confédération. 
Quatre-vingt-dix productions sur 
cent soixante-dix ont été retenues 
cette année: une quinzaine de 
longs métrages de fiction, autant 
de documentaires, le reste se par- 
tageant entre les courts métrages 
en tout genre et la vidéo, présente 
pour la première fois. 

De l'avis général et en l’absence 
des vedettes (Tanner, Goretta, 
Soutter, Schmid, Godard...), la 
production 1986 n'est pas de très 
grande qualité. Pas ou peu 
d'œuvres fortes, pas ou peu 
d'innovations formelles. Si quel- 
ques films dénoncent encore les 
travers de Ia société helvétique 
(das kalre Paradies, de Bernhard 
Safarik, un regard sensible sur le 
problème du droit d'asile), se 
confirme la tendance prise au 
début des années 80 d’un retour 
au classicisme psychologique. 

Un genre qui n’a rien de hon- 
teux surtout s'il est illustré par 
Léa Pool (Anne Trisrer, déjà sorti 
en France), Markus Imhoof (die 
Reise, à propos du terrorisme en 
Allemagne), Markus Fischer 
(der Nachbar, un polar nocturne 
et glauque avec héros vieillissant) 
ou même Ueli Mamin (die 
schwarze Perle, l'incertitude 


‘devant les choix de la vie). 


Mais la vraie bonne surprise est 
venue d'un film en noir et blanc, 
cosigné par trois jeunes réalisa- 
teurs (Helmut Bergern, Daniel 
Levy et Anja Franke) héritiers de 
Godard et de Jarmusch, qui ont 
trempé leur caméra 16 mm dans 
l'air du temps : liberté de ton, 
mélange des genres, jeunesse en 
vadrouille. Du mich auch est un 
film que les distributeurs français, 
très absents de Soleure, devraient 
nous offrir rapidement. 


Les documentaires, qui cher- 
chent leur inspiration autant hors 
des frontières (Amérique latine, 
immigration entre Suisse et pays 
d'origine) que chez les artistes 
helvétiques au travail dans leur 
atelier, ont retrouvé les allures de 
produits standards de télévision. 

En réalité, c'est plutôt du côté 
des courts et moyens métrages, 
toutes catégories confondues, que 
se trouve la possible relève du 
cinéma suisse. C'est là que se 
nichent l'audace et la recherche 
de nouvelles formes. Si Christoph 
Schaub, qui a réalisé Wendel 
(une belle errance dans la ville 
noire et blanche), emprunte 
encore au style de Du mich auch, 
la très jeune Anka Schmid, étu- 
diante à Berlin, témoigne à tra- 
vers les quatre courts métrages 
présentés à Soleure, d'une solide 
capacité d'invention. 

Dans les cafés du Landhaus, au 
Kreuz et au Lôwen, pleins jusque 
tard dans La nuit, on n'en finissait 
pas d'évaluer les chances d'un 
nouveau souffle du cinéma suisse, 
de regretter l'intérêt encore trop 
timide, même s’il est croissant, 
des autorités confédérales pour le 
septième art qui oblige les 
cinéastes à s'épuiser dans la 
recherche d'argent pour la pro- 
duction. 

Mais, comme le rappelait 
Alfredo Knuchel, le tout nouveau 
directeur du Centre suisse du 
cinéma, cette situation porte sa 
propre contradiction. « Le cinéma 
est pauvre, mais il est à l'abri du 
marché. Et un certain 1ype de 
films qui pourrait être négligé 
ailleurs trouve ici son finance- 
ment grâce aux subventions mul- 
tiples, aides des cantons, des 
villes, du mécénat, des Eglises et 
des coproductions TV. Le sys 
tème n'est pas Sans avantage. » 





JEAN-LOUIS MINGALON. 
1) A] -deux ans de 
sables Fonmess sen de Lie D 


direction des Journées à une équipe de 
six membres, dont certains étaient déjà 
associés à la manifestation. 
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EXPOSITIONS 


Les zoos imaginaires de Den 
Hollander. les égéries 
mystérieuses de Houcmant, 
les portraits-synthèses de 
Pruszkowski : autant de 
preuves de l'éclectisme, de 
l'invention et de la vitalité 
de la jeune photographie 
européenne. 


EUX bleus et crinière bou- 

ÿ clée blonde, c'est en tra- 
vaillant durant ses 
vacances d'été à cueillir des 
fraises que Paul Den Hollander 
put s'acheter son premier appareil 
photo. Aujourd'hui, ce jeune 
homme ultrasympathique de 
trentesix ans, à l'air ‘juvénile, 
indépendant et très organisé, né à 


« Soies de Chine 





ARTS ET SPECTACLES 


À la FNAC 





Vive la photo créative ! 





Breda, où il enseigne la pho:.ra- 
phie, est considéré comme un des 
meilleurs représentants de a nou- 
velle photographie hollandaise, 
organisée principalement autour 
de la galerie Canon. du Stcdeliyk 
Museum d'Amsterdam et de la 
revue Perspektief, animée par 
Baas Vroege. 


Révélé par son livre Morcnts 
in Time (1972), où il exprimait 
une méditation sur la mémoire 
par un traitement théâtral de 
l'espace, ce technicien du rêve a 
délaissé la froïdeur graphique de 
ses débuts. et l'on peut suivre son 
évolution par deux superbes expo- 
sitions conjointement présentées à 
Paris. D'une part, chez Jean- 
Pierre Lambert (1), où, dans des 
images statiques et silencicuses, 
ordonnées par un regard de jardi- 


nier, il déambule dans l'inquié- 
tante quiétude des parcs et jardins 
anglais, scrutant la taille et le des- 
sin, et enregistre les traces et 
influences de l'intervention 
humaine sur la végétation. 

Totalement aboutis, ces vingt- 
trois tirages noir et blanc sont un 
tremplin magnifique à l'émerveil- 
lement que procurent ses recher- 
ches récentes, réalisées en 1984 et 
1985 après une année d'absti- 
nence, au format carré (6 x 6) 
dans le décor factice des z00s, des 
serres, des jardins botaniques et 
des musées d'histoire naturelle en 
Europe (2). Dignes de Lafou- 
taine et Grandville, ces vues 
magiques et envobtantes, brossées 
dans des teintes sorbet, qui pro- 
duisent un bonheur visuel instan- 
tané, sont pourtant éminemment 
complexes sous leur apparence 
rmutine. 


Les amalgames révélateurs 


Faussement enfantines, elles 
traitent des rapports de la nature 
et de la culture et, par leur combi- 
naison de formes. de matières, de 
surfaces et de reflets, dénoncent 
avec ironie l'illusion théâtrale du 
trompe-l'œil, créant de toutes 
pièces une réalité fausse que 
dépeint la couleur. 


Si Den Hollander témoigne à la 
perfection du dynamisme inventif 
de la photographie néerlandaise, 
révélée en France par le Stu- 
dio 666, ne sis 
d'expression photographie 
belge, et même régionale, que 

nte sous le titre « Devoirs 
libres, libres de voir > (3) une 
sélection de quatre jeunes opéra- 
teurs formés à l’Institut supérieur 
des beaux-arts Saint-Luc, à Liège, 
par Hubert Grooteclaes, Passons 
sur les chromos néo-pictorialistes 


du « maître », les séquences 
criantes de Hustinx, les clapotis 
aquatiques de Deru, qui sont déci- 
dément trop désuets, illustratifs 
ou déjà vus pour qu'on leur prête 
attention. En revanche, les 
tableaux Polaroïd d'Alain Jans- 
sens, qui décadre en gros plans 
mutilants des portions anodines 
du corps de son épouse (aisselles, 
genoux, cuisses, cou), sont parfois 
stupéfiants d’audace. Suggérant 
l'irruption du sexe masculin à par- 
tir d'un lobe d'oreille, dans des 
tons sursaturés, il tire des visions 
équivoques et dérangeantes qui 
reposent jusqu'au malaise sur le 
fantasme inavoué du regardeur. 


Aïlant au-delà de la subjecti- 
vité, cette fascination perverse, 
née du trouble de La vue, de 
l'incertitude objective de cerner 
ce que l’on voit, fonde aussi 
l'approche du représentant le plus 
connu de cette école liégeoise, 
Pierre Houcmant. Captivé par le 
regard féminin, avec un exprez 
sionnisme distant inspiré d’Haus- 
mann et de Dritkol, il en observe 
depuis des années la singularité. 
Procédant à la lisière de l'abstrac- 
tion, per pans ombragés, déta- 
chant un œil, une bouche, nne 
mèche, de superpositions indé- 


cises en reflets brisés, le visage .ti 


féminin, souvent happé de profil, 
en se multipliant, se perd et crée 
une sorte de figure imaginaire 
idéale, galvanisée par le désir, 
prétexte à d'intrigants jeux de 
lumière. 

La maturité de cette i 
venue à la photographie à l'aube 
des années 70 s'épanouit aussi 
dans les «Photosynthèses» (4) 
accomplies depuis 1975 par 

Pruszkowski, quarante- 
quatre. ans, polonais d'origine, 
personnalité excentrique et 


» au Musée en herbe 





Des enfances enchantées 


Au Jardin d'acclimatation et 
à la halle Saint-Pierre, les 
enfants ont leur musée, où 
sont exposés les vêtements 
des petits Chinois avec le 
mode d'emploi. 


E n'est peut-être que jus- 
tice : le musée de Paris 
présenté et animé avec le 

plus de soins, d'attentions de cœur 
et de poésie est le musée qui 
accueille les enfants : le Musée ea 
herbe. 

U est situé dans deux lieux. 
L'un, le plus grand, qui comprend 
des espaces verts, le Musée en 
herbe nt dit, est dans 
l'enceinte du Jardin d'acclimata- 
tion (une grande exposition sur 
les mammoutbs et les éléphants 
s’y ouvrira au printemps). 
L'autre, la halle Saint-Pierre, au 
pied de La butte Montmartre, pré- 
sente dès ce mois de février une 
grande exposition sur les cos- 
tumes des Chinois, 

Trois jeunes femmes de talent, 
Sylvie Girardet, Claire Merleau- 
Ponty et Anne Tardy, ont com- 
posé cette exposition, et elles ont 
aussi donné carte blanche à un 
« artiste des espaces », Alain Bati- 
foulier, qui a passé des mois en 
Chine en 1986. 

L'idée première avait Eté de 
faire une exposition de jouets 
chinois, mais je principe sine qua 
non était, bien sûr, de mettre ces 
jouets à La disposition des jeunes 
visiteurs — on n'allait pas leur 
infliger un supplice de Tantale. 
Or ces jouets étaient trop fragiles. 
D'où Fidée de Cor D plutôt les 
vêtements, qui permettent d’ail- 
leurs bien mieux de faire vivre 
aux enfants l’histoire et les choses 
de la Chine, car le vêtement 
chinois n'est pas seulement un 
moyen de se protéger du froid er 
du chaud, et de se rendre plus 
avenant. Le vêtement, là-bas, est 
un véritable langage complet, en 
image animée, «portéc», qui 
indique à peu près tout de chaque 
personne : âge, emploi, état 
d'esprit. 

Ou plutôt était, puisque nom- 
bre de Chinoises et de Chinois 
portent aujourd'hui la Célèbre 





veste Mao, dont le prenier 
modèle date d’ailleurs de 1759 : 
un édit obligea alors tous les 
membres de la Cour impériale à 
le porter, puis tous les fonction- 
naires. Mais l'actuelle veste Mao 
fut dessinée par Sun Yat-tsen à la 
fin du siècle dernier. 


Jusque-là, le vêtement chinois 
de base était, dans l'ensemble, 
masculin comme féminin, une 
longue robe, droite et sample. 
Seule la largeur des manches 
variait nettement d'un siècle à 
l'autre. Mais, pour tous les acces- 
saires, chapeaux, épingles de che- 
veux, chaussures, ceintures, etc. 
un code vestimentaire était pro- 
mulgué à l'avènement de chaque 
dynastie. 

On ve plaisantait pas à cc sujet 
Le grand livre des Li Ki, ou 
Mémoires sur les bienséances, 
commencé au douzième siècle 
avant J.-C. nous dit que » l'on 
met à mort celui qui introuirait 
des vêtements inédits, er trouble- 


< Dès qu'à fut né, l'enfent se 


.dressa debout sur ses pieds, ft 
sopt pes dans chacune des dx 
directions de l'espace, et dit avec 
une voix semblable au rugisss- 
ment du lion : « le suis l'être le 
,? Plus noble qui soit au ciel at sur 
2iaterre » 





rait ainsi les idées de la multi- 
tude ». 

Les règles qui regardent le 
vêtement sont innombrables. Les 
enfants de huit à quinze ans por- 
tent une tunique de toile noire 
avec des bordures de soie à fleurs. 
Et, de même, chaque tranche 
d'âge a ses étoffes, ses couleurs, 
ses ornements. Sur l'autre pen- 
chant de la vie, le Li Ki nous dit : 
< Un homme, à soixante-dix ans, 
a droit, le jour, à des vêtements 
de soir, quelle que soit sa fortune, 
afin d'avoir chaud. - Et je texte 
ajoute, ce qui n'est plus vestimen- 
taire mais mérite d'être su : « 4 
quatre-vingts ans, il à droit, la 
nuit, à un compagnon de lit, afin 
d'avoir chaud, À quatre-vingt-dix 
ans. même avec ces Secours, de 
jour comme de nuit, il n'a pas 
chaud. » 


Les lois du Li Ki 


L'empereur portait des vête- 
ments verts ou bleu ciel au prin- 
termps, rouges en été, blancs en 
automne, noirs en hiver. EL, toute 
l'année, une ceinture de soie blan- 
che unie, bordée de rouge, avec 
une doublure rouge. Les princes 
portaient la même ceinture, mais 
sans doublure. Le Livre des céré- 
monies précise qu'« un lettré sans 
emploi portait une ceinture de 
soie à fleurs ». 

Les jeunes filles mettaient une 
épingle dans leurs cheveux 
lorsqu'elles atteignaient vingt ans, 
ou dès quinze ans si elles étaient 
Fiancées. La de la robe 
changeait avec les ne l'age 
« Lorsqu'on vous demande l'à 
d'une femme, dit le Li Kï, répare 
dez évasivement : j'ai cru enten- 
dre dire qu'elle porte des robes de 
telle longueur. » 

A propos des vêtements Comme 
de toutes les choses de la vie, les 
courumes de la Chine étaient dic- 
tées fermement, mais avec un raf- 
finement exquis. A preuve, ces 
règles du Li Ai parmi des milliers 
d’autres : 

a — À table, si vous êtes invité, 
évitez de pousser des soupirs en 
mangeant Le moment serait mal 
choisi. 

»— Lorsque vous accompa- 
gnez un mort à sa dernière 


demeure, ne quittez pas le cortège 
pour prendre un chemin de tra- 
verse. Il ne convient pas non plus 
d'éviter les flaques d'eau: seule 
la douleur doit vous habiter. 

»+— N'entrez pas dans le 
palais de l'empereur avec un 
bäton ou des vêtements de deuil. 

»— Pour bâtir un édifice, si 
modeste soit-il, ne coupez pas les 
arbres qui sont auprès d'une 
tombe. 

»— De l'empereur, pour dire 
qu'il est mort, on dit qu'il est 
+ombé comme la cime d'une mon- 
tagne. D'un prince, qu'il s'est 
écroulé avec fracas. D'un grand 
ministre, qu'il est arrivé au terme 
de. sa carrière. D'un homme 
parmi d'autres, pour dire qu'il ess 
mort, on dit qu'il est mort. Mais 
d'un homme mort de vieillesse, 
on dit qu'il a fini ses jours. » 

L'exposition chinoise de là 
halle Saint-Pierre, réalisée avec 
autant de délicatesse et de beauté 
que le Li KI, fait une grande part 
à la soie. Elle est d'ailleurs intitu- 
lée « Soies de Chine ». 


La soie a été ps une 


longtem, J 
richesse de la Chine. Elle n’était 


pas seulement is base de muiti- 
ples vêtements, elle était la 
matière des bannières, des cordes 
d'instruments de moe et 
d'arcs, des filets de pêche, des 
rênes de cheval, du papier, etc. 
Elle servait aussi de monnaie. 

Modelée et rythmée par Alain 
Batifoulier, cette exposition est un 
labyrinthe enchanté, une fête de 
couleurs et de lumières, Comme 
dans chaque exposition du Musée 
en herbe, nombre d'objets, de 
jeux, de meubles particuliers, sont 
préparés pour une information 
tout à fait « vécue » des enfants. 

À la halle ‘Saint-Pierre, les 
iamans chinoises, mais aussi afri- 
caines, ou françaises, ou maghré- 
bines, ou autres, qui viennent tout 
à côt$ faire leurs achats au mar- 
ché Saint-Pierre, peuvent laisser 
leurs enfants sous la conduite 
d’animateurs. Bonne visite 
chinoise, et, ensuite, faites de 
beaux rêves ! 


MICHEL COURNOT. 
* «Soies de Chinc», balle Saint- 


Pierre, 2, rue Ronsard, 75018 Paris, 
Métro Anvers, 


2 : me 





remuante. Par des moyens autres 
que Den Hollander ou Houcmant, 
c'est à une même subversion des 
images qu’il s'adonne par la mise 
en cause de l'apparence unique. 
Se livrant à une réelle opération 


surimprime 
différents et aboutit au EL 
ou portrait-robot d'un être compo- 
site, Ainsi en est-il des membres 
du bureau politique du comité 
central du PC de l'URSS, des six 
présidents des Etats-Unis, de 
J-F. Kemedy uns ou 2 
portrait-modèle ts 
ls us Effra in) 
u’il su traits 
Denis À de âges diffé- 
er ie cest révélateur 
lorsqu'il compose celui, cobabita- 






Mijengos, avec l’appro- 
bation d'André Essel, 
restructure les galeries de photo 
de la FNAC, son intention est 
claire : donner à voir au plus 
grand nombre, à Paris et en 
province, les œuvres produires 
par une technique qui en même 
temps qu'un moyen d'epree 
Sion est un art 


Poursuivie depuis 1983 par 
teur des Rencontres d'Arles, et 
aujourd'hui par Laure Serani, qui 
lui succède en 1985, cette poli- 
tique grand public, visant à faire 
des FNAC un outif de circulation 





LL ésroc EN 1975 Gil 












et document, inconnus et 
grands noms, créetion 

et rétrospective), les 
tions, présentées en eds 


. ment pour les expositions. A 


Te RE ROTHÈQUE, 
REMBRANDT 


La figuration humaine 
Fons Les jours, de 10 2 19 keuras, le 
Ua ne le mercredi fasqu' 27 heures 


MARIE de HOLMSKY 
Galerie 80, rus Bonsparte, Paris-6* - 43-29-08-90 


Fred ZELLER - Gustave ALAUX 


jusqu'au 28 février 


tionniste, de Chirac et de Mitter- 
rand, ou celui, plus intime à pro- 
prement parler, confondant, de 
Jacques-Henri et de Florette Lar- 
tigue. 


PATRICK ROËGIERS. 





“ (1) Paul Den Hollander, galerie 
Jean-Pierre Lambert, 3, place du 
Marché-Sainte-Cetherine, Paris-4s, 
Ro 

Paul Den Haiïlander, photogra- 

ÉT eu couleurs, FNAC Forum, 
Halles, Parir-le, jusqu'au 

: en ce Hbres de voir», 
Hustinx, 


Janssens, FNAC Montparnasse, 
136, rue Paris6', jusqu'au 
21 février. 


moyenne de fréquentation est 
de 100000 visiteurs, et 14 % 
des clients viennent régulière- 


cette politique intense de diffu- 
sion, différente de celle des 





Montpellier ou Metz pour .la 
a RE 
éditions (récemment |‘ 
de Ralph Gibeon) et les réaliss- 


coffrets images interrompue. 
après dix-sept numéros en 
1985. Quant aux Keux, aux- 
quels on reproche d'être exigus, 
sans recul et trop passants, peu 
propices à la contemplation et 
imposant ‘un alignement des 

tirages au format standard, ils ‘ 
seront, à l'exemple de la galerie 

de l'Etoile, SAgraeene rés- 

ménagés, un à.un, par des 
décorateurs di 
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CINÉMA 


Une longue et profonde 

complicité existe entre 

l'œuvre de James Joyce 

et John Huston, 

Mais c'est la première fois 

de Be ce réunit. 
on loin de el 

les Gens de Dublin ” 


ALENCIA, dans la Vallée, 
un heure de mur de 
Angeles, Dans la zone 
industrielle, le hangar 24843 est 
devenu une usine de cinéma. En 
haut, les bureaux de {a produc- 
tion ; bas, le plateau. Au cen- 
tre, une nuée de charpentiers éri- 
gent les murs d'une maison 
bourgeoise de Dublin au début du 
siècle. Sur le côté, des cloisons, 
des racks, des tables de camping, 
des chaises pliantes. 

Dans moins d'une heure, ce 
sera l'allée des loges pour les 
comédiens, l'atelier de maquil- 
lage, celui des costumes. John 
Huston donne le premier tour de 
manivelle de son nouveau film, es 
Morts, d'après une nouvelle de 
soixante pages de James Joyce, 
tirée des Gens de Dublin et adap- 
tée par John Huston et son fils 
Tony, avec, en vedette, Anjelica 
Huston. 

Dans une salle du premier 
étage, les comédiens — blue jeans 
et polo — répêtent un quadrille. 
Pas à pas, passe par passe. Ils sont 
1ons irlandais, de Donal McCann 
(qui a joué Godor avec Peter 
O'Toole) à Kate O"Toole (la fille 
de), en passant par Anjelice Hus- 
ton, qui a grandi auprès de son 
père dans le comté de Galway et 
parle sans une trace d'accent. 


« Gens de Dublin » 
au programme 

Le décor est construit en deux 
parties : le rez-de-chaussée d'en 
côté, pratiquement terminé. Une 
maison bourgeoise, panneaux de 
bois et tentures, un vestibule, une 
entrée, un demi-estalier débou- 
chant sur le vide. Raccord avec le 
décor voisin, représentant le pre- 
mier étage de la maison. Un demi- 
escalier qui part de nulle part et 
aboutit au palier, sur lequel don- 
nent la salle de bains (la bai- 
gnoire et les lavabos sont déjà en 
place), la salle à manger (la table 
est dressée mais pas l’argenterie) 
et le salon-sallé de musique-salle 
de bal. Sur le côté, une rampe qui 
permet l'accès à l'étage. 
tiel: atteint d'emphysème, John 
Huston se déplace le plus souvent 
en fauteuil roulant, avec sa bou- 
teille d'oxygène. 

Tony Huston a la quarantaine 
terriblement britannique. Son 
premier souvenir de cinéma ? 
« Gregory Peck unijambiste, 
accroché à une montagne de 
caoutchouc blanc, un harpon à la 
main, une brigade de pompiers 
qui l'aspergeaient de leurs lances 


















Ê. 


… n'a pas fini de nous 0! 


… Qualité du jeu, 


SPECIAL DU JURY 


UN FILM DE DAVID CRONENBERG 


LA MOUCHE confirme le talent 


de David Cronenberg. Déjà un classique. 
LE QUOTIDIEN (A Ferencai 


" 
LA MOUCHE... L'amour monstre. Cette mouche... 


LA MOUCHE. le plus délirant et le plus pathétique 
des films d'amOUr... TÉLÉRAMA(E Genm 
æ 


LA MOUCHE a gagné. Lsenanon (0 Séouren 
LA 
Le film de David Cronenberg, de loin 
le plus fascinant d 
L'EXPRESS 


en scène. Le résultat vole haut. 
LE 


POINT 14 M Feodon) 


John Huston tourne James Joyce 
Les Irlandais dans la maison 


d'arrosage, er luï qui plongeait en 
hurlant le harpon dans le caout- 
chouc. J'avais trois ans et mon 
père tournait Moby Dick. » 


Sa rencontre avec James 
Joyce ? « Palms Penny Each, que 
J'avais acheté pour six pence ou 
1 shilling, je ne sais plus. Quand 
nous avons émigré en Irlande, j'ai 
convaincu mon père de collecrion- 
ner les livres anciens. en particu- 
lier ceux des auteurs irlandais : 
Yates, Synge. O'Casey er Joyce, 
naturellement. Et puis, j'avais 
Gens de Dublin av programme 
du baccalauréat, » 


La méthode de travail de John 
Huston est simple, Estimant 
qu'une bonne partie de la mise en 
scène consiste à bien choisir ses 
acteurs, une fois la troupe réunie, 
il leur laisse dans un premier 
temps la bride sur le cou. Ils répè- 
tent entre eux, donnent leur 
conception de la scène. Puis Tony 
et Tommy Shaw, son premier 
assistant — une trogne à la 
Hemingweay, — la mettent en 
forme. Dans les décors. Lorsque 
la scène ou la séquence est bou- 
clée, elle est enfin présentée au 
maître — qui remettra tout à plat. 


Midi. John Huston arrive. Les 
deux producteurs vont à sa ren 
contre. Chris Sievernich a pro- 
duit, entre autres, le Paris, Texas 
de Wim Wenders, Wieland 
Schultz-Keil avait déjà coproduit 
Au-dessous du volcan. 


Huston est conduit jusque 
devant !a façade de la maison, 
qu'il examine attentivement. Les 
marteaux se sont arrêtés de 
cogner, tout le monde s'est tu, sus- 
pendu à sa décision. La façade est 
une réplique exacte de celle d'une 
maison dublinoise qu'il connaît. 
Les extérieurs à tourner en 
Irlande concernent cette maison 
et cette façade. Un temps. I 
approuve de la tête. 


Les acteurs sont prêts. John 
Huston est conduit au pied de 
l'escalier, devant la porte de la 
cave. 1] a vue sur la porte 
d'entrée, le vestibule, le vestiaire. 
La scène : l'arrivée des premiers 
invités. Trois jeunes femmes, 
deux jeunes gens. La petite bonne 
les accueille : « Le vestiaire des 
dames est en haut», et les 
annonce, puis conduit les 

juste à gauche de Hus- 
ton. « Je vous remercie. » Huston 
remercie toujours ses acteurs. 
« Puis-je la revoir, s'il vous 
plait ? » Les comédiens se remet- 
tent en place. Les jeunes femmes 
entrent, la bonne les accueille. 
« Un instant, s'il vous plaît. 
Quels vêtements porteront-elles ? 
Des capes ? Elles mettront plus 
de temps que ça à s'en défaire. 
Très bien, merci Continuez, je 
vous prie. » La petite bonne 
conduit les hommes vers leur ves- 
tiaire. En haut, les femmes dialo- 
guent. « Un ir ‘ant, je vous 
prie. » Tout le «nude s'arrête. 





bséder. France-s0IR (R Chazsh 
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justesse de la mise 


A 











« Les hommes ne remontent 
jamais ? A quel moment sortent- 
ils du vestiaire ? + Il règle La 
cadence des sorties et la montée 
des hommes dans l'escalier. On 
reprend la scène. Anjelica pose 
son blouson de duvet sur les 
genoux de son père. 

« C'est typique de ses 
méthodes, dit-elle. On ne discute 
jemais avec lui des motivations 
du personnage. Vous faites votre 
job. il regarde. il fait son job. 
C'est un minimaliste. Il met 
immédiatement le doigt sur ce 
qui est à faire, et les choses tom- 
ben: naturellemert en place. = 

La scène a pris sa bonne allure. 
Elle sonne juste. « Très bien. Je 
vous remercie, » John Huston se 
penche vers le directeur de la 
photo, Fred Murphy, un tout 
jeune homme. - Quelle lumière 
envisagez-vous ? - Murphy : 
- Sombre... pas trop. {l faut que 
l'on puisse voir. »* Murphy ge 
pose : « Un rond de lumière dans 
l'entrée, quelques rayons du bec à 
gaz de la rue, le reste de la 
lumière venant du premier 
étage ». Un temps. « Très bien. 
Merci. » 

A-t-il dans sa jeunesse commu 
James Joyce? « Non, mais il a 
certainement été l'auteur le plus 
déterminant de ma vie. Ulysse a 
ouvert les fenêtres, et la lumière 
est entrée. C'est le premier livre 
de lui que j'ai lu. Ma mère m'en 
avait rapporté un exemplaire de 
la Shakespeare Press de Paris. 
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Centre cuhurel rer Milan, : 
| Compaanie Adelbert, Théâtre national de-Chaitlo 


LES DÉSOSSE 


Louis-Chartes Sirjaco » Saphir Loucachevsky 
Théâtre Gémier 47 27 8115 
| Du 31 janvier au 22 fevrier à 20h70 
Dimanche 154. Relche dimanche soir er lundi 





EEE 


Tory Huston, John Huston, Anjelica Huston 


J'avais vingt et un ans, je venais 
de me marier... er c'est ma femme 
gui m'a lu Ulysse à haute voix. 
L'impact a été énorme, J'ai voulu 
tout lire de fovce, Avant et après 
Ulysse, de Gens de Dublin à Fin- 
negans, dont je ne comprends pas 
tout mais. ce n'est pas néces- 
saire de toujours tout compren- 
dre. Le style de Gens de Dublin 
est d'une clarté absolue. Limpide. 
Les nouvelles de Joyce sont à 
l'Irlande ce que celles de Tche- 
khov sont à la Russie. Ça m'éton- 
nerait que Joyce n'ait pas été 
influencé par Tchekhov. Je crois 
bien qu'il le dit lui-même quelque 
part. » 


Le masque mortuaire 
de Joyce 


Le nom de John Huston se 
trouve déjà associé à celui de 
James Joyce. L'architecte qui 
avait restauré sa maison de Gal 
way possédait un terrain sur 
lequel se trouvait érigée la tour de 
Martello, dont Joyce parle dans 
son livre. + C'est l'escalier de la 
tour que montait Buck Mulli- 
gan.. J'ai d'ailleurs bien connu 
Olivier Saint Jokn Gogarly, qui 
était le vrai Muiligan et qui appe- 
lair Joyce » le Dante de Dublin. » 
Huston et l'architecte prennent 
l'initiative de la transformer. La 
présidence du comité est offerte à 
Huston... qui refuse. « Je rouvais 
inconvenant que cette présidence 
soit exercée par un Américain : 
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elle devait revenir à un Irlandaïs. 
Ce dons ils sont convenus, à leur 
grand soulagement comme au 
mien. Mais, pour me remercier 
du rôle que j'avais joué dans la 
création de ce musée, ils m'ont 
offert le deuxième moulage du 
masque mortuaire de Joyce. Une 
pièce rarissime, que j'ai donnée à 
Tony. » 

Le lendemain, John Huston est 
là très 15L Les costumes sont 
arrivés, les acteurs s'habillent 
sous le regard acéré de Dorothy 
Jeakins, une amie d'Alexandre 
Trauner, créatrice des costumes 
sur douze films de Huston. Des 
tenues somptueuses, sorties des 
musées ou des greniers, dont un 
corsage tout en dentelle. {1 appar- 
tient à Dorothy Jeakins, elle Le 
portait ü y 2 plus de cinquante 
uns, quand elle était jeune fille, 
elle ne l'avait jamais ressonti. De 
méme, le décorateur prétera au 
film sa maison de poupée victo- 
rienne. Une pièce unique. 

Huston passe tout le monde en 
revue. Aucun détail ne lui 
échappe. « Les gants me semblent 
une fausse note. » « Trop 
rugueux », murmure Dorothy 
Jeakins. Exeunt les gants. 
« Quelle coiffure envisagez-vous 
pour Lili, la petite bonne ? » Le 
coiffeur se précipite : « Peur-être 
un nœud à l'arrière des che- 
veux ? » Huston réfléchit. « Des 
nattes ? Portait-on des naltes à 
l'époque ? -… « Uniquement pour 
se coucher, je crois ». répond le 


coiffeur... mais il va vérifiez. 
Tommy Shaw passe : 
Les tresses ? » Husion: « Ce r'est 
pas encore sûr.» Le coiffeur 
revient : pas de tresses. Huston 
réfléchit : - Un chignon Serré et 
une petite frange friseiée comme 
celle qui dépasserait d'un bon- 
ner? 

Plus tard, au premier étsge, 
dans la salle de bal. Jchn Huston 
examine attentivement ie décor, Il 
aimerait ajouter une dimension 
supplémentaire à la scène : neut- 
être des souvenirs, des bibelots, 
sur lesquels la caméra s'attarde- 
rait pendant une des séquences de 
piano. Il échange quelques souve- 
nirs d'Irlande avec Maric Kean, 
qui jouait la mère de Barry Lyn- 
don. 

Tous deux ont bien connu Nora 
Fitzgerald et John, qui tenait ie 
Red Bank, ce pub où, par tradi- 
tion, les pères emmenaient ieurs 
fils pour leur apprendre à manger 
des huîtres. Le Red Bank a 
aujourd'hui disparu, remplacé par 
unc église {!}, mais Marie Kean a 
assisté au dernier banquet — qui a 
daré deux jours. 





Deux bouteilles de porto 
en cadeau 


Huston lui raconte un des plus 
beaux cadeaux qu'il aït jemais 
reçus : deux bouteilles de porto. IL 
en avait offert un füt à un de ses 
amis pour célébrer la naissance de 
son premier garçon {c'est la tradi- 
tion). Cet ami a eu des revers de 
fortune, il a dû vendre peu à peu 
le porta — ce qui a payé toute ka 
scoiarité du fis, qui fait le voyage 
pour offrir Les deux dernières bou- 
teilles à Huston. 

Dans un recoin, ls metteur en 
scène Karel Reisz f/a Maïrresse 
du lieutenant français! observe. 
Sa présence est exigée par Îles 
compagnies d'assurances qui. 
inquiètes de l'état de samté de 
Huston, n'ont accepté d'assurer le 
filmquesiunr en scène de 
renom était là. prét à prendre la 
relève et à finir le fin. 

Pourquoi donc John Huston 
at-il attendu si longtemps pour 
porter au cinéma une œuvre de 
Joyce ? - J! y à longtemps que je 
voulais tirer un film des Morts. 
Mais ce n'est pus vérirablement 
une opération commerciäie. S'ils 
gagnent de l'argent, 1ort mieux, 
mais ils le font per smour. 
Quand Wieland Schulr=-Keil m'a 
comacté pour rourner les Morts, 
j'ai dir oui. Tout de suite. » 

Le film sera prèt eu mai pro- 
chain. 





HENRI BÉHAR, 
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Mise en scène: Jean-Louis THAMÏ 
Une création du Centre Drematique Nation! 
de Bordeaux-Aquitaime 
THEATRE DE LA COMMUNE 
Location: 48,32,67.67 et FNAC 
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EXPOSITIONS 





Centre Pompidou 
Sauf mardi, de 12 b à 29 h: sam et di, 
4 ID 22E Evée re le dimne z 


JAPON S AVANT-GARDES 1910- 
arts 
Pioles et écritures 
Grand Fover. Jusqu'au 9 février. 


KOKOSCHEA. Dessins de 1906 à 1926. 
See d'an graphique (# Eee). tusqu'aa 


LE JAGUAR DE DARTWOOD. Atcler der once ar nr 19e 
ae RUES 54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h, mercradi 
SON DOUBLE Selle jusqu'à 22 h Entrée : 28 Sonnta 9 fever. 


LE VISITEUR ET 
d'actualité BPI et Centre d'information CCL LE ŒIL DE JACQUES- 
Jusqu'au 16 mars. HENRI 
LE CENTRE POMPIDOU, UNE relief. Grand, pou avepué Winston. 
CHITECTURE QUI S'EXPOSE. Gale-  Cburchil Sauf ee Ti 


AR ÿ. de 
sie du Forum, Rezdechausée Jusqu'au DRE DE open 


16 mars Us JUNE PEINTURE. 3 38° Salon. Grand 
HISTOIRE D'IMAGES, sélection Paluis Avenue Wivsion-Chorchill Ress 
 rrodacien du Care deal de 45-061. Tous les ours de 10h à 19 b. 
des Brèves CCL Jusqu'an 22 F. Jusqu'au 22 février. 
Fa LES DOSSIERS DU MUSÉE 
DrORSA ; L'ou 







© Ambiance mesicale & Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J... EL : ouvert jusqu'à. beures 


| ——— © morn —| 


FLORA DANICA 43-59-20-41 
147, Champs-Elysées Tous les jours 


DINERS AVANT SPECTACLE 


What Vu ar ke jardin. Spécialités DANOISES œ SCANDINAVES. Hocs-d'œurre 
danois. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 


— : DINERS 


ARMAND 6. rue Beaujolais. 1= 
(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. 


DARKOUM 42-96-83-76 
44, rue Sainte-Anne, 2 F. mardi 
RELAIS BELLMAN 47-23-5442 
37, ruc François-ls, S* F.sam., dim. 
AU PETIT RICHE 47-70-68-68/47- DE 
21 25. ruc Le Pelcrier, FE dim. 
Restaurant de la TRINITÉ _45-26-30-08 
1, r. de la Trinité, & (angle 7, r. Blanche) 
DOUCET EST 42-06-40-62 
8, rue du 8-Mai-1945, 10° Tous les jours 


AUX DEUX CANARDS  47- Aou 
8, rue Faubourg-Poissonnière, 10° 


COVIA 43-70-36-72 
33, av. is AE M° Nation 


FE : 


4387-28-87 

F. lundi, mardi 

BABOTCHKA 45-72-60-76 
3, rue Belidor, 17* F. dim. 


ANNICE et FRANCIS VALLOT au SANTENAY 
75, avenue Niel, 17 42-27-8844 


RIVE GAUCHE 

LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
72, boulevard Saint-Germain, &  ‘TLJ 
LE REST. AISSA 45-48-07-22 
devient LA BONNE TABLE DE FES 
LE JOCKEY 46-4-23-00 
127, bd du Montparnasse, 6° 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aërogare des Invalides, # F. din soir et lundi 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
79, rue Saim-Domimique, 7 


ALSACE À PARIS 22655 se 


9, pl. Saint-Andr6-des-Arts, 6. Salons, 


RIVE DROITE || 


Dans une anciease et belle cave voûtée da XVII s., la mer livre ses trésoes : po 
Bomard_ Gibier, Menu 120 F. Accueil j. E à du matin. Rocoaun. par Gault et 
Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, 
typique et raffiné. Déj. d'affaires e1 dîners. Accueil jusqu'à 23 h 30. 


Jusqu'à 22 h 30, Cadre élégant et confortable. Salle climatisée. Cuisme française traditionnelle, 
Les RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux courgettes FILET A L'ESTRAGON, Gateau du jour. 


Son étonnant menu à 100 F sac. Vin de Loire. à 
$ à 0 personnes. Déjeuners, diner, soupes de 19 b 30 à OH 15, Parking Drouot, 

S tés Foie saumon Cru tmariné, filet mignon Renaissance et sa belle carte |} 
« SRDON D 85». Salle pour repas d'affaires Cadre fleuri. Diner aux chandelles. Ë 


J. 24 à Ambiance sympathique. Brasserie, 
gastronomique aa 1x. Spec. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 


Qu. Fm de 1 A TS : cui française de traition MENU ATION 120. |E : 


ambesticité et un rapport qualité-prix séduimats, 1° rcxauraot som fumeur de Paris. Park. 2, re Hantcrille. 


SPCARES PODUNSeS et savon Ones ous ke aol fou dm, Aniblad are 
iciens. W 
CLAL DU PÉRIGORD 
Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 
VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
régionaux. Here 50 à 200 F. Fermé vendredi soir et samedi, Ouvert dimanche, 
Déj. diner j. 22 à SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES, Zarzuels, 
bacalao, tinta, Environ 150 F. Formule à 79,80 F anc. avec 
LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
de li porte des Ternes (entre les hôtels Méridien et Concorde) 


A trois pas de l'Etoile, dans leur décor Na] Lil. Salon particulier. Spécialités de |} 
poissons Vins de de propriétaires. Diner aux cl da F dim ar et Inn 


3. 23 h 30. Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, Tandoori. PRIX 
KALI 84: curry de Paris «GRILL D'OR 86» de la gastronomie indicnne. 


Au 5, rue Sainte-Beuve, 6. MÊME DIRECTION, MI CUISINIÈRE DEPUIS 
1963, Pastilla, couscous-beurre, tagines. Réserv. à partir de 17 b. F. dimundi, CB. 


Déjeuner, diner. Tous les jours jusqu'à 2 heures du matin. Foie gras. Poisson, Huîtres 
eee PARKING en sous-s0l (sortie rue de Chevreuse.) 


etnn Me MENU eu ice compris, 
Parking assuré derant le restaersat : fsce an n° 2, rue Faber. 


Spécialit£ de confit de canard et de cassoulet an confit de canard Service jusqu'à 
22 h 30. Ouvert dimasche. Fermé lundi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 
CHARLOT, « RON DES COLLAGES » 


12, place de Clichy - 48-74-4964 
Accueil jusqu'à ? h du matin 
(GE TOUTE L' 


CHOUCROUTES. Grildes POISSONS. | GOUTEZ L'AIR DU 

+ - CE RESTAURANT VOUÉ À TOUTES LES 
Dégusatios d'huires et coquillages | BÉRÉLLIEN DE LA MER L'UNE DES 
MEILLEURES SOUILIABAISSÉS DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


AU PIED DE COCHON 





OUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND DE SUN LA MAISON D’ALSAGE 


-47-42-75- 3 Cbamps-El E 
LS LA HER DE LORÉRA » ARR CATRROMIQUE “ PAGES 


Le Du GS ee 
Ro '8 OR 1900. 





menus 60,95 F et 91,40 Fac. et carte Restaurant | ! 


Maillol Musée d'Orsay. 1. rue de Bellechasse 
er 11). Sauf lundi, de &i0R 5 
le jeudi, nocturne jusqu'à 21 h 45 ; le diman- 
RSS pate Bone ol EF. 

LES MACHINES 


SINGULIÈRES 
ÊT CRÉATION. TERTI 


1968 à mie 8 février. fusée d'art 


- 
& 
; 


de 
ie 


"DONIGAN CUMMING. Jusqu'au 
2 mas LES COMMUNS F 
TELS, les de William Kicin 
Jusqu'au 2 mars vational de La photo- 
graphie, Palais de Tokyo. 13, av. du 
Président-Wilson, 1j. sauf le mardi do 9 h 45 
a17h15. 


158, boulevard Haussmann D), 

Sauf landi, de 11h à 18h. Jusqu'au 

Ë ARIS-TOKYO-BPGRAM. Hoenrage à 
P. 

Hackio (1886-1941 Musée Guimet. 

d'Iéna (47-23-61-65). Sauf le mardi, 

&° 9h45 à 12h et de 13h30 à 17h45. 


Jusqu'au 2 mars. 
L'ILLUSTRA UN SIÈCLE DE 
YE PARISIENNE. Musée Carnavalet, 
me de Sérigné LOT. Sauf Le 
Rae 10 RE DFE Joaquin 28 


19 heures ; le là 22 heures 
15 eur jusqu’ 

ALP! . Mi alerie de la 
SEITA. 12, rue Surcouf (4555-91-50). Sauf 
bi fériés, de 11Hhà18 hb 
Jusqu'au 21 fi 


de FERMES. Musée de La Publié, 18, rue 
de Paradis (42-46-13-09). Sauf le mari, de 
12h 181 Jusqu'au 23 mars 


MAITRISE j 
gs 2 place du Palsis-Royal (42-97- 


. Jusqu'au 17 mars, 


$ LOIC 
Hôtel de Vilie de Paris Salle Saint-Jean. Sanf 
le hundi, de 11 h à 19 h. Jusqu'au 15 mars. 


caricatures 
tumées 1918-1933. J: l'an 10 février. Con 
te , avenue d'Téoa (: 
2761-21) 
ÉRIC GRATE, et denim; 


AUJOURD'HUI 


NA E 


RE 


LÉ £ DECUIN DE L'EMPIRE 
a DE 


UN FILM DE DENYS ARCAND 


L, Phases En, Sms 
1 ‘au 
15 Trier. 


sel suisse, 
TL SO). ea 
UATRE A RICAINS À LA 
DE SÈVRES. American 


Center, 261, boulevard (43-35-21-50). 
Du lun au semedi de L1 à 19 heures 


Jusqu'au 21 février. 

CECI N'EST PAS UN CARRÉ RLANC. 
Ceoure national des ts il, rue 
Berryer (45-63-90-55} mardi, de 





MORIS GONTARD. Galerie Erval, 
16, rue de Seine (43-54-7349). Imiqu'an 
21 février. 

GROBORNE. Galerie Bcandoin 
Lebon, 34, rue des Archives (42720910). 
Jusqu'au 14 février, 

JEANPAUL JAPPÉ. Pontwes. pe 
01-91}. Rates 1 lérts 
Galerie _Krief-Raymond, mue Mazarine 
(43-29-32-37). Jusqu'au LS février. 

nr KOSUTEL Galerie Crouset 
Hosnot, $ Bis, rue des Handrieites (48-87- 
60-81). Jusqu'en 12 février. 

JEAN-MARIE 


EURAHARA. Galerie Leif Stable, 
37e de Charoons (48-07-24-78). Jusqu'en 
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WILFREDO LAM. Galerie Masght 
Lclong, 13, rue de Téhéran Jnsqu'au 
21 février. 

ROBERT MALAVAL. Blum Gaierie, 
52-54, rue du Temple (4272-39-34). 

HENRI MATISSE. Galerie de Frasce, 
52, rue de L: Verrerie (42-74-3800), Jusqu'au 
2 février. 


MICHAUX. Galerie Patrice Trigano, 


4 bts, rue des Beaux-Arts (46-34 15G0). - 


Jusqu'au 28 février. 
JUDY MILNER. Sculptures. Galerie 


grarzres. Galerie Galarte, 
GE. Du $ au 28 février. 
ANNE MOREAL. Gelerio Jacob, 28, rue 
Jacob (46-33-90-66). Jusqu'au 7 gars. 
KACEM NOUA. Galerie Locien 
RER ESS 
PIERRE PAPALOIZOS. Scuiptanes. 
14, me Visconti (46-34 


Galerie Sculptures, 
13-75). Jusqu'au 28 févricr. 
ANDREAS, PFEIFFER. Galerie 
Leppe (47-00- 


Gatharc-Ballin, 4 
32-10). nn 2 février. 


JEAN-PIERRE PINCEMIN. Grrrares. 
Galerie Bean Lézard, 7, ruc Pecquey (42-77e 
FIN. l'an 21 février. L'aunée de inde. 
Galerie de 52, res de la Verrerie (42- 
75-38-00). Jusqu'au 28 févrie. 

Pierre Les- 


SERGE PLAGNOL. Galerie 
ct, 153, rue SaimMartin (48-87-81-71). 
Josqu'au mars. 

ROLAND SABATIER. Geleie Michel 
Broomhead, 46, rue de Seine (43-25-34-70}. 
Jusqu'en au 14 février, 

JULIEN SCHNABEL. Galerie Yvon 
Lambert, 108, rue Vicille-do-Temple (42:71- 
09-33). Jusqu'au 19 février. 

SILRERMANN, Galerie Chode Samuel, 
18, RE von LERTEIETT) et Galerie 

Gilbert Brownstone et Cr, 17, me Saiat-Gilles 
(42-78-4321). Jusqu'eu 28 l'évrier. 

ATSUEO TANAKA. Galerie Stadler, 
Si, rue de Seme (43-2691-10). Jusqu'au 
7man 

THIBAULT = Prologse ». Gakrie Polaris, 
25, rve Miche-LeConme (42-72-2127). 
Jusqu'au 21 février. 

TIROUFLET. Galerie Jean Peyrole, 
# rue de Sévigné (42-77-74-59). Jusqu'au 


FTRIERAY 900G. Galerie Der Sheyer 
6,rue Jseques Call (43-57-7841). es 


rue du Grass Euntienn (CrATE 

HE. Jaqu'an 19 février. 
FLORENCE VALAY. Sculpres. Galeria 
Res mue des Blmcy-Maoncaux (42- 

ne So 2 fr. 

VELDE. Lithographies. 
came uk, Peccard, 3, rue Jacques-Calot 
(4046-07-08). Jusquian 28 février. 


PIERRE WEISS. Galerie Montenay- 
. 31, rue Mazarine (43-54-85-30). Du 5 
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——— ARTS ET SPECTACEES 


















LES SPECTACLES 
. NOUVEAUX 


eee de première ses Méiquts 


LES DÉSOSSÉS, Chaillot 
nn) .), 20 h 30: im 164 27 
lui.), 20 h 36 ; die Let ren 70-32) 
5. nt 
(3257032) (ue, Bu), ! 18 à 30 






ADORABLE JULIA, Aru 
(43-87.23-23 Hébenct 
Liebe DES CO) eo 
‘ ME SAUVAGE, La Bruyère 
48.7: 
Éruecl (dim. soir, lan), 
LE RÉGENT, Th£ütre de le Ville (43- 
74-22-77) 4 
20H45 dns à VU pe merde 


CEST ENCORE 


HORS PARTS 


Maison des Arts (48-99. 
30-50) : les 6, 7, 10 à 20 h'30; Le 8 à 
15 bh 30 : Temnels, 
NANTERRE, Th. des Amandiers (47: 
21-18-81). (dim s0k, lun), 21 h; 

dim 17 h : Dans la solitmie des 

champs de coton. 
SAINT-DENIS, Tb. ce gs 

17-17) Ge dim. sair), 20 
dim. 16 DeLes smsoreclés ; alle : 
les 6,9, 10 à 18 h 30: le 7à 18 h 30 
«23h: Les greuoniïles 1987. 











Les salles subventionnées 
Les jours de rétéche sont 
jours de : indiqués entre 


OPÉRA (47-42-57-50), jeu. 3.19 h 30; 
seto. x lé h 30 + 20 h 30 : Ballet Van 
Dantzig Balanchine; ven. + mar. à 
19 h 30 : Elclre (Dir. musicale : 
S. Orawa). 

SALLE FAVART (asso, jeu. + 
ven. à 19 h 30 : Atys; à 
19h 30 : But ae ir de Lou REV 
(Dir. musicale : William Christie) ; mar. 
à 19 h 30 : The Paul Taylor Dance com- 


pany; Concert : sam à 20 h : concert 
Strauss, 

FRANÇAISE (4015-0715). 
mer., sem. à 14 h 30;.vet., dim, mar. 
20 h 30: Turcaret ; CRETE 
Esther ; jeu. à 20 à 30 et dim. à 14h: ke 
Songe d'une nuit d'été ; au. à 20 à 30 : 
le Parisienne et Veuve ! (Dern). 

CHAILLOT (47-21-81-15), Grand Thé 
11 février ; Théâtre 










PETIT ODÉON 
à 18 h 30 : Paysages 
Flmot. dr 
TR (6400) me a 
à 20 h 30; jeu. à 19 b: dun. à 15 h : les 
Voix intérieures ; Cinéma : sarn. à 
14 h 30 + dim. à-20 h : Toto, apôtre ct 
, de À. Palermi (v.0.) : Macaroni, 
d'E. (vo). 


GATE PNR 


GE WOLUASTON 


EULE PELLE 


Rte 


BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar) : 
encontres : mer 4 21h: le 


Débats/R 





ln edon diapo des vant-pardes ; 
21 à : Littéraure arabe Rue {littére- 
LE populaire) : : 18 h : Création- 
. et les institutions publiques ; 
cu sidéo : mer. : Chnéms et Htiéra- 
se reporter à ka ru que 
Cinémathèque/Cinéma ; ; Vie 
Information : mar. : à 13 b : Le bébé est 
une personne, de 8, Martino ; à 16 à: Leg 
-suimaux malades En l'homme, a 

Pepe. 19h: Baron 
Mb: The Weaver, de 2. Broum FTéb 
Contes d'Hoffmann, d'Offenbach ; 


c h: The Catherine Sbelk, de 
20 h 30 : Saburo Tes mi 


15 b: Ateliers musique et micro- 
infc 5 dim à 16 h : Saboro 
Teshigawere : lus. à 20 h 30 : 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), mer. jeu. ven. sam. à 
20 h 30,; dim à 15 h : l'Opéra de 
guioss : Concert : lun, à 20 h 30 : 

MeNair/HL Schwarz (Mozart). 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 

sam. mar. à 20 h 45: dim, à 


. 
Lu 


Vie au Ti 
20 h 45 : La Princesse blanchs, 

CARRÉ SILVIA-MONFORT  (45-31- 
28-34), lun. à 20 h 30 : dim 16 b : Vid- 
dish cabaret. 

MAISON CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), les 4, 5, 6, 10 à 
20 h 30 : Musique bouddhiste du temple 
de Zhihua : 9: traditionnelle 
chinoise ; le 7, de 22 h à l'aube : Musique 

suisse, 

Les autres salles 

AMANDIERS (4366-42-17) (D, L). 
20 h 30 : la Divine Ciounerie. 

ANTOINE (42-08-77-71} à mr D 

L ë 


20 h 30, sam. 17 het 21 à, di 
Harold ot : 


ARTESTIC-ATHEVAINS (43-55-27-10) 
quer, D. soir) 21 h, sam. l7het 21h, 
h: Circuits clandestine. 


dim. 17 

ARTS AIBENTOr (4327-23-23) )(D. 
soir, L.) 21 b, dim. 15 b et 18 h 30 : Ado- 
sable Julia (à partir du 5). 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b, sam. 18 b, 
TRÉNÉE (47-26, alle L Jouvet 

# (47. , 
RENE SR O0 ne 19 le Désir 
sons Les ormes: salle Cl Bérard (D. soir, 
L.), 20 & 30, mar. 18 h 30 : Je 
t'embrasse, Wmvie. - 


por 
BATACLAN (47-00-30-12) (L.) 20 h 30: 
dernière chance. 


REC 
Ë 


“Lu 
L 


Les 
ie 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-43-41) 
(Me, D: soi, 21 h, dim. 15 h 30 : 
Reviens dorrair à l'Elysée, 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
QD sr L) 20 & 30, im IS 30: 
“DE PARIS Lstocn, 

(D. L.) 19 h : Mam'zelle Julie. 


DAUNOU (43-61-6914) (Mer., D. soir), 
CEST Yat-il un otage 


dans l'immeuble 
DÉCRARGEURS (42-36-00-02) (D. soir. 





L). 20 b 30, dim, 15 h : Un enfant dans 
la gucrre. 


DIX HEURES (42-6435-901 
20h 30: la Magie d'Abdol Alafrez. 

THEATRE-1S (42-26-4747) (D. soir, 
L.}, 20 h 30, dim, 16 b: SOS. 

EDOUARD VU (47-42.57-49] (D. soir, 
L.) 20 b 30, sam 18 b 30 et 21 h 30, dim. 
15h 30 : les Clients. 

ESCALIER D'OR (42-74-22-77) (D. soir, 
L.) 20 h 45, dim à 14 h 30 : le Princesse 


D. 


ESPACE KIRON (4373-50-25) (D.). 
29 h 30 : l'Arrë de mort, dem. le 5; 
22 b 30 : Une femme légère. 

ESSAION (42-78-4642) (D. L), 
19 b. sam 17 b, dim 17h: L Chant 
d'Aons Bargéton. dern. le & (D. soir, L.) 
21 b, dim. 15 b : Lili, dern. ke 8, 

FONTAINE (4874-7440) (D. soir, L), 
20 h 30, sam 17 b, dim. 15 b 30: Un 
beau salaud. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (33-20- 
ss CD. soir, L.} 21 h. dim 15 b: 
Bonsoir maman. 


GALERUE SS (43-26-6751), 19 h : Sir 
Gawain aod the Green Knight: 21 h: 
Master Harold and the boys. 

GRAND EDGAR (43-20-9049) (D.1. 
20 h 15 : la Drague : 22 h : la Marice 
miss à ou par ses cétibataires, mème. 

GUICHET-MONTPARNASSE (45-27: 
8861) (D. L). 19 h : le Guichet: 
20 b 30 : Naître ou ne pas naître. 

HUCHETTE (43-26-38-99) (D.1 19 h 30: 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : le 
Leçon: 21 k 30: Sports et divertisse- 
ENS, 


JARDIN D'HIVER (42-55-7440) (Mer. 
soir, D. soir, L), 21 h; mer. 18 b 30; 
dim. 16 h : Arromanches. 

LA SRUYÈRE (48747699) (D. soir, 
L.),21 E, dim 15h: ls Femme sauvage, 
à partir du 5. 

LIERRE THEATRE (45-85-5583) (D. 
soir, L., Mar.}, 20 b 30, dim. 16 h : Elec- 
tre. 


LUCERNAIRE (45-44-57-34) (D.). 1 : 

Ron. = 1 3 20h: Théree Daqueyront: 
TOUR 

21 h 45 : On répète Bagaielle. ji 

MADELEINE (4265-07-09) (D. soir, 
1). 21 b. sem. 16 b 30, dim. 15 b 30: 
Deux cor la 

MAR AI Te tas) €D.), 20 h 30: le 
Comédie sans tit 

MARIE-STUART (45-08-1780) (D.soir, 
L.). 20 h 15, dim 15 h 30 : Fool for love ; 
22h: Savage love. 

MABIGNY (42-560441) (D. soir. L.), 
21 b, sam. 18 h, dim. 15 b : la Galipette. 
MATHURINS (42-65-9000) (D. soir, 
L.), 20 h 45, san 18 het 23 h, dim 

15 k 30 :l'Idioe. 
MICHEL (42-653502) (D. sos, L.) 
. 21h LS, sem. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
LS h 30 : Pyjama pour six 
MICHODIÈRE (47-42-95-22) (D. soir), 
20 h 30, dim, 15 b, sam 18h 30ct24h: 
Double Mixte, 
MOGADOR (42-85-28-80) (D. soir. a 
20 h 30, dim. 15 h : l'Avare, dern. le 
MODERNE (eos (D. soir, LE 
21h, dim. 15 h : l'Effet Glapion. 
MONTPARNASSE _(43-22- 77-74). 
Grande selle (D. soir, L. }, 20 h 45, sam. 
17 het 21 b, dim. 15 b 30 :.Ce sacré bon- 
ep re de salle (D. soir, L: ), 21 h 
dim. 16 b : Conférence au sommet. 
NOUVEAU TH 'ARD (43 
- non ,. soir, L. }, 20 b 45, dim. 
15 h 30: les Yeux d'Agatbe, der. le 8. 
NOUVEAUTES 447-10-52-76) (D. soir, 
D.28 0, emo, 18 b 30 et 21 H 30, 
dim. 15 b 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48-74-42-52) (D. soir). 20 h 45, 
dim. 15 h : Léopold ts bien-aimé. 
(48-74-30-11) 


L'OMSRE ROULE 
(D. soïr, L.), 21 b, dim 16 h 30 : la Pour- 


PALAIS DES GLACES (607-2993) 
(D). 2} h: Une mouche dans La ut 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81) D. Er 
20 b 45: l'Am Rencontres, 

9 à 20 h 30. le 10 à 14h 30: De Gare 
Fhomme des tempêtes. 

PLAINE (42-50-15-65) (D. soir, 5 

mar.), 20 h 30, dim. 17 h : Images de 
Mussolini en hiver. 

POCHE (45-48-9297) (D. soir, L), 21h. 
dim: 17 h 15 : Amédée ou comment s’en 
débarrasser (D. soir, Li ne 
17 h 15 : Dernières lettres 
juive à son fils, 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20) 
(D. soir, L., Mar.), 20 h 30, dim 16h: 
Édda Gabler (dern. le 7). 

POTINIÈRE (42-61-44-16) @. soir, L.), 
2+ h, sam 18 h, dim. 15 b : Cbai 
poche, 


RANPSAGES (42-48-49) (D.) 2h30: 
Saint Erik Sabe. 








ROSEAU THÉATRE  (22-71-0-20; 
{D.3. 19 h: Brèves ioquiétudes dans une 
chaise longue. dern. le 7. 

SAINT-GÉORGES (45796347) (D. 
soir, LY. 20 h 45: sam. 19 b + 21 h 30: 
les Seins de Lofa. 

STUDIO DES CHAMRS-ELYSEES (47- 
23-35-10) (D. soir, L) 21 b, dim. 
15 h 30 : Voyage au bout de la nuit. 

TA! TIL D'ESSAI Res lun, 
mar. sum 20 h 30: dim. 15 h° Anti 
Bone ; Jeu, ven. 20 h 30, sam 2 E dim. 
17 à: l'Écume des jours ; sam, lun., mar. 
20 h 30, Dim. 17 h: Huis clos: mer. 
20 h 30 : Maitres et valets. 

TH DE L'EURE (4541-46-54), mer. 
Jeu. ven... sam. 20 h 30 : Visires à là jeune 
veuve. 

TH, D'EDGAR (4 22-11-02) (DJ. 
20 h 15 : les Babas cadres : 22 h, + sam 
23 h 30 : Nous on fait où on nous dit de 
faire. 

TH 13 (45-88-16-20) (D. soir, 
20 h 45, dim. 15 b : Derniers masques. 

TE 14 J.-M-SERREAU (4545-49-77) 
D. soir, L.3. 20 h 45. dim 17h :les 
Rèves de Lolita et Laverdure, dern, le 8. 

TH DU LIERRE (45-86-55-83) (D. soir, 
L, Mar.) 29 h 30, dim 16 h : Electre, 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939) (D. 
soir, L) 20 h 30 : dim. 14 h 30 et 
18 b 30 : Les Brumes de Manchester. 

TA. PARIS-VILLETTE (32-07-0568: 
(D. soir, L.}.2t L. dim. 16 h 30 : Conver- 
sations après UD Cnlerrement. 

TH DES 59 (43-55-5388) (D.), 20 h 50: 
Parle pas comme ça tu t'fais du mal, 
dern le 7. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-38), 
mar. jeu., sam 20 h 30 : Antigone, mer. 
ven. 20 h 30 : Électre. 

TH DU ROND-POINT (42-56-60-70), 
Grande salle. le 4 à 20 b 30 : les Salons, 
les 5, 6.7, 10 à 20 h 30, Le $ à 15 h : Mon 

: Petite salle {D soir, L.}. 20 b 30. 
dim. 15h :lcs Enchaînés. 

TOURTOUR 148-87-82-48) (D, L.), 
20 h 30 : Babiboum, (D. L.) 18h 45:11 
Fête à E. Guillevic. 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40) 
(D.), 21 h sam, 18 h : les Taupes 


Qiveaux. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir, 
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h'30. dim, 
15 b 30 : C'est encore mieux l'a] 

{à partir du 6). 


Festival d'automne 


L) 


, L) 





(42-96-12-27} 
THÉATRE DES BOUFFES DU NORD 
(D. soir, L.). 20 h 30, dim. 15 h :le Récit 
de ia servante Zerline, à partir du 5. 


En région parisienne 


AUBERVILLIERS, Th. de la Commune 
(48-34-67-673 (D. soir, L.}, 6 h 30, D. 
16 h 30: l'Étourdi. 

ANTONY, Th F-Gémier (42-37-31-19), 
le 7 à 2] h: Faria Andalouse; le 10 à 
21 h : l'Elernel mari. 

BAGNEUX, Th V.-Hogo (46-63-10-54) 
LD. soir, L.}, 20 h 30, dim. 15 b : Coinci- 
dences. 


BEZONS, CAC (39-82-10-88), le 6 à 
21 h : Chrysomanie. 
T8B 


BOULOGNE-BILLANCOURT, 
(46-03-6044), les 4, 5, 6, 7 à 20 bh 45 : 
Aul 


Ligone. 

LE BOURGET, CECB (48-38-4485), le 7 
à 21 h: £. Lelann Quarter, 

BOBIGNY, MC 93 (ess) D. 
L.), 20 h : Risotto. Salle 2 (D. sour, L.), 
En dim. 16 h: Paysage sous Surveil- 


PONTOISE, TE des Arts {30- 
30-33-33}, le 10 à 21 h : la Civé invisible. 
CHATILLON, Ti (46-57-22-11), le 10 à 
21 b : le Compagnie de la Grenetie, 
CHEVILLY-LARUE, CC (46-86-5448), 
le 8 à 16 h : Clown Kompanie. 
CHOISY, Th. P.-Eluard (48-00-89-79), 
les 7, Ya 1h 20B30: Cirque de bar- 
barie. 


CLAMART, CCI Arp (46-45-11-87), le 4 
à 20 h 30: R. Devos. 

COMBS-LA-VILLE, CAC (6438-69-11), 

le 7 à 20 b 45 : Antiquités 5]. 


COLOMBES. MJC (4742-42-70), le 8 à 
47 h 30: le Trouvère. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P.-Neruia 
(20-49-00-72}, les 5, 6 ec 7 à 20 h 45 : les 
Müins sales. 

CRÉTEL, Mason des ets (489% 
90-50). Les 6. 7, 10 à 20 b 30, Le 8 à 
L5 b 30 : Tunnels. 

ELANCOURT, CAC (43-57-84-58), les 6, 
721 ble 8 à 17 h : Roma amore. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Tlk des 
Sources 146-61-30-03), le 10 à 20 h : 
V. Comme Voltaire. 

ISSY-LES- MOULINEAUX, Auditoriim 
(38-97-6004), le 6 à 21 h: B. Riguno | 
Chopin. Debussy. Lisiz}. Institution 
Suint-Nicolas (46-42-70-91), le 7 à 
21 à : Madame Sans-Cêne. 

JUVISY: “SUR-ORGE, sañe A.-Vards, ke 5 8 
à 17 h 30: Ensenible instrumental de 
Juvisy. dir. J.-L. Vicart (Sibelins, 
Rodrigo, Brouwer...). 

MANTES-LA-JOLIE, CC G--Brassens 
(30-33-20-431, le 6 à 20 h 30 : M Jok- 
ver: E 7 na h39:F. Bebey. 


SEEN k7à2lh:1. 

. Eici (Roussel, Debussy, | 
C. Le Co et S. Cyfersiein (Mozart, 

. Woli, Strauss). 

MELUN, Gymnase de PAlmont (64-52 
10-95), le 5 à 21 h : Orchestre netional 
d'lle-de-France, dir. J. Mercier (Gersch- 
win, fves, Bernstein). 

MONTREUIL, Th. Ecole (48-58-65-33), 
Jes 4, 5, 6, 7 à 21 b,le 8 à 15 b : ka Ruée 
vers l'ordre. 

MONTROUKGE, Eglise Saint-Joseph (45- 
55-8391), le 6 à 20 h 30: Orchestre 
national de France J.-P, Paillerd (Schu- 
bert, Haydn, HaëndeL..). 

NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
1881) (D soir, L), 21 b, Dim 17h: 
Dans la solitude des champs de coton. 

NEUILLY, Théâtre (47-45-75-80), le 10 à 
20 h 30: l'Avare. 

our ae CCC (4892-33-66), Les 4. 5,6,7à 

} 

PORT- MARLY, Egfise Saint-Louis (39- 
58-9404), Le "7 3 21 b: Orchesue de 
chambre de France. 

PLESSIS-ROBINSON, amphithéätre P. 
tee) (46-31-15-00), le 10 à 21 h: 


RAMBOUILLET, CAC (30-41-L1-69), le 
6 à 21 h : la Cruche cassée. 

RIS-CRANGIS, CC R.-Desnos (69-06- 
72-72), le 8 à 20 b 30: Théâtre chorégre- 
phique de Rennes. 

RUNGIS, CC L'arc-en-ciel (45-60-54-33), 
le 6 à 2] b : Compagnie N. Schmucki 
SAINT-DENIS, Th G.-Philipe, (42-43 
17-17) (J, D soir) 20 h 30, Dim 16 b : les 
Ensorcelés. — LL : les 6,9, 10 à 18 h 30: 
ke 7 à 18 h 30 et 23 b: les Grenouilles 

1987. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, La clé 
(39-73-38-13), le 6 à 2! b: Angelo, 
L. Bajata. 

SAINT-MAUR, auditorion 
Rameau (48-89-99-10), le 6 à ü DR 
Ensemble Bartok (Milhaud, Brahms, 


Beethoven}, 
SAINT-OUEN, chäieau, le 8 à 16 h 30: 
Ensemble inscrumental Audonia. 


SARCELLES, forum des cholettes (34 
19-54307. le 9 à 21 h: la Fraviaa, 

SARTROUVILLE, Théâtre _ (39-14 
23-77). les S, 6, 7 à 21 h : l'Esprit des 
bois:le10à21h:E. lier. 

SAVIGNY-LE-TEMPLE, 
tous (60-63-28-24), 
M. Crado et P. Mattbie. 


Maison pour 
ke 7à21h: 


| 


à 20 b 30 : Romance en suc ; à 22 b 30: 
la Vigse, Pon: Mabieux 
TREMBLAY- MIC 
(48-61-09-85), le 7 à 20 b 30 : F. Len. 
VERSAILLES, Th. (39-50- 
71-181, les 6. 7 à 21 b : le Diodon : le 8 à 
15 h : Fête de la danse en Yvelines ; le 10 
à 21h: Antigone, 


VILLIERS-LE-BEL, sale Pagnol 
(39-90-5486). le 4 et 5 à 21 h : Oui, mais 
dy a la mer, 

VITRY, Ti. J--Vilar (46-82-8490), le 5 
18 h 50: HalkJazz ; le 6 à 21 b: Rou- 
lertes d'escrocs ; le 8 à 16 b: le Barbier 
de Séville. 


mt Le Monde Honnetons Spectacles | | 


42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles ni 
ide Th 2h sauf dimanches et jours tériés] 
CS D 











y.0.: MARIGNAN CONCORDE PATHÉ + FORUM LES HALLES + HAUTEFEUILLE PATHÉ « MAVFAIR 
V.:: MPÉRIAL PATHÉ = REX « MONTPARNASSE PATHÉ « FAUVETTE « MISTRAL = WEPLER PATHÉ - UGC CONVENTION » UGC LYON-BASTILLE 


ATION + MAILLOT : 
VF. : VERSAILLES Cyrano + ENGHIEN Francais + Tu Balle Épine Pathé + VÉLIZY 2 » CRÉTEIL Artel + MARNE-LA-VALLÉE Arte 
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CINEMA 


Les fins marqués (*} sont interdits aux 
moins de treize ans (°°) aux moins de Œx- 
huit ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 4 FEVRIER 
16 b, Mam'zelle mitraillette, de 


P. Sturges ; 19 à, J Fai été trois Fois, de 
S Gaitys 21 Re Manœuvre, de F. Wise- 


JEUDI 5 FEVRIER 
h, Vacances, de G. Cukor: 19 h A 
bout de souffle, de J.-L. Godard; 21 h, 
Modèle, de F. Wiseman. 
VENDREDI 6 FEVRIER 
b, Barry Lyndon. de S. Kubrick; 
h 30, la Fonme à abattre, de R. Walsh ; 
21 b, The Store, de F, Wiseman, 
SAMEDI 7 FEVRIER 
15 b, G. Men, de W. Keighley : 17 b, la 
Révalte des vivants, de R. Pottier : 19 h 15, 
le Carrefoar de la mont, de H. Hathawey ; 
21 h 15, Seraphita's Diary, de F. Wiseman 
DIMANCHE 8 FÉVRIER 
15h, Menco, de HG. Clouzn: les 
: Une tempête sous 
: 19 h 30. la Reine 
, 21 à 30, Race 


19 h, Deaf and Blind, de F. Wiseman 
(séance réservée aux abonnés). 
MARDI 10 FÉVRIER 
16 h, les Insurgés, de J. Huston: 19 b, 


Titicut Follies, de F. Wiseman ; 21 b, Bert 
Porte, et la Forteresse blan- 


Schierbeek/la 
che, de J. Van der Keulen. 


REAUPOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 4 FEVRIER 
15 b, Anna Kerenine, de E Goukling ; 
17 b, les Bas Fonds de Frisco, de J, Dassin ; 
19 b, Aune Devlin. de P. Murphy. 


VENDREDI 6 FEVRIER 
rAos & ment Page Se T Gen! 
en première page. 
19 Be Sience to Sie de Sean O More 
dha, et Eh Joe. de A. Gilsenan. 


fand. de S. Olcout ; Knocknagow, de 
ODorvan. 


RES 
SH Fous Panda 
Des souris et des hommes. de L. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Cinéma et Htiérature au Japon 
MERCREDI 4 FEVRIER 

14 b 30, Cinéma His 
toire de l'école A. de Ÿ. Oum: 
17 h 30, les Oies Sauvages, de S, Toyoda ; 
20h 30 'intendant Samsbe, de K. Mizome- 


JEUDI S FEVRIER 
14 bh 30, le Cœur, de K. Ichikawa; 
7 b 30, Je suis un chat, de K. Ichikawa ; 
20 k 30, Plus tard, de Y. Morita. 
VENDREDI 6 FEVRIER 
14 h 30. Labyrinthe d'herbes, de 


14 b 30, la Danseuse d'Izu, de H. Gosho : 
17 h 30, M. Merci, de H. Shimizu ; 20 h 30, 
Une page folle, de T. Kinugasa. 

MARDI 10 FEVRIER 

Reläche. 


Les exclusivités 


AFTER HOURS (A. v.o.} : Studio de ls 
Contrescarpe, 5 (43-25-78-37) ; Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

AJANTRIE (lnd. va) : Répablic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33). 

L'AMIE MORTELLE (A, vf.) (°) : 
Hollywood Boulevard, 9° Gr 00) : 3 
Images, 18° (45-22-47-94). 


CHEZ LES ERETONS r) : 
V, 8e (45-62-4146) ; 
Ambroise, 11e (47-00-89-16) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A. vo) : 
Cluny Palace, 5 (43-25-19-50). 
AUX FRONTIÈRES DE LA VILLE 


jeta) ? Brno de le Hope, S {46- 

LES ES BALSEURS DU DU DÉSERT ü 
sien, v.0.) : Uopia, 54 (43-26-8465). 

EASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Rex, 2 (42-36-83-93) : Lee Moatpar- 
aasse, 6* 445-74-9494) ; GC Gobclins, 
13 (43-36-2344) ; Napoléen, 17 (42- 
67-63-42). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.}) : Ulopia, 5° 
(43-26-8465). 

BIRDY (A. v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 


LÉGÈRES (Hon., vo.) : 

Reflet Logos, 5 (43-54-4234). 
BLUE VELVET (A. v.0.) (°) : Gaumont 
Balles, 1" (42-97-49-70) ; Gaumont 
2 (4742-60-31) : Hautcfouille, 
6" (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 





{42-22-72-80) : Pagode, 7 
CRRISTS) à ; Colisée, 8" (43-59- 
29-46) : Escurial Panorame, 1% (47-07- 
jaumont Parnasse, 14 (43-35. 

0-40) : 1 Jaillet Beaugrenelle, 15° 

TS 79-79). — V.f. : Paramount 
9 (47-42-56-31) ; Bastille, 11e 
{43-47-16-80) : Fauvette, 13 (43-31- 
S6-86) : Gaumont Alésia, lé (4327- 
84-50): Miramar, 14 (43-20-99-52) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27). 

BONS SAISERS DE LIVERPOOL 
UAng., vo.) : Luxembourg, & (46-33 
97-77); Elysées Lincoin, 3 (43-59. 


36-14). 

BRAZIL (Brit. vo.) : Epée de Bols, 5 
(43-37-57-47) ; Saint-Lambert, 15 (437 
32-91-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. vo.) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14- 
Juillet Odéon, 6 “(83-25-5989 ; Gau- 

mont Colisée, 8e (43-59-2946) ; Gau- 
mo Alésia, 14 (43-27-8450) : 
Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (*) : 
Forum Orient Express, l® (42-33-42-26). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (A. 
vo.) (9) : 14-Juillet Odé£on, 6 (43-25- 

Fe : UGC Ermitage, 8° (45-63- 


Hehes € 0-8 Erad 
(46-33-10-82 

8 (45-6245-76) 18 Dk 

CREATOR (A. vo.) : UGC Ermitage, 8 
(4563-16-16). 

DOWN BY LAW (A. vo.) : Gaumont 
Halles, 1 (42-97-49-70) : Saint-André- 
des-Arts. 6 (43-26-48-18) ; Ambassade, 
& (43-59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 
14 143-35-30-40). 

LES DIAMANTS DE L'AMAZONE (A. 
L Gahé Rochechouare, 9 (48.78. 





MESSIEURS (Fr.) : Républic 
Cinéma, 11° (4805-51-33) ; Denfert, 14 
{43-21-41-01). 

EMMANUELLE V (Fr) (°°) : Mari 
gnan, $ 14303 4E ): Govrge La 8 
Re ds 8 
20-12-06). Re 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v.£.) : 
Le Géode. 19: (42-05-06-07). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-33-42-26) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Mercury, 8° 
(45-62-96-82) ; Français, 9 (47-70- 
33-88) : Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

L'ÉTRANGÈRE. (Brit, vo) : Forum 
Orient-Express, EU 26) : Saint- 


Germain Village. ARE : 
George V. 8e $ K 12-41-46) ; 
(42-46-49-07) : Parnassiens, 1# (4 53 
32-20). 


FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 
Utopia. $ (43-26-8465). 

LA FEMME DE MA VIE A r.) : Cluny 
Palace, & (43-25-19-90) ; UCG Biarritz, 
& (45-62-2010). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra. 
à (4742-60-53) : Breuagne, ? (« 
5757) ; 14-Juillet Odéon, 43-25- 
59-83) ; Ambassade, 8° TE } : 
Fauvette, LX (43-31-56-86) : Gaumont 
Alésis. 14 SR 3 Gaumont 


Creme 15e are : Maillot, 
17e (47 y, 18 
(45-22-4601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo) : 
Studio de la Harpe, 5 (642532). 


HIGHLANDER (A., vo.) : Grand Pavois, 
re rene 2 Templiers, 3 CS 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, vo) : 
Denfert, 14° (43-21-4101). 

DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Ambassade, 8 
res : Montparnos, 14° (43-27- 

JUMPIN JACK FLASH (A. v.0.) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC Biar- 
riz. & (45-62-20-40). — V.£. : UGC Bou- 
kevard. 9% (45-49-95-40) : UGC Gobe- 
Lins, 13° (43-36-23-44). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov.… vo.) : 14-Juillet 
Parnasse, 6: (43-26-58-00). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : Forum Hort 

zon, 1e (45-08-57-57): Gaumont Opéra, 
z D (4742-60-33): Rez, 2 (43-36-2344); 

6 (42-22-5797): UGC Dan- 

& (42-25-10-30); Fatasscdes E ge 
(4558.15.08); St-Lazare Pasquier, 8* 
(43-87-3543); Publicis Champs-Elysées, 

8" (47-20-76-23); Bastille, 1]° (43-42- 
16-80): Nation, 12 (43-43-0467); UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59): Fau- 
vette, 13° (43-31-56-86); Galaxie, 1} 
(45-80-1803); Gaumont Alésia, 14° (43 
27-84-50); Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-21): Maillot, 17e (47-48-06-06); 


ARTS ET SPECTACLES 


Paubé Clichy, 18 (45-22-46-011: Secré- 
19-79); Gambetta, 


tan, 19: (42-06- 2 
{46-36-10-96). 
LE MAL D'AIMER (Fr-Ît) : Forum 
Orient Express, 1= ER 
MANON DES r.) : 


SOURCES (Fr. 
1 (42-33-42-261; Fine 
z LE Montparnos, L: 
(ASE Gaumont Convention, 15 
148-28-42-27). 


MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 2 
Forum -Express, 


(A, vo) (993: 
1= (42-334 12-26). — VS. : Gaïté Roche- 
chouart, 9% (48-78-81-77 
MAUVAIS SANG ES D 
bourg, 3 (42-71-52-36}; U 
42-25-10-30): UGC Bi 


); Lumière, 9° 
rial, 13: (47-07-28-04);: Gaumont 
nasse, 14* (43-35-30-40). 
MELO (Fr.) : 14-Juillet Odéon, 6 (43-25- 
CAE 1éJuillet Parpasse, 6 (43-26- 


LA MESSE EST FINIE (Ie, soc Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36); Racine 
Odéon, & peer UGC 
8 (45-62-20-40): 14-Juillet Bale die 
{43-57-9081): UGC Gobelins. 13° (43 

Parnasse, 4 ve 








(45-75-1979). 

MISSION (A vo) : Forum Orient- 
Express, L1« (42- 33-42-26): Lucernaire, 
€ (45-44-57-34), Gear. Se (4562 
41-46): Parnassions, 14" (43-20-32-20). 
— V.f.: Français, 9° (47-70-33-88). 

MISS MONA (°) : Gaumont Halles. 1” 
(4297-49-70): Hautefeuille, 6 (46-33 
79-38); UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94); Publicis Elysées, 3° (47-20- 
76-23); St-Lazare Pasquier, 8° 
(43-87-35-43): Français, 9° (47-70- 
33-88): 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81); Fauverte, 13: (4331-56-85); 
Mistral, 14 (45-39-52-43); Pamassiens. 
14e (43-20-30-19): 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 35° (45-75-79-79). 

MORT OU VIF ET) - UGC 

ontparnasse, 6* 14-94-94); Paris 
Es 10 (47-70-21-71). 

LA MOUCHE (A. vo.) (°) : Forum Hori- 
zon, 1 (45-08-57-57): UGC Danton, 6 
{42-25-10-30): Marigoan, 8 (43-59- 
92-82): 14 Juillet Beaugrenelle, 15: (45- 
75-79-79); Maille. 17% 47-48.06-06); 
{vf) Rex, 2" (42-36-8393); UGC 
Mon, 6 (45-74-9494); Fran- 
Fres 9 147-70-33-88); UGC Gare de 

12 (4343-01-59): UGC Gobelis, 
(43-36-2344); Mistral, 14 (45-39 
Sas. in Paché, 14e (43-20- 
12-06): UGC Convention, 15 ETS 
93-40): Pathé Wépler, 18° 
(45-22-4601): Secréran, 19° (42-41- 
77-99): Gamberta, 20» (46-36-10-96). 

LES MURS DE VERRE (A. v.0.) : Epée 

de Bois. 5° (43-37-57-47). 


MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brie. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 

va.) : Triomphe. 8° 145-62-45-76). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747). 

NOLA DARLING N'EN FAIT QU'A SA 

(A., vo.) : Gaumont Halles, 

(42-27-4970) 
(43-26-48-18): Coisée. & &æ sie: 
Gaumont Parnssse, 14 (43-35-30-<0); 
Images, 18: (45-22-47.941. 

LE NOM DE LA ROSE (Fr. ne 
Forum H 1e (45-08-57-57); Hau- 
tefeuille, & (46-33-79-38): Marignan. &« 


Kinopanorame, 
50-50): PLM Saint-Jacques, 14 (45-89- 
68-42); Bienventle Montparnasse, 15 
(45-44-2502); VS. : Rex, 2 (42-36- 
83-93); St-Lazare Pasquier, & (43-87- 
35-43): Paramoont œ fra 
56-3 ): Nation, 12° (43-43-04-67); 
Fauvette, 13: (43-31-56-66); À 
masse Pethé, }4 (43-20-12-06);: Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450): UGC 
Convention, 15 (45-74-9340): Pathé 
Cücby, 18 (45-22-4601). 

ON SE CALME (vf.) : Maxéville, 9+ (47- 
Latnel Paramount Opéra, Ss (47-42- 

OUT OF AFRICA (A. vo.) : Publicis 
Matignon, 8° (43-59-31-97). 

PAIEMENT CASH (A. v.o.) : Marignan, 
8 (43-59-9282): V.f, : Hollywood Boule- 
vard, 9 (47-70-10-41). 

LE PASSAGE (Fr.) : Re 
{45-63-16-16); UGC Boulevard, % (45- 
Hem Montparnos, 14 (43-27- 

7) 

PEGGY SUE S'EST MARIÉE (A. v.0.) : 

Gaumont Halles, 1* (42-97-49-70); Gau- 

mont Opéra, 2 (4742-60-33): 14-fuillet 

Odéon, é* Es Gaumont 

Champs-Elysées, 3 (4: ne 14 

Juille: Bostille, 11° (43-57-90-81); Gau- 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES AMEUR MT ER 
de Elkem 


(v.0.) : 


iné Bea # (42-71-52-36); 
Epéo de Bois, 5* (43-37-57-47); 
Cosmos, 6 (45-44-28-50): Gaumemt 
Parnasse, 14° (43-35-30-40): v.f.: 
Gaomont Parnasse, 14 (437-35- 
30-40) . 


CROSS (°3, film poesie de 
Seiban : Lara 1e (42-97 
St-Germain Huchette, % 
63-20); George-V, & Las eat): 
Marignan, 8° (43-59-92-82); Mazé- 
ville, 9e (47-70-72-86); Paramount 
ile (4742-56-31); Bastille, 
1le (4342-16-80); Fauvette, 13° 
(43-31-56-86): Montparnasse Pathé, 
14 (43-20-12-06): Convention St- 
Charles, 15 (4579-33-00); Pathé 
Clichy, 18° (45-22-4601). 


Gare de Lyan, 12 (4347 
y UGC Gobelins, 13° (43-36- 
234); Gaumont Alésis, lé (43 
778450): Geumons Convenuon, 





15 (48-28-4227); 14 Juillet Beau- 
grencile. 15* (45-75-79-79); lmages, 
18: (45-22-47-94). 

GOTHIC (° } film britannique de Ken 
Russell : Ciné Beaubourg, 7 
(42-72-52-36); UGC Danton, e 
(42-25-1030); UGC Rotmde, 6 
(45-74-9494); UGC Biarritz, # 
(45-62-2040): 14 Juillez Besülle, 
parause, @ (92284494). UGC 
parnasse, 6 (45-74 5 

Z (45-74-9540): UGC 
13° (43-36-23-44): 
Convention St-Charies, 15° (45-79- 
33-00); [mages, 18° (45-22-47-94). 

QUATRE AVENTURES DE PE 
NETTE ET MIRABELEE, film 


français d'Eric Rohmer : 
Halles, 1= 140-26-12-12); St- 
Germain-des-Prés, 6 (45-22-87- 


Baizec, & SRI 10 0) 
siens, 14: (43-20-32-20). 


Gobelins. 


allemand de Helmut 
THE Cinéma, 1lr (48-05- 


fo ses 


LETENNLE DO 
J. Lee re 





Armendariz. v. € 
47-86); Lincol, æ {43-59-36-14). 


æmont Parnssse, 14 (43-35-3040): 14- 
15e (45-75-79-79). 
€ (45-74 


RAYON VERT (Fr.) : Parnessiens, 

14 (43-20-30-19). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 

ET L'ENFANT ({Sor., v.f.) : Conmon, 6 
(45-44-2880). 

ROSA LUXEMBURG (ALL, v.0.) : Cino- 
Ches, 6" (46-33-10-82). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v4.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85); 
gent Victoria, 1e (42-36-12-83). 

vo): 


LE SACRIFICE (FrancoSuéd, +. 
Bonaperte, 6" (43-26-12-L2). 
SALE DESTIN (Fr.) : UGC Boulevard, 9° 
= . Ugi, 
vo. 
EEE sw 
STOP MAKING SENSE_ (A, vo) : 
Escurial Panorama, 13° (47-07-28-04). 


STRANGER THAN PARADISE 
v-0.) : Reflet Logos, 5° (43-54-42-34). 
(Fr.-AlL) : Foram Horizon, 
1e (45-08-57-57); Rex. : 2e (42:36-83-93); 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30); UGC 


D (47-42-56-31); UGC 

yon, 12 (43-43-01-59); Fau- 

vete, 1% V3 -56-86); Galaxie, 13: 

Fes SR nbe (45-20. 
5 L 

12-06): Convention Si-Charies, 15 (45- 





79-33-00); Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 
THÉRÈSE (Fr) : Saiot 
6 (43-26-80-25); Lucernaire, 6 (45-44. 
Sr: Lincoln, à (43-59- 
372 LE MATIN Saint. 


(43-26-79-17); pos V. RS 
41-46): Bicavende 15 
(45-44-2502) 


2). 
TROIS HOMMES ET UN 
(Fr.) : George-V, 8: (45-62-41-46). 
TOP GUN (A. v.o.} : George V, ; (45 
62-41-46). — VL : Parnassiens, ll # (7 
20-32-20). 
UBAC (Fr) : Forum Horizon, 1e (45-08- 
57-57). 
MIE D ): For ja (42-97-53-74); 
r, « 5 
Odéon, 6 (42-25-1030): 
sade, Be RÉ 19 08e Goes Ve V, & (45- 
62-41-46); Saint-Lazare 
87-35-43); Nation, 13 (4343-04-67): 
Fauvette, 13° (43-31-56-86);, Gaumon 
Alésia, 14* (43-27-84-50); Miramar, 14» 
(43-20-89-52); Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27). 
WANDA'S CAFE (A, v.o.) : ee le 
LT 53-74); Parnassiens, 14 (43-20- 


WELCOME IN {Autr., ma 
Saint-Germain Suns 5" (4633-63-20) 


Les festivals 


GODARD, Deater, 14 Line Marie: 





- General » : Collège et 
les Lois de !’hospitalité ; Sherlock 
Junior ; le Dernier ÿ, 





— Deafen, 
14 (4321-41-01). Ea aMernance : les 
Nuits de {a pleine fune ; le Beau 
Mariage ; la Marquise d'O : Le Femme de 
l'avialeur. 

3. BOUCH, ns 5 (43-5415-04). 
En ahernsnce : la Pyramide humaine ; 
Jaguar : la Chasse au lion à l'arc; Petit à 
Dans mn : Cocarico M. Poulet ; 


TRILOGIE DE GUERRE DES 
ÉTOLES (a), and Paye, 15: (45 

FRUPAUE. Denfent, 14 (43-21-4101). 
Mer. dim 14 h : les 400 
12h: Jules et Jim : mar. 13h 


sœur 64 fe Violon. 
VISCONTI (v.0), Lea Latina, & (42-78 
47-86). Jeu. sam, lun. 16 h 30, 19 h: 
‘Innocent ; mer., ven., din, mar. : 


rl 
sims. 
vus ANS DU STUDIO ACTION (ro). 


Action Rive-Gauche, 5° (43-29-44-40) 
Salle 1 : mer. LI arian a Gad: + 





TT © 








MUSIQUE 


oo 


Les concerts 
MERCREDI 4 FÉVRIER 


Se RP : Orcheure de Paris, 


Jastitat néeriendsl. 20 à 30: Æ Te 
Schegget, HS. Schwitiers, S. Taylor 
(Parcham, Carr, Boimnortir..). 

Auditoriom des Hañes, 12 à 30, 15 h : 
P. Fontanaross (Bach, Ysaye) : 20 h 30: 
Octuor à vent de Paris (| Bcetho- 
ven, Weber...). 

Maison de PAmnérique fatine, 20 h 30: AL 


Crypte Selste-agoës, 20 h 30 : 


LA 
JEURI S FÉVRIER 


Crypte Sainte-Agnès, 20 b 30 : vair le à 

Anditorini des Halles, 12 h 30: P. Fonts- 
marose (| Reiser) ; 20 h 30: 
W. Maoz (: Beabms..). 

Salle Pleyel, 20 h 50 : voir le 4. 

Grande Moke de le VER. 20 à O0: 
Orchestre de chambre d'Europe, dir. 
G. Kremer (Movart) 

Centre Büsendorfes, 21 b : A. Gillieron 
(Scarlatti, Beada, Dussek—). 


Gaveau, 20 h 30 : S. 
Lamasse (Boccherini, Villa-Lobos, 
Hmeninor). 
VENDREDI é FÉVRIER 
Grande Halle de la Villette, 20 h 30 : 
Orchestre de chambre d'Europe, dir. 
G. Kremer (Marart, Schnittke). 
Institut néerlandais, 20 b 30: T. De Locuw. 
SaBe Gavean, 18 h 30 : A Nanashimae, 
J. Gauthler (Mozart, Bartok, Saim- 


Saëns). 
Büsendorfer, 19 h : ensemble 
M-Th. Jbos one Fauré). 


Sañle Govess, 20 b 30: A Dumay, P, de 
Hooghe (Mozart, Beethoven, Ravel….). 


7 & 
Salle Gaveau, 20 b 30: D. Gourdon (Ravel, 
Scriabine, Afbeniz...). 


Crypte Sainte-Agnès, 20 h 30 : voir Le 4, 

Eglise Saint-Merri, 21 b : Ch. Charcyron 
(Strauss). 

Grande Halle de ln Viliètte, 20 k 30 : 
De Cie Cécnen rt Hoi Len 

Anditoriam des Haïes, 21 b: Spor 


nieua, Orchestre régional de Picardie, 
dir. A. Myrat (Roussel, Koechlin, 
Mozart..). 


Théâtre 18, 16 h_30 : Quatuor de clari- 
mette d'lede-France (Mozart, Bach, 
Albinoni...). 


Ti. du Musée Guimet, 20 à 30 : Chryse- 
mante. 

Eglise Saint-Gervais, 16 k 30: S. Caravolo 
(Bach, Baxechude, Muffat). 


DIMANCHE 8 FÉVRIER 
Egtce Sa-Mierrt, 16 b : ne 
akde-Merne, dir. Mayan lozart, 
Vivaldi, Gries..). 
Centre culturel suisse, 17 h : Solistes 
suisses Schneider, Comell_). 
Crypte Sainte-Agnès, 17 h : voir le 4. 
Notre-Dame, 17 h 45 : M Moerien 
(ions. Litahe, Lebrsann. 
Sake Pieyel, 17 h 45 : Orchestre des 
Concerts 


Chapelle Saint-Louis de la Salpétrière, 
AUS Ce Fe Polos dpi Chen 
Église des Bilettes, 10 h : J. Amade 
(Durufié) : 17 h : Ph. Muller, L_ Wright 
(Beethoven, Brahms, Gingstera). 
FIAP, 20 h 30 : D. À à 
Farringon (Lisez, 


Elysées, 20 b : 
 asrnelli, nnIees Flammer, 


RE Se vom 


TB. 14 S-M. Serres, 20 h 45 bestre 
de chambre B, Calme) ngrteure 


MARDI 10 FÉVRIER 


Jazz, pop. rock, folk 
(Voir ossi th. subventionnés) 

ARC, Petit Anéirerins (723612 Les 
à 20 b 30: 2. Namys Lornié, J . Stankte- 

wice, D. Oleszkiewicz, J, Gloë, 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : Sal 
AISER SALE (4233: le 9 : Combrend, te 
10: Jazx brésilien. 

Palais Omeisportz 


DES 
24-24), 22 h 30, mer : : 
jou. : Black Samba: ven. san : La 


crrY ROCK 43-39-5209), PhD Le 4: 
Rancœur ; LS : Srads : les QT: Lock de 
DUNOË GRO Ma CET 
OIS ÿ ï 
No CE Cahes : lé. 7:S Day: 
ë à 19h: Warbesd : le L 


Horaire. 
GBUS (47-00-7888). 22h, les 4,5 
Oni : les 5, 6, 7 à 22 b 30: X 
ÉLIRE : Saraki:le6 à 

LOOOMOTIVE ke 8 à 17 h : Epryloo. 

MAGNETIC TERRACE (42-16-25-44), 
22 h:S. Grossman Trio, dem le 7: le 
10: Woody Show. 

MÉCENE (42-77-40-25), 22 &. les 5, 6, 7, 
8 : Seydine Losa Wade ; les 9, 10 : Reluz 
do Brasil. 

MONTGOLFIER (40-60-30-30), les 4, 5, 
7à 22 k : Irekii, ; le 9 : Brie Cool 

NEW MORNING (45-23-5141), 21 H 30, 
Je 5 : H. Texier ; le 9 : Soirée Cim : Le 10: 
Jazz et Polar ; les 7. 8 : Conexion Latina. 

OLYMPIA (4742-25-49), le 9 à 20 h 30: 
3. Winter. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2859). 21 b, mer. jeu : G. Laf- 
Re Le 

jazz 
Mess Je be mar. : B. Waters. 
JOURNAL NAL, MONTPARNASSE 
(83-21-56-70), 21 b : mer. jou. : Golden 
Gare '; ven : Big Bow Band: 
sum. : Royal Tencopators Orchestra ; 
mar. : M. Edelin Quarter 

PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36) 
mer.). 23 b:B. Dorough. B. Takrs. 

el À 7 à Jason Rs à 

; Jason 
les 9, 10 : Trio Deixonne. 
105 (45 


RADIO-FRANCE, Audition 
2e 1516). he LS à 20 à 30 : BC De Ve 
lers, J.-CL Fohrenbech. 
REX CLUB (42-36-83-93), Les 4, 5, 6, 7,9 
Bashang. 


à2b30:A 
SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 


J. Lacroïs, dern. le 7; le 10 : Manu n0 
Jan 


Five. 
SUNSET (42-61-46-60), 23 h: À, Lock- 
wood Trio. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
SNA SAR IMETAZE 
4h 

,22b,le4: 
ve; 





Festival Jazz Valley 1986 


DS en Dors Lex 
Romand, Texier. 


DOMONT, Salle des fRtes (39-91-0490), 
ke 7, à 15h: Trio Becker + ques 
Laronde, 


LEE ADAM Ré Quartet 
&. Willen, Ph. Petit. ' 
Des 


TE DU MUSÉE GUIMET (4281- 
23-44), le 7 à 20 b 30 : Chrysammute. 


CD. soie. L}. 


RANELAGH (42-53-6444) 
20 h 30, dans 14h 90: ks Marion” 
settes de Salzbourg. . 


Opérettes 


EL {42-52- 
25-15). mes. 14 h 30, sam. 14 b 30 et 
203 36 dim 14h es 19 30: Faudango. 
TiL DE LA PORTE SAINF-MARTIN 
PO EE 
Sa 
Boutique des 


Le music-hall 
BATACLAN (47-00-30-12), le 9221 h: 


CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), le 9 
à 20h 30: M Perrone, 
ATHEA (43-57.99-26) (D, L).22h15: 
Jonathan Quer ; le 4 à 19 h 30: W. Anice 
ESCALIER D'OR 
voir théâtres subventionnés. 
ESPACE P. CARDIN (6er). ©. 
soir, L.), 21 b, dim. 15 h: Rufus. 
(4325-11-28), 


DE NESLES 
@. L.), 20 h'45 : O. Piro. 

GOETHE INSTITUT (47-23-61-21), le 5 
à19h:C. Sauvage. 

GYMNASE (4246-79-79), von ef. 
20 h 45, ven, 15 h, sam 17 b. 30 
20h45, din 15h 30: F.Pecin.. 

LUCERNAIBE (4544-57-34), 18 à 3 : 
Los Machücambos (der, le 7). 

OLYMPIA (47-42-2549) (D. soir, L.), 
ro 17bet 20 & 30: P. Sébes- 


PALAIS DES CONGRES (47-58-40-45). 
21h, dim 17h: M. Sardon 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 
EDS soir), 20 b 30, dim. 15h : 


PÉNICHE (34800. k6anb: 
Carnsvaï brésilien. 

TE GRÉVIN (4523-01-92) QD. soir, L), 
din 1#h30:B. Mobile. 


TLP DÉJAZET (42-74-20-50), les 
Tan: Lo les 4, 5,6, 


La danse: 


. (Voir théâcres snbrantionnés.} 


BASTILLE 
21 b, diot 17 h : Privilèges Gas ke): 
D 


Cds Je D. 0, LD 28 
BIS 18h 15: T Ame ojon 30 SR 
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Sont publiés 
‘lundi. Les émi 


manquer SD Chef-d’œuvre ou h 


Les programmes complets i 
à D de radio et de télévision, accompagnés d'articles de 
senttion, de Jrgements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les fins, 
que Em dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
ait Pobjet d'u article danse nie par un triangle 
films expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir mm Ne pas 


noir sont celles qui ont 
plément, Les carrés placés après le titre 






. Mercredi 4 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20.85 Série : Marie Pervenche. 
La dernière peronlle 
21-35 Magazine : Médecine à la Une. : 
Le tes à can par Robert Namiss 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20.30 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
: Finale, en direct de Monte-Carlo. 
2145 Patinage artistique : championnats d'Europe 
di ce 8 Sarajevo. Figures Hbres, couples. 
Histoires courtes. 
23.10 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20.35. Variétés : La nouvelie affiche, 
a TE crine Lara, Daniel Lavoie, Caroline Loeb, 
55 Magazine : Thalassa. Se 
Emission de Georges Pernoud. : 
22.40 Journal. : 
23.10 Cinéma du tiers-monde. 
23.35 Prélude à {a nuit. 


CANAL PLUS 

21.60 Cinéma : L'ile ." Film américain de 
Michael Richtie (1980). avec Michael Caine, David War- 
cer, Angela Punch McGregor, Prank: Midtijemass, Jeffrey 


Frank. 2245 Flash d'informations. 22.55 Cinéins : Ginger 
et Fred. «um Film italien de Federico Fellini (1985), avec 
Giulietta Maine, Marcello Mastroïisnni, Franco Fabrizi 
(v.0.). L00 Cinéma : Grizzly, le monstre de ïa forêe. c Flu 
américain de Willie Girdier (1976), avec Christopher 


George, Andrew Prine, Jaeckeï, Joan McCall, Joe 
Dorsey. 2.25 Magazine : Vidéo plaisir. 

LA «5» 

20.30 Série : L' Derrick. 21.40 Série : Lou 


29.30 Sixties : La grande vallée ; Les chevaliers du ciel : 
Destination danger. 23.20 The London Rock’ u° roll Show. 
0.06 6 Tonic. 


FRANCE-CULTURE 

20-30 Autipodes. Les Ibos de l'Amélie, de Françoise Thésée. 
2130 Msique. Plein volume. La sélection du mois : 
Eclais/Boulez ; Le revue critique. 22.30 Naits magnétiques. 
La nuit et le moment ; Sur le vif. 0.10 Du jour an lendemain, 


: FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 26 janvier 1987 à Sarrebruck) : La 
chute de La maison Usher, de Debussy ; Les cloches, pour 


sobtes, chœur et orchestre, 35, de Rachmaninov, par 
l'Orchestre radiosymphonique de Sarrebruck, les chœurs de 
la radio de Stutigart et de La radio de dir, Myung 


Whun Chung, avec Rachel Yakar, Eberhard Buechner, Sieg- 
fried Lorens, Waïter Groenroow: Phili Hotteniocher. 
2230 ke Jazz-ciob. 








. Jeudi 5 février 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 NE Walter Mauhan, Bruce Dern, Lou Gosset, Albert 
13.50 Série : La croisière s'amuse. . 22.25 Journal. 
14,40 Fauilston : Isauræ (24 épisode). . 22.55 : 


16.30 Ravi de vous voir (suite). 
17.00 Variétés : La chance aux chansons. 
*_ Emission de Pascal Sevran. ds À 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.45 Feuilleton : Le riche.er le pauvre. 
145 Enquête : cancer et emploi (3 partie). 
15.35 Feuilleton : Li, petit à petit. 
16.05 C’est encore mieux l'après-midi. 


17.35 Recré A2 : 
18.05 Feuilleton : Madame est servie. 


19.15 Actualités régionsles. 
19.40 Le nouveau théêtre de Bouvard. 


non, Jean-Marc Teanberg, Dario Moreno. 

22.15 Patinage ertistique : championnats d'Europe 
à Sarajevo (figures Bbres, messieurs). 

23.20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Li 
français de Bernard Borderie (1952). Avec 
ca ine, Dominique Willms, Howard Ver- 


juniors. : 
41820 Fouïleton : Flipper le dauphin. 
18.57 Juste cp, horoscope. 
18.00 Le 19-20 de | infor ar Uiyese s1 


: inéme : Le flic ricanant. M 
2086 CR éricain de Stuart Rosenberg (1973), avec 








es a 


tallone, Ji 
À Gain nr 
2320 $ 
d'Emir Kusturica (1985), avec 
ic, Moreno de Bartolli, Mirjana 
Nadarevic, Mira Fuorlan, Davor Dujmovic (v.o.). 
Série : Espion à la mode. 


LA «5» 


14.18 Série: L'inspecteur Derrick. 15.20 Chi 
16.15 Série: K 2000. 17.15 Série : Sbérif, fais-moi 
18.10 Série : Supercopter. 19.05 Série : Happy 
19.30 Série : Star Trek. 20,30 Cinéma : Le plus sauvage 
d'entre tous. mm Film américain de Martin Rint (1963), 
avec Paul Newman, Melvyn Douglas. 22.30 . 
23.30 Série : Supercopter. 0.25 Série : Baretta. 


120 Série: Kojak 2,15 Série : Star Trek. 


ft 


ë 
$ 


TV6 


14.00 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 
19.48 Série : Max la menace. 20.10 Feuilleton : Le temps 
20.39 Cinéma : Bel ordure. = Film français de 


FRANCE-CULTURE 


20.36 Les noces de platise, de Franz Bartelt, avec Denise 
Gence et Michel Robin. 21.30 Musique : Emotion- 
mutation. La danse du canard: Tympan sorcier; Lettre 


ce-Musique. 
Roveu : la combustion (Purcell, Riboni, Honegger, Stock- 
bausen). 2406 L'air du froid : Britten, Chostakovitch, Hin- 
demith, Brahms, Lekeu. 
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Informations «services » 





EN BREF 


a COLLOQUES : un sympo- 
sium du Collège des études juives. 
— Le Collège des études juives, créé 
par l'Alisnce israélite universelle, 
organise les 7, 8 st 9 février un sym- 
posium : « Israël face eux nations ». 
imege biblique, approches talmudi- 
ques, représentations de l'Orient et 
de l'Occident, visions du christia- 
nisms, seront envisagées per un 
grand nombre d'orateurs dont 
Shmuel Trigano er Marc-Alain Ouek- 
nin. Du samedi 7 février à 20 h 30 au 
lundi Q février au sair, à l'Ecole nor- 
male israélite orientale, 6 bis, rue 
Michek-Ange, 75016 Paris. Pour tout 
renssignement, tél. : 42-80-35-00, 
poste 146. 


e SÉMINAIRE : au seuil de 
Fan 2000. — L'Association française 
des femmes diplämées des univer- 
sités (AFFDU} organise, le vendredi 
6 février, un séminaire d'une journée 
ouvert au public, sur le thème 
«Espoirs et inquiétudes au seuil de 
l'an 2000 ». Trois sujets de réflexion 
ont été retenus : sinformatique », 
«Santé» at «Nucléairen, Inscrip- 
tions : 4, rue de Chevreuse, 
75008 Paris. Téi : 43-20-01-32 (de 
14 heures à 17 heures). 


© STAGE : aéromodékisme. — 
Le Centre audiovisuel d'information 
Sur le pilotage des aéronefs (CAVIPA, 
association régie par la loi da 1901) 
organise du 16 au 21 février un 
stage gratuit d'initiation à l'aéromo- 
défisme (c'est-à-dire la technique de 
construction et la pratique d'utilisa- 
tion des modèles réduits d'avion), 
pour les jeunes qui souhaitent 
s'orienter vers les carrières aéronau- 
tiques. 

#* CAVIPA, 83, rue Michel-Ange, 
75016 Paris, 161 : 46-51-2977. 

@ STAGES : ARACO. — 
L'Association de recherche et anima- 
tion cuhurelle de quartiers (ARACO), 
régie per la loi de 1901, propose des 
stages d'expression orale et de for- 
mation aux techniques radiophoni- 
ques aux personnes qui se destinent 
aux carrières de speaker, de réalisa- 
teur, d'animateur, ou qui, simple- 
ment, souhaitent acquérir plus 
d'aisance et d'assurance dans leur 
vie quotidienne et professionnelle. 
Deux formules sont proposées : un 
stage longue durée de deux mois à 
parti du 17 mars, à raison d'une 
séence de trois heures par semaine, 
au choix, du mardi au vendredi de 
19 heures à 22 heures, ou un stage 
intensif de cinq jours à raison de 
6 heures par jour du 16 au 20 mars 
inclus. 





%* inscriptions : ARACQ, 3, rue du 
Mont-Louis, 75011 Pari QE 3: 43-70- 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 6 FÉVRIER 

«Le nouveau Musée d'Orsay », 
sn 1, rue de Bellechasse (Acade- 
mia). 
«L'Opéra de Paris »,14 beures, hall. 

«France et Russie au dix-huitième 
so 5 13 an or ra 

. Angot) ; ou «Paris et son 
Sade. 

«Les salons de l'hôtel de Lauzun», 
14 h 30, 17. quai d'Anjou (D. Bou- 
chard). 

«Trésors de Ja cathédrale russe. Fas- 
tueux mariage de Sacha Guitry. L'alchi- 
mie de l'or», 15 heures, 12, rue Daru 
(L Hauller). 

«Evocation de Victor Hugo en sa 
maison », 15 heures. 6, place des 
Vosges. S'inscrire an : 42-60-71-62 ; 
Las 18 h 45 au 45-48-26-17 (A. Fer- 


se pate nos 
14 h 30, parvis église de la ine 
(M. Pobyer). 

« Du Sentier au Palais-Royal », 
14 h 30, 85, rue Réaumur (Paris pitto- 
resque et insolite). 

« Exposition l'orfévrerie hellénistique 
de Tarente», 14 h 30, 158, boulevard 
Haussmann, caisse (Approche de j'art). 

«Le musée d'Orsay », 13 h 30, 1, rue 
de Bellechasse (Paris passion). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Fläneries). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges», [4 h 30, soriie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

« Hôtels du Marais (nord. Place des 
Vosges. Le manoir de Clisson. Les der- 
nières restaurations», 14 h 30, métro 
Hôtel-de-Ville, sorte Lobau (G. Bot- 
teau). 

«Les Capétiens en leur dernière 
demeure : in basilique de Saint- 
Denis ».14 h 30, façade église. 

«Le bateau-lavoir, peintres d'hier et 
d'aujourd'hui», 15 beures, 6, rue Gar- 
reau. 

«Saint-Séverin eL son quartict=, 
15 heures devant église et « Au Marais, 
l'hôtel des Maries et l'hôtel Libéral 
Bruand», 15 heures devant l'église 
Saint-Séverin (Caisse nationale des 
monuments historiques et des sites}. 


CONFÉRENCES 


Sale Chaillot-Galbera, 28, avenue 
George-V. 15 heures, « Domaines extra- 
vagants de milliardaires, domaines colo- 
aiaux : le long du Mississipi » 
(M. Meunier-Thouret). 

10, avenue Saint-Mande, 14 h 30. 
auditorium « Alternatives entre le bois 
et kes autres matérieux dans la construce 
tion» (Associstion française des eaux ët 
forêts). 

11 bis, rue Keppler, 20 b 15, «La 
recherche du divin au-delà des reli- 


gions ». 








MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 4 FÉVRIER 1987 À O HEURE TU 





entre le i 4 

et Le jeudi 5 février à 24 heures. 

Au cours des journées des 4 et 
5 février, le temps en France restera 
général calme et urès brumeux du fait 
de la présence sur notre pays d'une large 
zone anticyclonique. Ces hautes pres- 
sions rejettent vers le sud la dépression 
méditerranéenne, juaut ainsi la fin 
des pluies dans le Midi : dans le Nord- 
Ouest, une nouvelle onde perturbée 
atlantique touchera faiblement ja 
France le 5 en soirée. 


Jeudi : le matin, le temps sera gris 
avec des brouillards denses en de nomt- 
breuses régions, notamment sur le Nord, 
le Nord-Est, la , le Lyonnais, 
le Centre, le Massif Central et l'Aqui- 
èlera modérément en Alsace, 





Temps Revu LE O5 


TEMPÉRATURES maxime - 


Valeurs extrêmes relevées entre 


fevrier 8 


PRÉVISIONS POUR LE 6 FÉVRIER À 0 HEURE TU 






atteignent 5 à 6 degrés en bordure de la 
Manche. et 7 à 9 degrés près de la 
Méditerranée ci en Corse, où le ciel res- 
tera couvert cn matinée avec encore 
quelques faibles pluies. 

Dans la journée, le ciel deviendra 
variable et des éclaircies su déselappe- 
ront entre la Loire et les Pyrénées sinsi 
que près de la Médirerranée, où un vent 
de nord se lèvera A la faveur des éclair 
cies, les températures atreindront 7 à 
10 degrés dans l'intérieur, 12 à 
13 degrés près de L2 Méditerranée, 


Sur les Ardennes, Li Bourgogne. la 
Lorraine, l'Alsace et le Jura, Le temps 
restera gris et couvert dans la journée 
avec des maxima de À ä 5 degrés. 


Le long de la Manche et en Bretagne. 
dans l'a; tdi, les vents s'oricnieront 
au sud. t, le ciel restera couvert et 
quelques bruines côtières se produiront. 
Les températures maximales seront de 
l'ordre de 8 à 10 degrés sur ces régions. 





DÉBUT DE 
MATINEE 


minime et temps observé 
le 4-2-1987 


& 3-2 à 6 h TU et ls 4-2-1987 à 6 h TU 


ce mmtios SRiu Te a a ue ce 


+ 4 ON AO 2 9 00 Ua me D BJ Lu F3 me AS RO ON Le ON Las md VS Qn 
els LL Tolel EL TTSL LR UT TS TS LT 
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Soeuswe-wvwo 


at 
GNYZNONNNuTUNCYUN «w> vTD 





NOVOOWZUOWYTESVONUN 


3-10 


o |Pl 
orage | plcie | iempèut 


% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document établi avec le support fechnique spécial de la Mérécrologie æatianale. j 
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« Services » 





MOTS CROISÉS 





HORIZONTALEMENT 


L Dont le fruit est bien juteux. — 
IL. Tour de champ. Carte de crédit. 
- JT. Un vrai poison Hors-jeu ou 
out. — TV. Peut nous au nez 
- V. Homme d'affaires. — 
VI. Enveloppe de charme. Persos- 
nel. — VIL Dans le coup. Mot 
d'esprit. — VIII. Etat de manque. — 
IX. Vieil éclat. Animal, — X. Abré- 
viation universitaire. Bien mûr. — 
XI. Dure ce que dure l’Eros. 


1. Voit ou est vu d'un mauvais 
œil Letire grecque. — 2 Boite de 
métal — 3. Couvert de noir. — 
4. Cause de feu et parfois de froi- 
deur. Personnel familier. — 
5. Forme d'avoir. Très amer. — 
6. Etablissement de « créance ». 
Personnel. — 7. Meneuse de jeu. A 
peut-être demandé le menu ou 
refusé la carte. — 8. Accessoire de 
pêche. Science naturelle. — 
9. Forme d’être. Bien exposée. 


Solution du problème n° 4413 
Horizontalement 
L Sommier. — II. Trier. Air. — 
UI. Requins. — IV. U.RS.S. RQ. — 
V. Prète. Eau. — VI. Tel. Rangé — 
VII. Economie. — VIII. Ain. Nègre. 
— DC ST. As. Mal. — X Ci. Sein. — 
Verticalemers 
1. Strip-tease. — 2. Ore. Récit. — 
, Miquelon. Ce. — 4, Meurt. Ain — 
. lriserons. — 6. NS. Ame. Si — 
. Ras. Enigmes. — 8. Ragerait. — 
Elne. 


GUY BROUTY. 





baus 


, Braque. 





EN BREF 


© AVENTURE : fommes sur la 
banquise. — En février 1987 (le 
Monde du 29 janvier 1986) six 
femmes entreprirent la conquête du 
Pôle Nord. ll s'agissait de traverser la 
banquise de l'océan glacial Arctique 
de l'archipel de Spitzberg au Pôle 
Nord. Après un périple de soixante 
jours sur la glace et six cents kilornè- 
tes elles durent abandonner. Leur 
aventure n'en reste pas moins une 
première et un exploit physique et 
sportif. Dans le cadre du Forum de 
l’aventure, Madeleine Griselin et 
l'équipe des «Femmes pour un 
pôle» présenteront un diaporama 
relatant leur expédition le dimanche 
8 février à 13 h 30 au CNIT la 
Défense et répondront aux questions 
des spectateurs. 

* Femmes un pôle, 1, rue 
Saint-Epvre, 3000 Nancy EL té 8332 





e EXPOSITION: voyage au 
centre de la terre. — Qu'y 2-t-4 
sous nos pieds ? Bien des choses : 
des plantes, des animaux, des 
câbles, des galeries, des carrières, 
des murs et piliers souterrains etc. ; 
ta Maison de la nature présente 
jusqu'au 15 mars une exposition sur 
le « Monde souterrain et ses mys- 
tères ». La première partie est consa- 
créa aux plantes et animaux vivant 
sous terre {cloportes, hannetons 
taupes, renards, jecinthe, 


JOURNAL OFFICIEL 


au Journal officiel 
Fmerciedt 4 février 


DES DÉCRETS : 

© N° 87-57 du 2 février 1987 
modifiant le décret m° 74515 du 
17 mai 1974 portant statut particu- 
lier des corps militaires des méde- 
cins, des pharmaciens-chimistes et 
des vétérinaires-bialogistes des 





Sont 


e Ne 87-60 du 3 février 1987 
portant modification des prix du ser- 
vice des t6lécommunications dans le 
régime intérieur. 


loterie nationale 
TRANCHE (N°11) ou 





















CHARTRES - GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE FÉVRIER ä14h30 

M Marquer, Een Bin = 
DIMANCHE 15 FÉVRIER à 14h 
CABINET de PROFES. X.. 
Instr. de pSpee hin oops 





TIRAGE DU MARDI 3 FÉVRIER 1987 
LE NUMÉRO (0)(9)(3)(1)(1)(5) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (7)O)(O) 


(iteris notions) 43 


TRANCHE (N°11) ou LES 
TIRAGE DU MERCREDI 4 FÉVRIER 1987 


mt CAO) 


LES BILLETS SE TERMINANT Par (27/7) 
AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


champignons dont certains eve 
être observés à la loupe). 

deuxième partie traite des Pi 
aménagements du sous-sol, en parti 
culier dans la région parisienne : 
restes archéologiques, distribution et 
stockage du gaz et de l’eau, réseaux 
de câbles (télévision, téléphone, 
électricité), canalisations, etc. Pour 
les visites de groupes, il est indispen- 
sable de s'inscrire par téléphone. 

* Maison de L1 nature, 9, quai du 
4Septembre, 92100 Boulogne. Rensei- 
gnements el réservations de 9 heures à 
12 b 30 et de 14 heures à 18 heures an 
46-03-33-56. 


@ VIE PRATIQUE : déconcubi- 
nage. — Contrairement à {a femme 
légitime, la concubine abandonnée 
après des années de vie commune 
n'a aucun droit sauf un hypothétique 
dédommagement pour «enrichisse- 
ment sans cause» si, par son acti- 
vité, elle a contribué au développe- 
ment de l'entreprise ou du commerce 
du concubin. Mais après un procès 
dont l'issue est hasardeuse car la 
preuve difficile à apporter, Ni pension - 
alimentaire ni partage des biens n'est* 
prévu en cas de «déconcubinage». 
Un petit guide pratique, {a Vie à deux 
en 1986, conseille utilement les cou- 
pies vivant maritalement. On peut se 
le procurer auprès de la Chambre des 
notaires, 12, avenue Victoria, 75001 
Paris, (20 F). 


e Du 3 février 1987 portant pro- 
motioas et nominations dans la pre- 
mière section, nominetion dans La 
deuxième section du cadre des ingé- 
nieurs généraux de l'armement. 

UN ARRÊTÉ 

e Du 2 janvier 1987 interdi- | 
Sant, en lication de l’article 
L. 532 du & de la santé publique, 


la publicité un objet, un appa- 
méthode présenté comme 
éfique pour la santé lorsqu'il 
n'est pas établi que le dit objet, 
appareil ou méthode, possède 
propriétés 


annoncées, 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 













GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 





ROTÉC DES VENTES 
rue Royale - 


“DIMANCHE 8 FÉVRIER 






TEL (1) 6422-27-62 























Le Carnet du Wendæe| Communication Con 





Naissa: nCces 


= 


— Jens et Sylvie 
oct la joie d'annoncer la naissance de 
lear petite-fille, 
Marioc, 


le 19 janvier 1987, 
au foyer de Jean-Marc et Anne Froicy- 
Bichon. 


Le Mont-Charvais, 
53190 Chelles Eux. 
— Dominique, Braso SCHWAB 
et leurs enfants. Julie, Thomas 
Raphaët, 





sont heureux d'annoncer la naissance de 
Quentin, 
le 28 janvier 1987. 


. 12, avenue Baudard, 
92270 Bois-Colombes. 





Décès 
— Roy ADZAK, 
, Photographe, peintre, 
est décédé Le 30 janvier 1987. 

Le service religieux sera célébré le 
gerodi 6 fémie, à 10 h 30, en l'église 
Pnns d'Aguesseau, à 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Les familles Arfeuil, Gaubert, 
Ponrouch, Sudre, 

Parents et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Jean ARFEUIL, 
néc Thérèse Rascol, 


survenu le 3 février 1987, à l’âge de 
soixante-quinze aus, 


Brazis-Faic, 
81500 Lavaur. 





— Le prés 
End Sministration de Muni. 
versité de la Réunion, 


ont La tristesse de faire part dn décès du 
de La faculté des sci ’ 
oficier dans l'ordre 
des Palmes 


survenx le 3 février 1987, à l’âge de cin- 
quante ans. : 
Ses ont eu lieu à Saint- 
es obsèques 
_ 5, Le président. 
Le cd" k 
Et le Penonnel de la Société natio- 
nale Elf-Aquitaine, 
ont La tristesse de faire part du décès de 





Ila été 0 piomni 
du gisement de gaz de Lacq. 


— Jacques et Françoise Lautman, 

Isabelle, Alice, Jean Sébastien, 

Olivier et Madeleine Lautman, 

Sophie, Sabine, Albert, Bruno, 
Nathalie, Olivier Cosnier, 

Les familles Mathiez, Aumeunier, 
Krivine, Lautmen, Perquel, Samuel 


et alkiés, 


ont la tristesse d'annoncer le décès, le 
30 janvier 1987, à Chamonix, de 


Sezy LAUTMAN, Le Dés” 
née Perresu-Détrie, 


survenu le 3 février 1987, à Paris. 
5, rue du Bois, 
92000 Asnières. 





out la douleur de faire part du décès de 
M= Albira SADOUL, 


surveou à Nice, le 31 janvier 1987, dans 
sa soi ini £ 


Paris-Val-de-Marne, 
2 ire AA NN ae de 









# 




























ä 
et Payment Soient, Patron de la FNAC'et de la GMF 
road dE RTE EE RSS 

Mé Monique Schwartz, Lee 
aile & 

Foi ul, M. Baroïin candidat : au rachat de TF1 
ont La douleur de faire part du Gécès de 

M. Raymond SCHWARTZ, 
survenx à Cagnes-sur-Mer, le 29 janvier 
names me 
3 férrirean cmeièee parfien do Fan. L à 
La famille remercie tous ceux qui fui difficile dans laquelle, Vidéot: deuxi ième céblo- 

mn Le tütion di aux otron, . 1 

ont témoigné leur affection. yeux de certains, les jeux sont déjà distributeur à du Canada, fort de 

52, boulevard Rochechovart, faits, 850 000 abonnés. 

75018 Paris. Si la soudaine entrée sur soène de 1 resterait encore 10 % à répartir 

DE M. Baroïn paraît bousculer un Peu Dour 
ee M Clande Sebag È L : 

SR D soixantaine de sociétés et-dont le sécendants, nationaux ef régior 

Me MS ancaudopautes | chiifre d'affaires dépase ls 10m. mu ainsi que celle de sociétés : 
et leurs enfants, Hards de francs — n'est pas non plus (pédition, elles aussi + indépes- 

Laurent et Jean-Yves, uoe surprise. À ls fin navembre, ce dantes ». Des contacts ont été pris 

M. Daniel Sebag, dernier avait clairement laissé avec l'Evénement du jeudi et Libé- 

“Les familles Chemls, Tartour, | entendre son intérêt pour Ia « Une», ration, Le groupe Baroin 
Codart, Hagiage, Naccache et Scbag, laquelle, selon Ici, se révéler également =, ber l'hebdoms- 

se une très bonne affüire ». Le dis- ire écmomique Valeurs actuelles. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Ernest SEBAG, 


survenu le 2 février 1987, dans sa 
inst-Haitièmne noné 


Le convoi 
DRE at " 
se réanira à La porte principale 
cimetière parisien de Thiais, à 
lé heures. 


47, rue de l'Eglise, F 
76015 Paris. 
— Me Simone Seigneur, 
M. et M= Claude Geoffroy 
et leurs enfants, 
M. Francis Miserez 
et ses enfants, 


Mamie et ses sponsors 


| Les momies soût à le mode 1 
Les premiers à.s’en rendre 





la comédienne Bernedette 
Catherine 











avec isur.« mère Denis ». 
D'autres entreprises ont pris le - 
relais : Nova — yaourts st 










ont La douleur de faire part du décès de 
M. Pierre SEIGNEUR, 

Fe n'eS 1987, au Cap 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 






Päques (cette année le 28 mæs} 
et de leur consacrer une fleur: la 






— Avec immense regret, en souvenir 


(4 avril 1908-4 février 1971), . 
une pensée est demandée. 


« Thou wast not born for death... » 
(ob Keats 1821 f.) 

« Tu n'étais pas né pour la mort. » 

Communications diverses 

— Cercle Bernerd-Lazare : «La 


nl Arr mue] 
l'affaire Waldheim, de B. 
L. Rosenzweïg, en 


ska 


Loupe. TEL (16) 37-: norée 
Soutenances de thèses 
— Université Toulouse-Il, 5, allées 


-Denis 
Tee Enr pres Pre 
a nd de F Prs-que use 
lema: e "as erre 
1950) : traditions et novations. >  - 
— Université 


thèses, Me Garaier, épouse 
Sa: RO 2 vos dus pr 
Esen de à eniee ce des sols 
forestiers tropicaux ». 

_ sure Paris-1, mercredi 
# février, salle 

(ee 


— Université Paris” Paris-VIFL, 2, rue de la 
Liberté, 935: Cedex 02, 
samedi 28 à 14 h 30, 


salle G 201, Mr Marienne Courg : Le 
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=... … … Communication 


: :.7 Le ministère du budget et le financement de f’audiovisuel 
. Le satellite de télévision contesté La SEPT en panne de redevance 


‘publication per le Figaro ‘ saralite, Orienonvean candidat à la ministre des P et T. Ce dernier n'a LÉ Fo 166 a 1967. Care oui métis me 
ui Lie de DL Alain Jupes cu : ropuisé de la Cinq, M. Robert Her jamais caché son Hostilté au pro- QE on PT te CuPri er Mort epote cou 116 es 
Rcsé mnt ronéttent cu ques. 20 Fe quel ones gamme de satclie de télévision | Son VPéalent de FR3, deraient présenter à la non sonpeable, SR ere pr : 
- sur le telle de HHéviion Mirocte iéati j soutenir kes pre | presse ce mercredi 4 férier, les grandes Égnes d'un de 10 à 11 % de ce que 1a troisième chaîne consacre 
. (le Monde dü 4'février) plonge le : “Jappé par Rénéral nccord concis outre les deux entreprists, Le SORT ansuellement à ses progranimes. Mais cet accord, 
… Spovemement ‘dns Pewberras. Le sorte de réponse déguisée. télécommunications, qui s'iméresse | Eptoriais et Énancière de six senti aussi biesveun soit-il pour chacune des parteuaires, 










Rene te les caïsses . du bud- 

get, rien d'étonnant à ce que | A Leur grand étonnement, les res mio ct minimise l'affaire. Le ministère puisque ls définition correspond asez 
MM. Juppé et Longue fassent, pour | pocsables de la Société d'édition de de la cure et de la communication, fidèlement aux missions de la SEPT. 
une fois, cause commune. programmes de télévision (SEPT) sans taire ce que l'attitude du minis- Alors, & Rue de Rivoli a élargi son 
On ne connaît pas encore le rése- | “ début janvier, que ke tère du bodget pourrait avoir de tros- attaque en déplorant le «flou» du pro- 
tion de M. Chirac à la demande de premier versement de la quote-part de blent, assure officiellement que « tout je À lation récente des effec- 
réonion d'un conseil interministériel | redevance, à laquelle cette société est sur le point d'être réglé » et que les tifs de la société, et en s’interrogeant 
sur le sujet. Mais les industricls de publique peut légalement prétendre, Premiers versements devraient inter- i ser 
l'électronique ont déjà fait savoir n'a pa eu hca. Renseigasments pris, ls venir incessamment. Le cabinet de Le fitur paysage ». 

RE on A ponuivre le | apprennent que la comptabilité pubf. M. Edoserd Balladur affirme quilne C'était, sans le dire, s'inquiéter da 
programe TDF IDF 2 Pour | due # reçu l'ordre du ministère du fant «en aucun cas voir dans ce Pro- sort du système satellite TDF 1- 


misietre du budget rallume en effet - | fort aux transport des chaînes de | diffusées gur FR 3, ne ve pas tontes Les hypothèques peeemt ter 
je polémique qui avait été tran- . télévision par ses propres satellites « x £e SEPT, chargée par aillears de préparer le lancement 
- Ghée peonnellement par ML Ja . -.: Uneexigene Telecom 1 A et 1 B. Les bénéfices La première, le 1° mai, se2 an ’ È 

; i Er x : : et XX: sumversaire de Parallèlement, les dune chaîne de télévision culturelle et européenne 
: ques Chirac en juillet “ “4 SN: de la DGT servent traditionelle- |  ciétés ont RE ccord de copro= par satellite. 


eux, il s'agit, au travers du satellite, budget, de ne pes l'effectuer. : blème une remise en cause du projet ». TDF 2 pour lequel La soci£té doit 
de protéger tout le marché europ£en | . Vendredi deraier — jour théorique Un < préfigurer » la programmation d'une 
dn téléviseur dans une collsboratian | de <paie», — ls SEPT n'e toujours argument chaine, Un système suiellte que le 
européenne sur la norme D 2 MAc | rien perçu. Malgré Les inquiérurdes de qui ne fient pas ministère du budget juge aujourd'hui 


Paquet. Un emjeu considérable sur |ses dirigeants et leurs demandes Ë de né 5 
lequel industriels d'explications, abcume consigne, aucun Eh réalité, le ministère du budget a 
. ne soût PS | Contre-ordre n'était encore parvenu au d'abord cherché à se Intlifier par ne nécessaire ? Tout Le laisse croire. Le 







: 277" Accord entre la CLT La de 
-." "et la Lyonnaise des eaux mes À Live, sfine à 


. ä général, Jean-Loup 
je haxembourgeoise  cière.de Suez, Pathé-Images ct la | Ce son donc plus de 25 millions qui 
maison de production MK2 de | ne nous ont pas encore &l£ versés. » 
M. Marin Karmitz, NRJ (pour la | Une somme importante, même si elle 
Lyonnaise), sont donc actuellement ne plonge pas la trésorerie de la SEPT 
soïicités rejoindre le nouveau dans le ronge. Les débuts difficiles, Les 








économique de seize salariés, quet-  tefois, le nombre de salariés ticen- 
ques après son accession à la  ciés (deux journalistes de plus que 
Fr ° de lageue me rie pu gêne les syndicats de 
janvier). Cette mesure Concerne iè 
Mn er ne Qu AUS (yaient major erûme 
trait de tervlse Or Un cependant que « les syndicats ne 
d'environ cent tremie salariés,  Péuvent Tr objecter à ces licencie 
Le plan de 4 de PACP per le ments puisqu'ils ont accepté le plan 
mi ri L rie de M. Maxwell », La CFDT, 
que, M. Robert Maxwell, prévoyait Co RèTe personnel malgré le 
une réduction tee le contrat de confiance passé ». 


des 
i devaient se tractire par des Y-ML 

















respectifs ont donné leur ÿ tions 
aecord,vendredi ot lundi derniers. rendus publics jeudi. n 
LE . per Mais sans attendre de confirma- | restés memployés : une situation inbn- 
25 %'chacun du capital de la société tion officielle, le ra: à é | mirat en 
la CLT et de la Lyonnaise des eaux | tion — exceptionnelle — de 40 millions 
rend la tâche plus difficile pour les | sur Le solde pour boucler le finance- 
autres candidats repreneurs de la ment du... satellite français TDF 1. 


TEM, ainsi que les actuels proprié- | de la redevance, cette « ponction 
Dresde TV 6 sis confinmaient leur exceptionnelle » deviendraitelle la 


nee a SE 
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Cameroun 
DIRECTEUR USINE 

















400 000 F + 
Cette entreprise industrielle, d'environ 1000 personnes, filiale d'un important 
groupe français, est spécialisée dans la fabrication de contreplaqués destinés aux 


industries du bâtiment et du meuble. 

Renforçant ses struclures, elle crée le poste de Directeur usine pour assumer la 
responsabilité de son unite camerounaise. 

Fatiaché au Directeur Général et en autorité sur six cents personnes. à sers Chargé 
dans une grande autonomie d'organiser, de coordonner, de contrôler la réalsation 
des programmes de fabrication en quantité, qualité et délais. Responsable de ses 
budgets et de ses objects, à veilera à l'optimisation permaneme des moyens et 
des coûts de production. 

Pour ce poste basé dans une pee vile du Cameroun, nous souhaitons rencontrer 
un ingénieur dplômé (Centrale, AM. E.N.S.L., ….) géneraîiste, plunidisciplinaire, àgé 
de 35 ans mirumum, homme de terrain et personnalité affirmée, pouvant justifier 
d'une expérience réussie de 5 ans acquise à ce même niveau de responsabiftés 
en tant qu'expairié. La connaissance de Afrique constituera un atout supplé- 
mentaire. À la rémunération annuelle brute pourront s'ajouter des avantages en 
nature (logement, congés retour en métropole, ….). e 
Merci d'adresser leure de cancdalure menusoite, CV complet, phob et rému- Ë 


nération actuelle sous référence M 17/1543 A à : 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES SIRASBOURC TOULOUSE 9 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRAIN 1LALIA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 







15, rue Charles Monsolai - 44000 NANTES 





Interpreter/Translator (English/French) 


The International Institute of Tropical Agriculture (ITA) 
with headquarters in [badan, Nigeria, is an international 
agricultural research and training center. Kt is one of 13 
centers supported by the Consultative Group on Interna- 
tional Agricultural Research (CGIAR) whose secretariat is 
at the Worid Bank in Washington D.C., U.S.A. 


préferably have been educated in 
French. Candidates should have pro- 
ven ability to interpret English into 
French as well as French into English. 
Experience in word processing would 
be an sdvantage. 

Applications should be addressed 
to: Manager, Human Resources, ITA, 
c/o Ms Maureen Larkin, L.W. Lam- 
boum & Co. Lid., Carotyn House, 26 
Dingwal Road, Croydon CR9 3EE, 
England. 


The Institute has a vecency for an 
Interpreter/Translator _ (English/Fren- 
ch). Salary is negotiable and will ds- 
pend on qualifications and experience. 
The appointee will be based in Ibadan 
on the ITA campus that has residen- 
tiat areas and excellent working and 
recreational facilities. 

The requirements of the position 
are: University degree in conference 
interpreting, translation, or modem 
languages. The ideal candidate would 


Société d'établissements gastronomiques de haute 
réputation de Basse-Saxe et du Hanovre recherche pour 


son ,Park-Restaurant Bristol-Grill“ un jeune 


Chef de Cuisine 


disponible rapidement. 


Notre clientèle touche autant la société qu'intemationale. 
Nous recherchons un chef dynamique et responsable; capable 
de composer une cuisine variée, imaginative et moderme 

à base de produits frais. Apte à assurer achâts, contrôles des 
produits et comptabilité. 

Une étroïe collaboration avec le gérant du restaurant vous 


garantit la plus large indépendance et votre responsabifité 
vis-à-vis du seul conseil de direction. 


Nous vous offrons une rémunération correspondant 4 votre 
position. Merci d'adresser c. v. et lettre de candidature à 





Société recherche 
Notre Société Interanéionale de Conseïl PEN ARGUS De PRTUAIRE 
et d'investissement 
pale ns 1 enr dre Een et la 
uration catreprise: 2 
a Es nt Directeur 
hat niveau pour des missions à court ou long terme. financier de port 
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Le grand décollage de l’assurance-vie 


ASSURANCE .française ions de 22,8 en 1982et RFA et 80 % de celles dn être voté au premier semestre de que les établissements bancaires 
année par le Parlement, est ne seront pas les seuls gestion- sont favorables à la retraite sous 
farme de rente viagère différée. 


“est une industrie nationale DES en ï 
za! 22,6 % en 1981, l'année 1983 Canada, ce qui n'est plus du tout celte 
normal bi t inspiré du système naires. Ouverture, enfin, la com 
En dépit de leur inclination pour 


{ im te : 521 entre- ayent fait exception, avec une 
rises, $ SRE TR directemen 
p ont certaines très progression de 11 %. Suivant la même enquête de américain de Tindividual Retire- pétence reconnue à l'assurance 
1984 les primes ment ACcCOunts (IRA).- II prévoit, Pour distribuer des produits ban- le libéralisme, ils estiment que la 
caires, au moins dans le cadre du naturë humaine étant ce qu'elle 


grandes. 210 000 emplois. | Cette exglosion est Hée, inéubie riNSEE, en 
milliards gérés, tablement, à un besoin croissant d'assurance-vie étaient de plus de on le sait, un versement annuel 
d'affaires en 1985 (mesuré par le de retraite complémentaire par 4 000 F par habitant et par an au déductible des bases de l'impôt PER, constituant un début est, il faut aider quelquefois (ou 
montant des primes i ) et l'assurance individuelle ou coilec- Japon, champion toutes catégo- sur le revenu, avec un maximum d'application de la loi bancaire à souvent) les fourmis à être 
tive. On sait que, au contraire de ries, d'un peu moins de 4000 F de 6000 F (12000 F pour un l'assurance. fourmis et à ne pas Se comporter 
Hards de francs en 1986. C'est l'assurance-décès, qui peut ne aux Etau-Unis et de 3000 F en ménage). les sommes recueillies en cigales. En clair, ils veulent 
red nermal: tout Français, Aun JE doner lieu à un versement Grande-Bretagne et d'un peu plus étant imposables «à la sortie», Los assureurs protéger les gens contre eux- 
un ele est limitée dans le temps, 1 000 F seulement en France. avec une pénalisation importante très criti mêmes, surtout au moment de 
tence, devra contracter une assu- lassurance-vie donne toujours Cette absence de relation natu- en cas de retrait avant dix ans et critiques leur visillesse. Es soulignent, Éga- 
rance. Ben à un versement à une datc Cie entre l'épargne etla retraite avant soisante ans e1. au | Mais après tous ces éloges, lement, que le constitution d'une 
; déterminée ou non, ce qui l'assie Par assarance-vie et capitalisa- contraire, une bonification de 5% M. Lallement formule une série Tente Viagére différée ressort de 
 {jon, au proût d'use répartition et 10 %, sous forme de crédit de critiques. Pour lui, le PERest techniques très spécifiques et par- 


C'est ausi une industrie 
Lo ets 6 Dopnis le début des mile le plus souvent à un produit # su 4 echni L 
Le d'épargne, l'aboutissement logi- immédiate des cotisations, a pÉnAe d'impôt, en cas de retrait à complexe, sinon compliqué, et ticulièrement contraignantes, 
lisé notre pays dans la mesure où soixante-trois et soixante-Cinq ADS. l'avantage somme toute limité : parce qu'il faut assurer une sécu- 
rité absolue. Très contraigoantes 


sance rapide .. ère - que étant le contrat de capitalisa- 
ral ière toujours à | 1 je marché financier français n'e ï C sous 
supérieure à celle du produit inté- tion, qui permet au souscripienr Ce projet, qualifié de «très 12000 F par an investis pendant pante: 
pu, pendan t quarante ans, roce- FA ut vin! jonneraïent une retrai parce que l'organisme qui doit 
ambitieux » par lc gouvernement, En ient une rerrañie  Lerser une rente viagère prend des 


rieur brut, donc supéri à ne accumulation d'épargne sur : x 
rieur périsare el se ee 2 voir d'apports suffisants. ai faut bien le dire, un peu déçu. sn F pe tele Pa Engagements sur la durée de la vie 
Les primes cnçaissées Pour illustrer ce souci rançais auraient bien voulu donc ] ; u 5 
menté de 17,6 % 158 A6. tection qu'éprouvent les Frengess, Le PER de Balladur êne déaxés à la sortie comme à CU AU auraient les moyens de Humaine, ave lon les Diane 
x É P Mais, heureusement, tout cela l'entrée. C'était, quand méme, 5 CONSUEE par eux-mêmes un pèsent on pere ar ae 


SE Lo ue & me Tussarance-retraite est en train de changer et à beaucoup demander, d'autant que plan d'épargne-retraite, tandis l'évOG l'expéri ï 
RSS uit 54% de n'a pas été inférieur à 20 nillinnie grande allure, grâce d'abord à ne Géprévement fiscal sur ee PA Qu sons que pas EL TRORE de À Case mano 
ù , it 5420 de Érncs Un tel souci est nou- ésinflation qui, un certain les versements va s'élever, sans 1 500 F n'en ont sans doute pas Le de prévoyance, qui à | 
Dans cé | Sen, car, depuis le seconde  femPs, a rendu à l'épargne finan- doute, à plus de 5 milliards de actuellement les moyens. M. Lal- d pre renes des Patte 
ue où lan aa. car, depuis Jo Seconde Gière sa remtabifné, Les ménuges francs en innée Pi fement enime cn ouus que le Chats € loanas viagtres Im 
Événement : en 1985; là pre “France de régimes de retraite par ont pris L, ience des risques qui Parmi les principales critiques, a nn PE Le 19180 des. He 

Patte Pésent sur l'avenir des régimes de citons celles des assureurs par là — notamment en cas évolution Enfin, les assureurs demandent 


ion n'a guère poussé les ë ; . = 
retraite par répartition, menacés voix du président de leur fédéra- de la législation fiscale. Un tel une incitation fiscale plus grande, 
pour les versements effectués au 


Français sur le chemin de 
Utre d'une rente viagère, plus 


l'assurance-vie a ; dé Û " J 
me ce une diminution relative de la ti 
ne 77,2 lessurance-vie. Ajoutonex une Population active des cotisants don M Lallement. Pour 2rgument n'est pas sans valeur, 
. : Fe inflation qui_a souvent été galo- ra! à une population de ul, est, tout simplement, car quel gouvernement peut 
L'automobile dépasséa pente suréout, spoliatrice, jus Péraités qui ne va pes cesser de une « occasion manquée ». s'engager valablement pour trente isants que ceux effectués 
vant, selon une-enquête tifiant cette Qé ‘croître. La constitution d'un pat Certes, il lui reconnaît toute ans et plus ? pour la formation d'un patri- 
à « L'épargnant a la mémoire de  oine pour les vieux jours, ou une série d'avantages. La moder- Mais la critique la plus grave moine. Un patrimoine est toujours 
: nité, tout d'abord : souplesse de formulée per les assureurs porte disponible, ce qui n'est pas le cas 


de l'INSEE réalisée en1984, les l'éléphant: le cœur du mouton et : 
méaages consacraïent, : , ns d'une retraite complémentaire, ' . : L 
budget de 3 500 F tu a, lerjomber du lire . entre dans les omplémentite gestion dans le conteau (actions, sur la « confusion ete l'épargne Pour le rente viagre, dont e cap 
l'assurance (3 %. de leurs ; Ces facteurs expliquent que si favorisé le développement fou- obligations, eic.), dans l'utiliss. er La retraite » : avoir des disponi- est bloqué pendant toute La 
d totales), L'essentiel à la France occupe uns place droyant de l'assurance-vie et des On (pluralité des comptes, verse” biltés au moment de la retraite durée de la vie active et se trouve 
‘ rable en produits financiers qui lui sont ments et retraits libres), dans le sous forme d'un patrimoine n'est perdu en cas de décès prématuré. 
Î Choix des gestionnaires. L'unicité pas disposer d'une véritable Que ces Les pue cr 


j J 
leur couverture automobile ; : L 
(55%), 21% nobile join certes derrière le géant améri apparentés. x > 3 
P2e a lassurance-vies 19 % à Céin DAS à un bon rang derrière Un antre événement notable a ensuite, qui donne satisfaction retraite. Et M. Lallement de sou- AU ° 
r. abitation et 5% aux le Japoñ et l'Allemagne, ellcreste été l'annonce, à l'automne der- AUX assureurs, puisque les pro- ligner les différences. La retraite soient pas purement ,désintéres- 
divers. Bien plus; alors que les à la traîne en assurance-vie. Dans nier, par M. Edouard Balladur du  duits d'assurance seront admis au est une rente certaine que l'on 56es. tout le monde l'a compris. 
de la auto. ce secteur, ‘elle ne représente fameux plan d'épargné-retrai PER et que la fameuse taxe | perçoit toute sa vie à partir d'un Mais elles ne peuvent et ne doir 
À % des primes (PER), dou robjet est d'encour d'assurer de 5.15 %, la seule ‘ certain âge, tandis que la mise à vent pas masquer les difficultés 
aux Etats-Unis (cest rager la constitution d’une qui, en France, frappe l'épargne à la disposition d'un patrimoine qui vont apparaître dans un pays 
i ÿ capitalise. sa formation, ne sera Pas perçue : comporte des aléas de gestion. On qui n'a pas connu de véritable 
jouit de sa retraite mais on gère épargne longue depuis quarante 


ible A forme d'un une véritable novation. Non- 
i exclusivité : autre source de satis- son patrimoine avec plus ou moins ans. 


de bonheur. 


car tion, 
fourmi), me ou d'une rente 


viagère 
ifférée. Ce projet, qui devrait faction pour les assureurs, Puis FRANÇOIS RENARD. 
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Les nouveaux circuits de distribution 


IEN après celle des pro- 
duits alimentaires. du 
meuble et de l'électromé- 

nager, {a distribution de l'assu- 
rance vit à son tour aujourd'hui 
une profonde transformation. Les 
réseaux traditionnels de vente — 
les 23 000 agents généraux. les 
1 700 cabinets de courtage et les 
25 300 salariés commerciaux des 
sociétés d'assurances — voient en 
effet arriver sur leur terrain de 
nouveaux concurrents. Trois 
bataillons ont pris d'assaut ce 
marché : les grandes surfaces, les 
sociétés de vente par correspon- 
dance {et les sociétés de cartes de 
crédit) et les établissements 
financiers (banques, caisses de 
retraite... Une profonde redistri- 
bution des positions est en Cours. 


Premier groupe d'assaillants, 
les grandes surfaces commer- 
ciales. Aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne. elles jouent 
déjà un rôle important dans la 
vente de produits d'assurance 
pour les particuliers. Elles sont 
guidées par le principe de l'« offre 
globale - : le client peut tout trou- 
ver sous un même toit, la pla- 
quette de beurre, les bouteilles 
d'eau minérale et Les polices 
d'assurance. Pour l'instant, en 
France. plusieurs expériences Ont 
été menées, elles ne se sont pas 
révélées très concluantes. 

Ainsi Carrefour a ouvert, en 
août 1984, à Ecully, près de Lyon, 
dans l'un de ses magasins, un 
stand où un contrat d'assurance- 
automobile est proposé à la clien- 
tèle. + Les consommateurs ont 
adopté une attitude prudente », 
commente M. Dominique Guian, 
l'un des promoteurs de l'opéra- 
tion. Effectivement, au bout de 
dix-huit mois, dix mille polices 
seulement avaient été contractées. 
Lancée il y a deux ans également, 
l'expérience d'Habitat, qui pro- 
pose dans ses magasins une assu- 
rance multirisque habitation, n'a 
pas rencontré le succès escompté. 

Les grands distributeurs ont 
certes quelques handicaps. Envi- 
ron 6% des Français seulement 
seraient prêts à acheter des pro- 
duits d'assurance dans des grands 
magasins, d'après une étude réali- 
sée pour certains professionnels. 
Chez Carrefour comme chez 
Habitat, on estime ensuite que le 
fait de n'avoir proposé qu'un seul 
produit d'assurance ne permet pas 
de le crédibiliser. A cette fin, 


Âssurances et caisses 


N apparence, c'est une 

concurrence impitoyable, 

voire un conflit, qui 
oppose compagnies d'assurances 
et caisses d'épargne et de pré- 
voyance, ces institutions pari- 
taires — dites « L 4» dans le jar- 
gon des techniciens, d’après 
l'article du Code de la sécurité 
sociale qui les régit — chargées de 
gérer les retraites complémen- 
taires des salariés, mais qui inter- 
viennent aussi dans le vaste 
domaine de la + prévoyance » 
(garanties en cas de décès, d’inva- 
lidité, de maladie ou d'incapacité 
de travailler) collective, L'opposi- 
tion, à peine moins brutale 
qu'avec la mutualité, est plus 
sournoise, le judo plutôt que la 
boxe. 


Principal terrain de bataille : la 
retraite, Si les compagnies, chapi- 
trées, ne prédisent plus à grands 
coups de courbes démographiques 
l'effondrement des régimes obli- 
gatoires par répartition, elles sou- 
lignent LB faiblesse relative des 
pensions par rapport aux revenus 
d'activité, surtout pour les cadres. 
Objectif : la conquête des contri- 
butions - facultatives + des entre- 
prises. Les - L4#., se rebiffant, 
dénoncent la - supercherie » des 
partisans des retraites par capita- 
lisation — obligatoirement 
conçues sinon gérées par les assu- 
reurs — et rappellent malipne- 
ment les échecs du passé. 


Pour La prévoyance, les argu- 
ments restent davantage dans un 
registre concurrentiel classique : 
on vanie, d'un côté, la souplesse 
des formules, moyen de contour- 
ner Îa rigueur salariale 
d'aujourd'hui, et l'universalité des 
prestations {* ROLS POUVONS aussi 
assurer vos locaux et vos camion- 
nettes =); de l'autre, les avan- 
tages financiers (pas de taxe) où 
sociaux (le paritarisme, facteur 
de participation et de paix 
sociale). Mais la référence aux 
retraites demeurc en arrière-plan. 





Habitat relance ce mois-ci ses 
Basic-Habitat, mais, cette fois, 
avec une gamme de trois produits 
différents (la multirisque habita- 
tion, l'automobile et un produit 
l'épargne). 

La qualification des vendeurs 
est un autre problème auquel se 
beurtent les grands distributeurs. 
Chez Carrefour. les hôtesses du 
stand Assurances sont des cais- 
sières qui ont suivi une formation 
professionnelle particulière. Cela 
n'a pas suffi, semble-1-il + Au- 
delà de la formation profession- 
nelle requise, c'est une vrale 
mutation culrurelle qui est néces- 
saire pour nos vendeurs », expli- 
quait M. Michel Bon, ancien du 
Crédit agricole, actuellement 
directeur général adjoint de Car- 
refour. lors d'un récent colloque à 
Bruxelles. 

Malgré ces handicaps, le grand 
commerce ne désarme pas, au 
contraire. Il multiplie ses initia- 
tives. La Com, ie financière 
des Nouvelles Galeries a élargi la 
gamme des produits d'assurance 
proposée par sa filiale Cofinoga- 
Assurances. Comme celui des 
Hailes, le magasin FNAC de 
Montparnasse a été doté d'un 
espace finance. L'hypermarché 
Mammouth de Calluire, près de 
Lyon, a ouvert un stand où sont 
commercialisés différents pro- 
duits d'épargne, le « Point 
Saphir». 


Sa boîte 
aux lettres 
Les sociétés de vente par cor- 
respondance (grands distribu- 


teurs et sociétés de cartes de cré- 
dit) forment le second groupe des 
assaillants. Spécialistes de la 
vente directe (par courrier, par 
téléphone ou par minitel...). elles 
cherchent à exploiter au mieux 
leurs gigantesques fichiers de 
clients. À l'étranger, toutes les 
grandes firmes de VPC disposent 
depuis longtemps de société 
d'assurances : Quelle en Allema- 
me, GUS en Grande-Bretagne, 
ears Roebuck, J.C. Penney et 
Montgomery Ward aux Etats- 
France, elles s'y mettent. 

La Redoute, par exemple. a créé 
en 1984 deux sociétés d'assu- 
rances Le Chëne (l’une pour la 
Vie, l’autre pour l'IARD) en asso- 
ciation avec la Cardif (qui détient 
40 % du capital). Dans son cata- 
logue 1986, Le Chêne propose 
ainsi aux clients de La Redoute 


Réelle, cette lutte qui occupe le 
devant de la scène masque bien 
des alliances côté cour où jardin, 
qu'ignorent beaucoup de syndica- 
listes à La base comme au sommet. 
C'est d'abord le roman des ori- 
gines. Au départ, les caisses de 
retraite ont été créées par des 
compagnies d'assurances. Ce 
passé n'est pas sans laisser de 
traces Physiquement d'abord : 
certaines caisses de retraite ou de 
prévoyance restent logées par des 
compagnies d'assurances ou par- 
tagent leurs locaux. Une situation 
qui ne tient pas seulement à 
l'important patrimoine immobi- 
lier des compagnies. 


D'abord, les caisses confient 
généralement la gestion de leurs 
réserves à des compagnies d'assu- 
rances. C'est notamment le cas 
pour la plupart des caisses de 
lUNIRS (Union nationale des 
institutions de retraite des sala- 
riés), le plus important régime de 
retraite de non-cadres — 5,5 mil- 
lions de cotisants, 650 000 entre- 
prises — qui, de surcroît, s'en 
remettent généralement à une 
seule société. Parmi les gestion- 
naires, les grands groupes nationa- 
lisés, UAP, AGF, GAN, se tail 
lent la part du lion. 


Seuls les grands... 


« Seules de grandes eniftés 
comme les CRI, Mala- 
koff, Médéric — auxquels il fau- 
drait ajouter l'AGRR et la 
CNRO (1) — gèrent directement 
leur patrimoine, en créant, si 
besoin est, des établissements 
Jinanciers avec le concours des 
banques », voire dans certains cas 
leurs propres instruments finan- 
ciers, affirmait, il y a deux ans, un 
rapport commun de l'inspection 
générale des finances et de l'ins- 
pection générale des affaires 
sociales {le Monde du 29 mai 
1985). Les autres sembient avoir 
hésité à prendre leur liberté. 


une gamme de produits de pré- 
voyance, d'épargne et de place- 
ment. 

Les sociétés de cartes de crédit 
(American Express, Diners 
Club...) ont la même démarche. 
Le Diners Club a créé en 1980 un 
cabinet de courtage, Diners Assu- 
rances. qui vend actuellement 
quatorze polices différentes. Avec 
aujourd'hui 20 000 clients et 
25 000 contrats, cette société voit 
ses encaissements croître à un 
rythme de 40% à 50% par an 
depuis sa création. 

Pour les vendeurs par corres- 
pondance, la principale difficulté 
reste le bon ciblage des envois 
publicitaires. L'investissement est 
élevé. La technique de la VPC, 
enfin, ne devrait concerner, selon 
les professionnels, que certains 
produits si ;. 

A côté des «+ mailings >», 
d'autres techniques modernes de 
vente menacent les réseaux tradi- 
tionnels : le téléphone, le minitel 
ou le « couponing ». Dans cette 
dernière méthode, l'annonceur 
cherche à inciter le lecteur à lui 
renvoyer un coupon, le téléspecta- 
teur à lui téléphoner. Les assu- 
reurs français commencent à pra- 
tiquer cette technique. Après 


Euravie (de la Mutualité agri- 
cole), l'UAP à son tour y a eu 
recours pour le lancement de l'un 
de ses nouveaux produits, le Fil 
bleu. Plus de 20000 appels ont été 
reçus par la compagnie à la suite 
de ces messages télévisés. 
Ou au guichet 
de sa banque 
Les guichets bancaires et ceux 
des caisses de retraite constituent 
le troisième bataillon. Tous les 
réseaux bancaires proposent 


désormais en France des produits 
d'épargne. de prévoyance et 


d'assurance. Certains attaquent. 


ce marché en force. Le Crédit 
agricole, par exemple, a créé l'an 
dernier sa propre société 
d'assurance-vie, Predica. L’objec- 
üf est d'atteindre à La fin de cette 
année un encours de 5 milliards 
de francs, de 10 milliards à la fin 
de l'an prochain. L'investissement 
est à la hauteur de l'ambition : 


une immobilisation en fonds pro- 


pres de 400 millions de francs ! 


Grands magasins, spécialistes 


de la VPC et banques, ces trois 
nouveaux venus ne représentent 
encore qu'une part modeste dans 


la distribution de l'assurance en 


France, Mais leur rapide expan- . 


sion, notamment sur les nouveaux 
produits, représente une réelle 
menace pour les compagnies 
d’assurances, et leurs réseaux tra- 
ditionnels de vente. Elles ne res- 
tent pas inertes. Certaines nouëent 
dés'alliances avec des concurrerits 
potentiels, d'autres utilisent pour 


‘ leur propre compte les techniques 
enfin 


modernes de veute, toutes 
cherchent à « rajeunir », par un 
intense effort. de formation, leurs 
équipes de vente. : 

.La stratégie de M. Claude 
Bébéar, le . du groupe 


- AXA, ést à cet égard symptomatr- 


que. Ïl muitipke tes 

de nouvelles formes de distribu- 
tion de produits d'assurance par- 
l'intermédiaire de.sa filiale La 
Nouvelle Mutuelle. Les grands 
magasins ? Des stands, tenus Lis 
des agents généraux 

le groupe, ont été ouverts - an 
plusieurs grandes surfaces. < Des 
expériences très satisfaisantes’ >, 

affirme M. Bébéar. 
vaille également avec Habitat La 
VPC ? Modes et Travaux diffuse 
à ses abonnés un catalogue pré- 
sentant une gamme de huit pro- 
duits d'assurance offerts par. le 


Les banques et l'assurance-vie 


cou Encaisements 
dite ea millous deF nr 


Consmmeeus [ue Four [us | à 
nc eee Lie 
[métastases | Césmems | 11 | 2 | | 
Sn fm | fe Lu] 


C'est que les services rendus 
par les assurances ne s'arrêtent 
pas à la finance : l'informatique, 
l'administration, voire la gestion 
du personnel, peuvent leur être 
déléguées. Près de la moitié des 
caisses UNIRS ont ainsi des 
conventions de gestion avec des 
compagnies d'assurances, comme 
aussi, hors de l’UNIRS, la 
CARCEPT, caisse des transports 
{315 000 cotisants), liée à la 
Paternelle, du groupe de Paris, on 
une institution interprofession- 
nelle comme J'ANEP (Associa- 
tion nationale d'entraide et de 
prévoyance, 53000 entreprises 
adhérentes, 590000 cotisants), 
liée au GAN, comme l'est La 
CRICA (2), caisse de cadres A 
l'extrême, certaines se contentent 
de recevoir les adhésions et les 
cotisations : la recherche des 
adhérents, la gestion proprement 
dite, voire le versement des pres- 
tations, sont faits par une compa- 
gnie d'assurances. 

Plus récemment, le développe- 
ment de la prévoyance (le Monde 
du 6 février 1986) est venu ajou- 
ter d'autres liens. 


D'abord, la pratique de la 
« réassurance ». Celle-ci n’est pas 
obligatoire. Mais elle est prudente 
pour certains risques + lourds », 
comme le décès ou l'invalidité, 
qui peuvent impliquer des verse- 
ments de capitaux importants Où 
de rentes sur une longue période. 
et ja direction de ia Sécurité 
sociale le demande généralement. 
Une quarantaine d'institutions se 
réassurent auprès de la Caisse 
nationale de prévoyance (CNP). 
département de la Caisse des 
dépôts. Mais la plupart ont pré- 
féré une compagnie d'assurances 
— souvent la même pour tous les 
risques. Là encore, les « gros >» 
sont plus libres : « Depuis 1980. 
nous avons aîleint la taille criri- 
que: nous avons renoncé à la 
réassurance Systémati ss 
de l'UAP », explique M. Pere 
Cellot, directeur du du développe- 


de retraite 


ment de l'AGRR, troisième 
régime de non-cadres. 

Mais, le plus souvent, ia caisse 
de prévoyance ne fait que .présen- 


ter des produits d’une compagnie - 


d'assurances — plus rarement de 


plusieurs — et n'est en fait qu'un. 


intermédiaire agissant pour le 
compte de celle-ci; le versement 
pour frais de gestion qu'elle reçait 
n’est guère plus qu’une commis- 


sion Sur les vingt-cinq caisses de . 


cadres étudiées en 1985 par les 
caquêteurs de l'inspection géné- 
rale des affaires sociales et de . 
l'inspection des finances, « virgt- 
deux ne sont que de simples cor- 
respondants de compagnies 
d'assurance ». 


Une position 
dominante ? 
Lo pratique n'est pas limitée 
aux caisses de cadres : en 1981, 


selon le même rapport, plus de 
40 % des cotisations de pré- 


par fes institu- 


tions « L 4 » l'étaient à ce titre. 
La proportion semble avoir baissé 
depuis, mais le phénomène reste 
très répandu : il explique que les 
assurances puissent détenir plus 
de 65 % du marché de la pré- 
voyance collective et que, en 
même temps, les caisses - L 4 - 
puissent en revendiquer 50 Æ. 

Tant de liens, historiques, éco- 
nomiques ou fonctionnels, font 
que les hommes aussi sont souvent 
communs aux institutions de pré- 
voyance et aux compagnies 
d'assurances. Ces dernières, 
rodées aux différentes techniques, 
ont fourni bien des cadres — 
actuaires, financiers, administra- 
tifs — à la protection complémen- 
taire collective, y compris dans les 
organismes peu suspects de 

ce. 

D arrive même que des diri- 
geants restent communs : ainsi 
outre UNI-Prévoyance et J’UAP. 


Au sommet, cependant, de telles ‘ 








M. Patrick Saïly dans FArgns, est bien pin élevé que celaï 
arancé habituellement de 19 % à 13%... 

L'auteur en effet iocht dans son classement 1e Caisse 
‘nationale de prévoyance (CNP) paru Les « Giialcs » des 


situations se reréfient- dans: Je 


geants qu’autrefois. ne 

: Dans cette collectivité, -un 
homme occupe sans. doute .une 
place à part. Expert respècté par 
l'ensemble des « parties ». de la, 
protection sociale — il a été en 
1982, chargé. de coordonner _les 
études sur la retraite à soixante 
ans dans les régimes complémen- 
taires, — M. Jean Picot dirige à la 
fois le Bureau commun. de pré 
voyance (qui réunit cinq caisses 
de retraite et une de prévoyance) 
et le Bureau commux des-assu- 
rances collectives, organisme 
d'études où l'on retrouve les 
représentants des priacipales 
sociétés. Un poste qu'il doit quit- 
ter dans quelques mois pour pren- 
dre la direction générale de 
TARRCO, dont: il fut déjà le 
directeur technique de 1962 à 
1973. 

Ainsi retrouve-t-on partoüt ‘les 
sociétés d'assurances dans La pro- 
tection complémentaire .coliec- 
tive. Cela permet-l de parier Fe 


70 % du che d'affare ep 
voyance » des =« L 4 » sont entre 


les mains d’une poignée de grosses 
institutions, suffisamment fortes 


. Pour être indépendantes .: la 


CNRO (près de 2 milliards d 
francs de chiffre d'affaires), 
ce (Css interprosione 
nelle 
PURRPIMEC TAGRR. ie Ce la Ci 
(Caisse de retraites inter- 
entreprises). d'entre 


elles ont même leurs propres... 

compagnies d'assurances, comme 
l'AGRR, qui a créé, Tan passé, passé, 
une assurance automobile et 
muitirisque habitation pour des 
retraités. 


Le groupe tra”. 


groupe AXA Celui-ci propose 
un contrat d'assurance 

automobile aux clients du Dirers, 

du Creg er du club de lecture par 
j F Loisirs 


: Le service en plus 
Les grandes compagnies 
(UAP, AGF, GAN) s'efforcent 


- génce 
distribution Elles gardent leur 


confiance à teurs agents généraux, 
leurs mandetaires. Leurs atouts 
SRE ORe nonVelIR CORENIQ à 
un « service personnalisé et 
buis, souligne+-on tant à RE 
qu'an GAN. La gamme des pro- 
duits que les agents ‘proposent 
s’élargit. Ceux de l'UAP commen. 
cialisent dorénavant des produits 
bancaires de la banque Worms 
(possédée par l'UAP) : certains 
des agents du GAN peuvent ro- 
poser à leurs clients des its 
des ues du groupe CIC (dont 
Li détient le Hiers du capi- 
Un intense effort de formation 
a été engagé pour faire face à 


. cette profonde transformation des 


cironits de distribution et des pro- 
duits d'assurance eux-mêmes. 


. Aütrefois simple compensation en 


is se rapprochent de plus 
en plus d’une prestation en 
nature. En contractant, par exem- 
ple, une multirisque “habitation, 
Fassuré ne demande pus seule- 
ment une s0mmeE d'argent en cas 
de sinistre, il veut auparavant des 
conseils en matière de sécurité et 


faire face à l'attaque sæuvage des 


. Mutuelles sans intermédiaires. 


des pes CM NS 
& compagnies 
vent faire face à un nonveau défi, 
celui que constitue l'arrivée de ces 
nouveaux concurrents que sont les 
grandes surfaces, la et les 
-banques. Leur réaction est-elle à 
la hauteur du Challenge ? Avec la 
créätion du marché financier 
européen à l'horizon 1992, le défi 
suivant-est déjà connu. 


tarit subtiles. Si Jon voit mal le 
responsable d’une branche d'assu- 
rances agir contre ses intérêts 
lorsqu'il dirige une « L 4 », s’il est 
difficile à one caisse totalement 
* captive » de s'opposer à sa 
s0ciÈtE « pâremte » ou gestion- 
naire; certaines institutions savent 
jouer de leur rôle d’intermédiaire 
et donner le contrat à la compa- 
ænie qui fait les meilleures condi- 
tions. Des liens avec une ou plu- 
sieurs ässurances peuvent 
spporter en argument commer- 
“supplémentaire À certaines 
caisses de prévoyance («nos 
ailiés nr 1 aussi ‘sssürer vos 
En dépit de son objet « lucra- 
ti». l'assurear n'est certes pas le 
méchant loup» :’« Je connais 
das: ‘sociétés à but lucratif qui 
marchent bien et donnent toute 
satisfaction, et, dans certains 
nes, je n'entrerais pas en 
concurrence avec elles », 
ua des responsables d'une institu- 


‘tion de prévoyance + indépen- 
Ccomplai- 


dante» peu 


— sacbent non seulement les 
termes du contrat, mais ‘aussi avec 


et deu institutions à bus non lucrar 

tif-pour.… faire gérer un accord de 

prévoyance par unc Caisse « cap- 
». 


6) dou nationnle. interpro- 
fessionncile de prévoyance selariés, 
Interprofessi des salèrics. 





Æ 





Le ant 























- Aujourd'hui, les particuliers, 
._ comme les entreprises ne 
"veulent plus être seulement 

+ des numéros de dossiers. : 

* éprouvent le besoin légi- 

tmedtreconsidéréscomme 
de véritables partenaires. 

‘Conscientes de ce nouvel 

état d'esprit, làPROVIDENCE 

etle SECOURS, deuxsociétés 
- d'assurances 
lise et leur sens de l'innovation, rassemblent 
toutes leurs compétences pour créer une 
nouvelle entité: PRÉSENCE ASSURANCES. 

Un groupe décidé à bousculer bien des 
idées reçues dans les assurances. 
Son objectif: tenir désormais un langage” 
clair, transparent et personnalisé afin 
d'aider chaque assuré à bien gérer l'impré- 
visible. 
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Présence Assurances, 56, rue de la Victoire 75308 Paris Cedex 09 
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Sa force: le dynarnisme et 

la disponibilité de ses 1100 

agents généraux et de leurs 

1800 collaborateurs présents 

sur toute la France. Des pro- 
fessionnels qui savent prendre 

le temps du dialogue pour 

bâtir avec chaque assuré, 
particulier et entreprise, un 

plan de protection sur 

mesure. Celui qui recouvre tous les risques 

sans laisser de «trous» dans les ga- 
ranties. : 

Cette nouvelle volonté permet à PRÉSENCE 

ASSURANCES d'exercer son métier d'assureutr 

avec passion. Une passion qui va bousculer 

beaucoup d'idées reçues dans l'intérêt de 

chaque assuré. Tout en restant présent à ses 

cbtés dans les bons comme dans les mauvais 

moments. 
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Accidents du travail "9 SR aan l'en 

7 = : l'activité À 
Provence-Côte d'Azur  £tm-uns, huit ont été pose. La 
en tête secrétaire au commerce, M. Malcom 
Baildrige, estime que les craintes d'un 


Selon une étude du Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance (CDIA), qui porte sur les 
accidents du travail à l'exclusion des 
accidents de trajet. la région 

ôte d'Azur détient 1ou- 
jours le «record» d'accidents graves 


1 000. Selon les statistiques de 
1984 — année où selon la Caisse 
d'assurance-maladie on avait compté 
777 867 accidents ayant entrainé un 
arrêt de travail pour l'ensemble des 
Salariés, — les autres régions «à ris- 
ques» sont le Lai iflon 
{70 pour 1 000), ls Lorraine (65) et 
Rhône-Alpes (64), alors que La région 
parisienne est en dessous de la 
















déloyale aux constructeurs améri- 
cans ing et McDonnell Dou- 
glas ? Les deux émissaires de 
Washington qui ont entrepris, du 
lundi 2 au vendredi 6 février, une 
tournée des capitales concernées, 
Londres, Paris et Bonn, étaient 
arrivés avec la conviction que tel 
était bien le cas. Il y a gros à parier 
que les protestations d'honnèteté 
commerciale qu'ils ont reçues ne les 
ont pas convaincus et qu’Américains 
et Européens se retrouveront à 
Genève autour d’une table de négo- 
ciation dans le cadre du GATT. 


Mërme s'ils utilisent la forme 
interrogative qui sied à la diploms- 
tie, MM. Mike Smitb, sous- 
secrétaire du commerce, et Bruce 


très net ralentissement de la 
conjoncture sont désormais injusti- 
fiées et qu'une croissance de 3,1 % 
en 1987 est probable. Les analystes 
sont beaucoup plus sceptiques et 
soulignent le caractère exceptionnel 
de certains facteurs à l'origine du 
rebond de décembre. Avant l'entrée 
en vigueur, le 1* janvier, de ta nou- 
velle législation fiscale, la nombre 
des permis de construire s’est accru 
rapidement en Califomie et le volume 
des crédits à la consommation a été 
provisoirement gonfié par d'impor- 
tants achats d'automobiles. Ce 
même facteur a joué en faveur des 
commandes aux industries qui ont 
progressé de 1,2 % en décembre 






Froyenne avec 0 pour:1 000: grêce à une hausse de la demande du | Smart, adjoint du représentant spé- 
Devises secteur civil de 4,4 %, la plus forte | cisl pour le commerce, sont per- 
me ms depuis avril 1978. suadés de plusieurs anomalies dans 
. 2 k com, t des Etats du Vieux 
Baisse des réserves à Continent en matière d'industrie 
en décembre Pétrole aéronautique. En dix ans, les pro- 
grammes A 300 et A 310 ne sont 


Les réserves de change de la 
France s'élevaient fin décembre à 
421 milliards de francs, sait une aug- 
mentation de 586 millions de francs 
par rapport au mois précédent. En un 
an (fin décembre 1985), les réserves 
de change ont augmenté de 8 mit 
fierds de francs. L'augmentation des 
réserves de change en un mois 
s'explique par le réévaluation de 
18,5 milliards de francs des avoirs en 
or (application des nouvelles bases 
d'évaluation semestrielle). Les avoirs 
en devises ont eux diminué de 
17,2 milliards de francs en décembre 
{10,8 milliards du tait du Fonds de 
sabifisation des changes, 6,3 mil 
liards du fait du cours d'évaluation 
du dollar). 




















toujours pas parvenus à dégager des 
bénéfices, ce qui change, selon eux, 
les avances remboursables versées 
par les Etats aux constructeurs en 
subventions pures et simples. Quand 
McDounell, firme privée, investit 
700 millions de dollars pour 
construire son triréacteur MD 11, 


L'Aramco accepte 
le prix officiel saoudien 


L'Aramco, le consortium de qua- 
tre compagnies américaines qui 
exploite le pétrole saoudien, a 
accepté de signer un contrat d'achat 
de brut au prix officiel fixé lors de la 
dernièra conférence de l'OPEP 
(17,52 dollars par baril}. Ce contrat 
porte, selon l'Aremco, sur plusieurs 
années. Les grandes compagnies 
pétrolières avaient jusqu'ici refusé de 
s'engager sur des contrats à prix fixe 


L'année 1986 a Eté faste pour les 
industriels de l'aéronautique mor- 
diale, qui ont iquement tous vu 
leurs ventes d'avions atteindre des 


pour des longues durées, comme le 
souhaitaient les pays de l'OPEP, 
déterminés à revenir à un système de 
commercialisation stable aux prix 





Indice composite 


sommets. Des deux côtés de l'Atlan- 
tique, au Japon comme au Brésil, on 
se frotte les mains devant ce regain 
du marché qui suit, avec deux ans 


Rebond de 2,1 % 
en décembre 


aux Etats-Unis 

L'indice composite américain a 
augmenté, pour le quatrième mois 
consécutif, de 2,1 % en décembre, 
annonce le département du com- 
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RN 165 - Liaison NANTES-QUIMPER 


Avis d'ouverture d'enquête publique 
relative au projet d'aménagement à 2 X2 voies de la RN 165, 
liaison NANTES-QUIMPER, section comprise entre la déviation 
de Pontchèteau et l'échangeur de la Moëre, sur le territoire 
des communes de Savenay, La Chapelle-Launay, Prinquiau, 
Campbon et Pontchâäteau, en Loire-Atlantique 
Une enquête portant à La fois sur l'utilité publi E 
go duree de route exprn à en eco nouvel, me en copié 
du plus d'occupation des de la commune de Pantchâteau se déroulera du 
23 1987 au 3 avril 1987 incis, en application de l'arrêté préfectoral en date 


du 12 janvier 1987, 


PR TE sers CoonIrée par à 
— M. Louis PENSEC, receveur hors classe des PTT en retraite, demeurant à 
Saint-Sébastien-sur-Loire, en Loire-Atlantique, 15], rue de la Libération, Prési 


dent de La commission ; 


—M. Vicir FRION, ingénieur en retraite, demeurant à Vertou, en Loire- 
los-Portercans, iissai uêteur; 


Atlantique, 7, rue du Cl 


commissaire-Enq) ; 
— M. René LÉCUREUIL, technicien supérieur du génie rural en retraite, demeu- 
rant à Rezé, en Laire-Atlantique, 25, rue Julien-Douillard, issai 


Du 23 février 1987 au 3 ani 1987, le Je inci j 
E Sie siège principal de l'enquête sera situé à 
du public, du lundi au samedi, de 9 beures 
de mercredi d 


à l'exception des 
fériés. 


En outre, le dossier mis à l'enquête pourra être consulté pendant la même 


période, à l'exception des 


SALES D RS Le Pr à 
© CA de Do ER 
LS NA 


© À Ia mairie de 


tions fi 
consigner sur les registres d'enquête déposés dans les lieux sus-mentionnés, soit Les 
adresser par écrit au président de la commission d'enquête, à son domicile précér 
besoin, ces personnes pourront être 
mission d'enquête. de 16 beures à 12 heures et de 14 beures à 17 beures, aux Heux 
Ci-dessous désignés : 


demment indiqué. 
Au besoi 


et dates 


© à la mairie de SAVENAY, les 10 et 11 mars 1987; 
® à ta mairie de PONTCHATEAU, les 24 et 25 mars 1987; 
© à la mairie de LA CHAPELLE-LAUNAY, les 31, 1, 2 et 3 avril 1987. 
A l'issue de l'enquête, la commission établire un rapport relatant son déroule- 


meat et rédigera ses conclusions. 


Une copie de ce ra et des conclusions sera déposée à La mairie 
déroulés l'enquête, ainsi que des la due 


commune où s'est 

Atlantique et à la sous-préfecture de |” 
Toute personne concernée poarra 

sions, ainsi que des réponses du 

de l'enquête. 
L'information du public sera 





et ea des lieux voisins 





de retard, la reprise du transport 
aérien. 

À tout seigneur tout honneur : 

À porn 
comptes les plus complets, fait état 
d'une année exceptionnelle. Le 
géant de Seattle a reçu pour 

9,23 milliards de dollars de com 
mandes (14,9 milliards en 1985) 
pour 341 avions. Parmi ceux-ci deux 
Frs ne la Lt lion : le 
exemplaires) et le petit 
#7 (216 exemplaires). Les livrai- 
sons effectuées ont porté sur 
242 appareils. Pour un chiffre 
d'affaires de 16 341 millions de dol- 
ls (is 636 millions 1985), le 
ice net s'est élevé à 665 mil- 
La) de dollars (566 millions de do 
rs). 

Du côté de l'européen Airbus, où 
l'oa ne parle pas de gros sous, lais- 
sant ce soin aux partenaires indus= 
triels, on annonce 170 avions com- 
mandés en 1986 (7 A-300, 17 A-310 
et 146 A-320) contre 92 un an aupa- 
ravant. Les livraisons qui sont à leur 
étre n'ont concerné que 29 appa- 
re: 

Chez McDonnell Douglas, les 
comptes définitifs n'ont pas été 










officiels. Jusqu'ici seule une poignée 
de compagnies relativement margi- 
nales (japonaise, brésilienne et espa- 
gnole) avaient accepté les conditions 
posées par Ryad, la plupart des 
grands n'ayant consenti à ravenir aux 
prix fixes que pour des durées très 
courtes, n'excédant pas un mois. 


Le Monde 
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Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 








80, 5 DC-10, et 32 futurs MD-11). 
103 appareils ont été livrés. 
Ces trois grands, qui se battent 


ion, l'attribu- bec et ongles pour arracher des 


Après les commentaires publiés 
par le Monde sur le règlement du 
OR ep ns ere I CÉE 2 


les Et nis, nous avons reçu de 
commissaire- M. Joe M. Rod, , 
des Etats-Unis à Paris, la lettre sui- 
Sms d'enquête ÿ sera mis à La da — Pons: 
s et de 14 beures à 1 i divers com 
après-midi ct samedi après-midi, dimanches et jours Se ee le cnante 
France, selon | les Etats-Unis 
et jours lériés, dans les autres communes : péenne $ ete des exigences 
injustes afin de compenser la 
A9 marchés subie lors de l'entrée de 
r dens le Marché commun 


use solution équitable à un pro- 
blème difficile, évitant ainsi une 
Buerre commerciale qui nous aurait 
nui à tous. Ï] serait dommageable 
pour nos relations à venir que ces 
résultats laissent l'impression que les 
Etats-Unis négocient seulement par 
De CranapstEes de 
ne l'est pas aujourd'hui. pertes 
rables et nos droits parfaitement 
fondés. Notre position était raison- 
nable et, comme dans toute négocia- 
tion, nous avons ï, 
Notre désaccord est veau d'une 
préfecture de Loire- divergence d'opinion ancienne sur 
. l'interprétation qu'il convient de 
danner aux règlements 


rèçues un des membres de la com- 


demander communication de ses concla- du GATT 
maître d'ouvrage aux observations formulées lors touchant aux compensations pour 
E: les commerciales provenant 

assurée par l'affichage du présent avis de thés de nouvesux pays mem 

travaux pro) et visibles bres dans une union douanière. 

Nous ne sommes toujours pss du 


c'est 2,5 ou 3 milliards de dollars 
qu'Airbus, consortium public, envi- 
sage de dépenser pour lancer son 
biréacteur À 330 et son quadrimo- 
teur A 340. On ne peut rêver de 
preuve plus éclatante de l'illogisme 
du système européen qui porte à 
bout de bras des avions Don renta- 
bles. Selon les deux hommes, les 
Etats-Unis pouvaient supporter une 
telle concurrence déloyale tant que 
l'Europe se relevait de la guerre, 
mais aujourd'hui + elle est en bonne 
santé et il n'est plus question de fer- 
mer les yeux sur ses pratiques ». 


Ces manquements aux règles de 
la bome gestion n’auraient pas duré 
si les constructeurs européens 
avaient été des firmes privées 
contraintes d'équilibrer leurs 
comptes, pensent MM. Smith et 
Smart, qui ajoutent mezzo voce que 
cette querelle n’aurait pss eu lieu si 
Airbus avait accepté de coopérer 
avec McDonnell Douglas, qui lui 
proposait d'abandonner son projet 
d’A-340 et de l'aider à construire le 
MD-11. | 

Car tel est bien le fond du débat. 
Celui-ci ne porte pas tant sur les 
principes sacro-saints de la concur- 
rence, que sur les craintes des Amé- 
ricains de voir battre en brèche leur 





Boeing et McDonnell ont autant profité 
qu'Airbus de la reprise des ventes 


l'Airbus A-320. H lui £: 
tuer une gamme. En faisant chnter 
l'action de McDonnell, Wall Street 
a plutôt.mal Fannonce de TR 

experts jugent - 
cile à rentabiliser a raison de 
Si te du eos pour les 
avions courriers de moyenne 
capacité. 


Eofin, chez Airbus. on se félicite 
et en option à plus de 437 exem- 
plaires deux mois avant son premier 


vol, en mars 1987. On espère que le 
marché des gros porteurs reprendra 


de le vigueur. On tarde à lancer les ‘! 


futurs À-300 ct A-340, pour la 

ion desquels les gouverne- 

allemand, britaanique, fran- 

espagnol rechignent à donner 

les 2 où 3 milliards de dollars 
d'avances nécessaires. 

En fait, tous les avionceurs du 
monde s'inquiètent de a les 
pertes compagnies aériennes 
(800 œillions de dollars en 1986 


; 


ler leur flotte à La cadence des deux 
dernières années. 


- ALF. 





Le différend agricole euro-américain | 
Une lettre de Pambassadeur des Etats-Unis 


même avis sur ce point précis, mais, 
en l'occurrence, nous avons laissé de 
côté l'aspect technique et nous avons 
négocié en toute bonne foi Aux 
termes de cet accord, les Etats-Unis 


ce qu'ils considéraient comme étant 
leur dû. Mais, dans un esprit de véri- 
table compromis, ils ont accepté 
moins que ce qu'ils avaient 
demandé. On peut dire que, dans 
ont gagné. 


La France et les Etats-Unis sont 
amis et alliés de longue date. De 
Œuvrons en une coopération 
étroite que jamais afin de sauvegar- 
der les intérêts fondamentaux des 
démocraties occidentales et de rec- 
forcer plus encore les liens politi- 
ques, militaires et ik qui 
nous unissent Afin de maintenir 
avons pour responsabilité commune 
de prendre le point de vue de Fautre, 
ce qui demande des efforts considé- 
rables. Dans le domaine des 
échanges commerciaux, puisque 


lorsque cela se produira, notre com- 
munauté d'intérêts doit nous aider à 
trouver des compromis viabiles. Je 
compte bien qu'il en sera de même 
dass l'avenir. 





ait reconsti- . 





Les grands enjeux de l’aéronautique mondiale 
Les Européens rejettent les accusations américaines 
de concurrence déloyale à lençontre d’Airbus 


domisation dûns le monde aéronau- 
tique. S'ils se sont déchaînés contre 
Airbus depuis deux semaines, c'est 


de ses avions. Plus de 80% des 
avions civils volant dans le monde 
sont américains. 

de sourds 


Deux réflexions ont.échappé à 
MM. Smith et Smart, qui carrobo- 
rent une in tion mercantile 
de leur démarche. Us ont reconnu 
qu'ils ne demanderaient pas de 
comptes au hollandais Fokker, qui 


. ‘n’est pas moins aidé par des fonds 


publics qu'Airbus, mais qui ne fait 
pas d'ombre aux avionneurs améri- 
cains. Interrogés sur le peu d'impôts 
payés par Boeing. ils ont répondu 
que La firme de Seattle appliquait La 





Tout en cherchant à dédramsa- 
la polémique -américano- 

sur Airbus, M. Ciay- 
ton Yeutter, représentant 
américain pour le commerces, a 


Ë 






plissement des restrictions à 
l'exportation de prodüits de 
haute technologie. Renforcer les 
positions de l'industrie améri- 
caine passera également par la 


L'utopie du libre-échange 


‘estiment 


loi fédérale, et que les systèmes fis- 
caux américains et européens 
n'étaient pas comparables... . 

Leurs interlocuteurs ont reçu ces : 
deux émissaires assez fraîchement, 
À Londres, M. Geoffroy Pattie, ” 
ministre chargé de l'industrie, a 


” parlé, à propos de leur démarche, de 


« gesticulations ». A Paris, 
M. Michel Noir, ministre du com- 
merce extérieur, à déclaré : + Les 
allégæions de concurrence déloypele 


ons été toxalement rejeiées: la. 


concurrence d'Airbas est conforme 
aux accords internationaux, et Le 
soutien accordé à Airbus n'a fai 
que placer le constructeur européen 
à égalité avec les industriels amérs- 
caïns bénéficiant de commandes 
militaires massives. » 

Ce dialogue de sourds ne peut 
déboucher que sur une épreuve de 
force. M. Willy de Ciercq, commis- 
saire européen aux relations exté- 


sur l'utilité des négociations 
futures : « La question n'est pas de 


savoir qui a raison aù regard des .. 


règles du GATT mais si les Euro- . 
péens veulent défendre leur indus- 
trie aéronautique. Et si oui, il faut ‘ 
agir en conséquence, » : 


ALAIR FAUJAS, 





chasse accrus aux « pratiques 
déloyales » dont les Etats-Uris 
pêtir. Une j 

unilatérale de ta « foyauté » 
et qui fluctue selon les dossiers. 
ML Yeurter en a ainsi appelé à ta 
« transparence » des subventions 










ë 










Air Inter a réalisé 
des bénéfices records en 1986 


_Le revers de la médaille est que la 


La compagnie-Air Inter a 
retrouvé en 1986 un taux de crois- 
sance digne des belles années 70, au 
temps où Les Français découvräient 
l'avion. Son trafic a progressé de 
11 % pour atteindre 11 804 000 pas- 


contre 10 629 000 ‘ 


Sagers transportés 
en 1985. Il s'agit. du plus fort 
accroissement en volume depuis 


1980, du taux de croissance le plus : 
élevé depuis 1981 et du meilleur . 


coefficient de remplissage (| % 
depuis 1969 (60. 0 


M. Pierre Eelsen, PDG d'Air 
Inter, était d'autant plus satisfait, le 
mardi 4 février, présentent ces 
résultats à la presse que le succès 
commercial a produit des bénéfices 
qui ne sont pas moins remarquables : 
la marge brute d'autofinancement a 
atteint 863 millions de francs, soit 
13,7 % du chiffre d'affaires 
(6.2 milliards de francs), et le béné- 
fice net de 116 millions de francs est 
à comparer aux 64,7 millions de 


l'année précédente. Les salariés de 


l'entreprise profiteront de ce succès, 
puisque la réserve spéciale de parti- 
Cipation qui leur est attribuée voit 
son montant passer de 28,4 millions 
de francs à 94,9 millions. * 

Ce palmarès doit être -attribué 
d’abord 3 la politique commerciale 
et tarifaire de la compagnie qui a 
déclenché un véritable engouement 
de la clientèle - voyageant pour des 
moiifs personnels ». L'accès au 
tarif B réduit sur vols bleus pour La 
famille à deux et l'extension des vols 
accessibles aux détemeurs d'une 
carte « Evasion » ont attiré 
600 000 passagers su; res, 
notamment sur Les vois du week-end 
et pendant Les vacances scolaires. 

La baisse de prix du carburant et 
la dégringolade du dollar ont égale- 
ment perrnis à Air Inter de mainte- 
für ses tarifs de base (+2% en 
francs courants et —3% en francs 
constants) et donc de grigooter La 
clientète du chemin de fer. La grève 
de celui-ci, qui a duré trois 
semaines, a valu à la compagnie 
intérieure environ 170000 passagers 
supplémentaires. 


d'affaires maugrée contre 
l'afflux des familles qui all les 
temps d'embarquement et de débare 
quement et qui lui donne l'impres-- 

de ne plus être traitée en pro- 

ion du prix «fort» qu'elle paie. 
est tout à fait conscient 


ns 


‘ de ce mécontentement. Aussi Air 


Inter se prépare à apporter, en 1987, - 
des emAlicrati jales à 


est cn gestation, car le ministère des 

finances ne veut pas que cet investis- 

sement de } miili de francs soit 
sur fonds publics. : 


interviendrait en 1991 et'la ligne 
mettrait Orly à une f- 
alice ao demkheure de la 


AL F- 
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Les projets des P et T 





A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Japon : Michelin devient membre 
des associations de fournisseurs 





» Baisse de 1 centime de la taxe téléphonique 
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CONJONCTURE 


. L'Etnt vapprète à émettre, ke 
RÉ Rmee 
de vingt-cinq ans. Cette émission - 










supercentrale d'achat 
ani = . — ARCI lai 


À 


ts 

tiberté des prix, accords signés entre 
industriels et commerçant Sous 
l'égide du CNPF, récente condamne 
tion par la Commission de le conçur- 
renca et par M. Balladur ds certaines 
plémenisires par simple cumul de 
chiffres d'affaires). 


| 





ne {Publicité ë 

ujourd'hui, toutes dernières 

us st de fonds de 
COMMERCE 


= - BUREAUX 


1e jourrel spécinisé 
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Pour la première fois en fs 
L'Etat emprunte à vingt-cinq ans 


Les 1600 bureaix vêtustes seront 
rébabilités d'ici à l'an prochain, et, 
au-delà, 6000 bureaux seront 
rénovés en quatre ans, L'inforrnatie 
sation des guichets sera ponrsnivie, 
avec 30000 micro-ordinateurs 


ë dans 14000 bureaux entre 
1986 et 1990. Les facteurs recevront 
ua des prestations de 


concurrence (/e. Monde du 
3 février D. Ana, d'abord. pour la 
gestion cabines publiques. Sont 
candidats, Electronic 


Afin d'obtenir les conditions de mer- 


rif multipalier pour la télématique 


éventuellement TDF). Ainsi encore 
du câble TV, où Bouygues, La Caisse 
des dépôts et les compagnies des 


décret, publié « prochainement », 
devrait préciser les conditions 
d'ouverture à la concurrence. 

uence, la direction 
générale des télécommunications 
Pourra investir dans les tééservices 


(le marketin 8 direct, par exemple), 
le marché l'image (la vente 
ne individuelles de récep- 
tion satelli , exemple 
et la télématique. A Ê ) 
tinistre a annoncé qu'un tarif 
« multi] ee mec introduit 
« Avant premier trimes- 
tre 1987». Et, surtout, la DGT 
devra investir à l'étranger pour 
s'affirrocr comme un « Opérateur 
international ». + L'international 
est Ja priorité des priorités »,aindi- 
qué M. Longue, évoquant une poli- 
tique « agressive » auprès des 
grandes entreprises clientes, des 
accords commerciaux dans les 
câbles sous-marins et Ia présence 
française dans les organismes 
comme Intelsat et L 
poñtique passera par la COGE- 
M, qui regroupe toutes les 
filiales des Pet T. 
pas forcé- 
statut des 
agents, qui restent attachés à la 
fonction publique, a reconnu 
M. Longuet. Mais comme l'admini: 
tration est «mal armée face aux 
entreprises concurrentielles », le 


Moderniser n'impose 
ment de modifier le 


Micheïn, la numéro un européen des pneumatiques, 
ve daverir membre des associations de fournisseurs de 
rois constructeurs joponais, Toyota, Mitsubishi et Fuj 
Hoavy Industries (marque Subaru}, a indiqué, mercredi, 
un responssble de Nihon Michelin Tire KK, la fiaie com- 
marciale du groupe français au Japon. C'est la première 
fois qu'une filiale de société étrangère n'ayant pas de 


capacité de production au Japon 8st autorisée per un 
constructeur à adhérer à la Kyohokai, l'association de 
coopération qui rassemble les fournisseurs agréés par 
Toyote. Le Japon souhaite augmenter Ses importétions 
de pneumatiques pour éliminer les frictions commer- 
cistes avec l'Occident, Michelin représentereit déjà 45 % 
du total des importations nippones. 


Usinor-Sacilor : 
M. Pachura responsable 
des produits plats 


M. Francis Mer, PDG des daux 
groupes sidérurgiques Usinor et Saci- 
lor, a nommé M. Edmond Pachura 
responsable de l’ensemble des pro- 
duirs plats (tôles) des deux groupes. 
Cet ensemble comprend Usinor- 
rentes filiales de finition et Diling [en 
RFA] « qui sera associée pleinement à 
da stratégies. En perte de 600 mi 
lions da francs en 1886, avec 
393 000 personnes, les produits plats 
ne devraient pas faire l'objet d'une 
nouvelle restructuration, outre [es 
cées, selon M. Mer. M. Pachura, 


cinquante-deux ans, était jusqu'ici 
PDG de Sollac. 


Olivetti s'associe 
à General Motors 
dans la productique 
Le groupa italien Olvetti s’est 
associé avec Electronic Data Sys- 


Les deux partenaires vont créer, à 
égalité, une société commune (inte- 
grated Systems Management}, dont 
le siège sera à Milam et qui se spécia- 
Ksera sur le conseil à l'informatisa- 


iuillet 1987. La société créera par la Le groupe bordelais Lichine 
suite des fourrures, des parfums et s'implante dans le Beaujolais 
So vAterenE pour hommes: Le négociant bordelais Alexis 
Lichine, filiale du groupe britannique 
Texaco cède à Shell Bass (brasserie, hôtellerie, racines 
ses intérêts Bons N vient de prendre 1e 
dans huit pays africains contrôle du producteur ét négociant 


Texaco, troisième compagnie 
il emériceine et cinquième 


pétrolière 

mondisis, a cédé au groupe Shell les 
intérêts indusuiels et commerciaux 
de filials Texaco Africa Ltd, qui 
opère dans huit pays africains : 
Gabon, Guinée, Gambie, Libéria, 
Maroc, Sénégal, Sierra-Leone et 
Zaïre. Le groupa américain, fort 
endetté, qui a vu ses chu 
ter de 41 % lan dernier, est sous la 
menace d'une amende de 11 mit 
lisrds de dollars aux Etats-Unis. ll est 
donc contraint de se défaire d'un cer- 
tain nombre d'actifs afin d'assainir sa 
Situation financière. fl a déjà vendu à 
Sheit 60 % du capital de sa filiale au 
Ghana. Texaco reste toutafols pré- 
sent dans un certain nombre de pays 
africains (Nigéria, Côte-d'Ivoire, 
Cameroun, Togo, Mali, Niger, 
Burkine-Faso) et conserve des inté- 
rêts d' ÿ oduction en Afri- 


Pasquier-Desvignes pour kB somme 
de 18 milions de francs. implantée 
au cœur du Beeujolais depuis cinq 
cents ans, la famille Pasquier- 
Desvignes est propriétaire du 

ine du Marquisat, L'entreprise 
réalise un chiffre d'affaires de 80 mit- 
lions de francs environ et commercia- 
lise 7,5 millions de bouteilles, dont 
40 % en beaujolais, 30 % en côtes- 
duhône et 14 % en bourgognr. 
L'exportation représente la moñié du 
total. Par cette acquisition, le groupe 
Alexis Lichine poursuit son action de 
diversification avec l'appui financier 
du groupe Bass, En septembre 1986, 
Lichine avait déjà racheté un vin 
espagnol, coto-de-rioja, et pris, en 
octobre, le contrôle du cognac Qtard. 
Pour l'exercice 1985-1986, Lichine a 
réalisé un chitfra d'affaires de 
170 millions de francs {dont 75 % à 
l'exportation}, en progression da 
20 % sur 1984-1985. Son résultat 
d'exploitation devrait être d'environ 
20 millions de francs, contre 11 mir 
lions précédemment. 









son codefiement, l'Etat a multiplié 
: des i financiers auxquels 
il a recours. Il à ouvert et dév 


ministre a pris le parti + de discuter 
au grand jour « des tifficaltés avec 
les syndicats L'intéressement, les 
mutations, l'avancement, seront mis 


ch€ les plus favorables et une plus 
grande souplesse dans la gestion de 














les instruments 





le marché des bons du Trésor w E.LE. 4,3 milliards, 
a ls Ps La Financière Agache (Dior) 
‘bons du Trésor à cinqans. . © ta Chambre des communes crée une nouvelle maison 

mis Le débmt de cette année, | approuve le tunnel. — Le projet de de haute couture 


autre ionovation : la politique 
“d'émission d'emprunts par l'Etat est | France sur le tunnel sous la Manche a 
isée dans He di été approuvé, le 3 février, par la 


ton des usines (productique]. EDS 
était jusqu'à présent peu présente en 
Europe, où alle ne réalisait que 
300 millions de dollars de chiffre 
d'affaires pour un total mondist de 


Une nouvelle maison de haute 
couture va être créée par la Finan- 
cièra Agache (qui regroupe notam- 
ment Boussac et Christian Dior). Elle 
portera le nom ds Christian Lacroix, 
jusqu'à présent styliste chez Patou. 





















AVIS D'APPEL D’OFFRES 


Dans le cadre de la modernisation de son svstème de gestion 
et d'information, et après avoir élaboré un schéma directeur 
informatique, la direction générale de la Compagnie malienne 
pour le développement des textiles (CMDT) lance un appel 
d'offres internationai pour la fourniture, l'installation et l'entre- 
tien d'équipements informatiques ainsi que des logiciels de base 
nécessaires à ces équipements. 

Le dossier d'appel d'offres peut être obtenu dans les bureaux 
de la direction générale à l'adresse suivante : 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA CMDT 
rvice de la coordination Mali-Sud} 
BP 487 - BAMAKO (République du Mali) 
contre le paiement de la somme de 100 000 F CFA (cent mille 





















La Financière Agache détient 100 % 
du capital de la nouvelle société. Elle 
investira 50 millions de francs sur 
à 5 millions pour le lan- 


ê 












francs CFA). 


Roulez, bougez, vibrez, la Supercinq 5%) vous fait un show, en 6 versions, 3 ou 5 portes. En version TC:auto radio 
* PO/GO/FM et 2 haut-parleurs — appuie-têtes à l'avant et vitres teintées — liseré 
rouge, ou gris argent en option. Modèle décrit et présenté: Renault Supercinq 


La date limite de dépôt des offres est fixée au 16 mars 1987 à 
8 heures, les soumissions seront ouvertes le même jour à 
10 heures à la CMDT à Bamako. 


BRŸ et sièges assortis — coloris bleu nuiït, 
BR TC 3 portes. Prix clés en main 


janvier 87: 47400F Millésime 87. Garantie anticorrosion 5 ans. Disc, votre financement. RENAULT préconise ef 


1400" SUPERCINO : 


RENAULT 
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Le gouvernement se voit reprocher son indécision 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 
Depuis un mois. l'indécision, voire l2 
confusion, règne à Brasilia devant La 
crise uée par l'échec du 
dans k EE y éside 
eatre le président et 

ses ministres, eane ces demiers et les 
nouveaux gouverneurs des Eiais. entre 
ke parti au pouvoir et le gouvernement, 
eatre patrons, syndicats et responsa- 
bles de l'éconnmie, sans qu'anparnis. 
sent l'amorce d'un pacte social ou une 
politique cohérente dominer 
inflation, qui se déchaine de nouveau 
avec le débk et les hausses sau- 
vages des prit. < 
Les informations les plus contradic- 
toires circulent dans les cabinets 
ministériels et les couloirs du Parle- 
ment Le plan de stabilisation éconi- 
mique, lancé il y is, Pré 
at que, dès l'instant où ke taux 
inflation dépasserait 20 %, il y aurait 
un réajustement automatique des 
salaires, — le déclenchement. disent les 
Brésiliens, de la « gdchette salariale ». 
A la fin du mois de décembre, on 
était dans cette situation Mais le 





Dans le secteur privé et la fonction publique 
Le dialogue social 


BRÉSIL : inflation, risques de récession 


ministre des finances, M. Dilson 
Funaro, découvrit que la « gâchette - 
était dangereusement inflationniste, et 
les dirigeants du patronat lui emboîtè- 
rent ke pas : ils voulaient un réajuste- 
ment des prix, mais affirmaient qu'un 
mouvement identique des salaires 
serait « nuisible au pays ». 

La discussion dura plusieurs 
semaines devant des syndicats stupé- 
faits. Des orthodoxies opposées 
s'affromaient an sein de l'équipe diri- 

te, les économistes n'étant pas 
l'accord entre eux, ni les bommes 
politiques avec ces derniers. 

Finalement, l'idée _ qu'un 
gouvernement qui avait fait une 
<option pour les » — slogan 
favori du chef de fr — pe pouvait 
pas concéder des augmentations de 
prix sans hausses parallèles des 
salaires. C'est tout juste si l'on entendit 
les protestations de ceux qui s'inquié- 


et consignée par décret. 

Le gouvernement justifie la lenteur 
du pr des décisi son 
souci de la démocratiser. avoir 


a le vent en poupe au Danemark 





COPENHAGUE 
de notre correspondente 


Du jamais vu au Danemark : pour 
la première fois dans l'histoire du 
pays, la majeure partie des syndicats 
et des em urs du secteur privé 
ont réussi à s'entendre pour renouve- 
ler les conventions collectives plu- 
sieurs semaines avant la date iimite 
(Is mers). Au même moment, un 
accord a ét£ conclu dans la 
fonction gi que, t des 
hausses 3,1% en 1987 et de 
4,3 % en 1988. ct une réduction du 
temps de tavail en deux étapes (une 
heure en 1988 et une autre en 


. D'ordinaire, les négociations 
interminables entamées entre les 
partenaires sociaux se déroulaient 
presque toujours dans un climat de 
tension, débouchant le plus souvent 
sur un conflit plus ou moins long. 
Tel avait été le cas au printemps 
1985, quand le Parlement, prèt à 
intervenir pour arrêter des grèves, 
avait été encercié par des manifes- 
tants furieux. 

En ce début d'année, l'atmc- 
sphère est complètement différente 
grâce à l'adoption d'une procédure 
plus souple, qui a fait ses preuves. 
Aïors qu'auparavant la conceriation 
avait leu au sommet, les dirigeants 
de la centrate LO (1 200 000 adhé- 
reats) et les représentants de 
la confédération patronale 
(20 000 entreprises) ant en tète- 
ä<ête tous les détails à appliquer à 
l'ensernble des contrats, les pourpar- 








A pad de à Fu 


AVIS 








séance, a 
— d'une part, de réduire le taux de la 
Tr de gestion de 0,70 % à 


— d'autre de modifier le docu- 
ment particulier ên ce qui concerne les 
modalités de souscription et de rachat 
qui deviennent : 

« Les souscriptions et les rachats sont 
centralisés chaque jour avant 12 heures, 
Le rase de poperipions et de 
cac! parvenant société 1 
guicheis d'un établissement domicile 
avant cette heure sont exécutées pour 
les souscriptions sur la base de la valeur 
liquidative de l'action calculée suivant 


Le conseil d'administration, lors de sa 
dernière décidé : 


FINANCIERS DES 


Sense, Chaque syndicat pro- 
ntralisés. ue icat pro- 
fessionnel a débat directement 
avec les employeurs de sa branche. 
Principale innovation : ces 
accords sont signés quaire ans 
et non plus pour comme le 
voulait tradidion Chacun des 
trois grands syndicats a placé 
comme priorité la réduction de la 
semaine de travail (trente-neuf 
heures depuis le 14 décem- 
bre 1986). D'ici à 1991, le temps de 
travail sera ramené pour tous à 
trente-sept heures, chaque spadicat 
ayant la latitude de choisir les 
Eariodes d'échelonnement de cette 


réduction. 

Cette réduction du temps de tra- 
vail sera accompagnée d' com 
pensation intégrale des salaires. En 
revanche, eu égard à l'inflation, les 
salaires ne connaîtront que des 
hausses , entre 4,3% et 5% 
par an, selon les secteurs. Seuls les 
a is EL obtenu une buse de 
20%. Mais la porte sera ment 
area aux heures supplémentaires, 
et les camps pourront corriger 
des accords signés en fonction de la 
situation économique. 

Ces nouvelles conventions collec- 
tives ne seront valables que si elles 
sont approuvées par 35% des mem- 
bres des syndicats. Dans certains 
syndicats, cependant, la « base» pré- 
tend qu'elle n'a pas été suffisam- 
ment consultée et que la semaine de 


trente-cinq heures était une revendi- 
cation minimale. 
CAMILLE OLSEN. 





les cours de la Bourse du jour précsent 
(augmentés le cas échéant des coupons 
et intérêts courus durant le ou les jours 
non ouvrables précédant ladite souscrip- 
tion), pour les rachats sur la base de la 
valeur liquidative de l'action calculée 
suivant les cours de la Bourse du jour de 
présentation (angmentés, le cas 
échéant, des coupons et intérêts courus 
durant le ou les jours ouvrables précé- 
dant le règlement dudit rachat). » 


16 février 1987. 

I est rappelé que Déméter ne prélève 
ni commission de souscription ni com- 
mission de rachat. 


COMPAGAE DE FIVES-LILLE 


Le conseil d'administration de La 
Compagnie de Fives-Lille, réuni le 
30 janvier 1987. a décidé l'acquisition 
de la totalité des actions de la socièté 
neue ren Henrteys titres 
au hui us groupe amé- 
ricain Midland Fo ” 

Stein Heuncy, dont le siège social se 
trouve à Evry (Essonne), eat Le leader 
pos ne des fours 
industriels et équi ts iques. 
Au cours du dernite exercice Sacha 
le 30 septembre 1936. le chiffre 
d'affaires consolidé de Stein Heurtey 
s'est élevé à 159 millions de dollars, 
avec un résultat net consolidé de 
44 millions de dollars, landis que la 
situation nette à cetie même date s'éta- 
blissait à 37,7 millions de dollars Les 
effectifs sont actuellement de 1 250 por- 





ble du groupe Stein Heuries et 
devraient subir des ajustements fimilés, 
le périmètre de la n'étant pas 
définitivement arrêté. 

Le groupe Fives-Lille se trouvera 
ë ; eme où d'enndes te 
l'équi; 1 ue 

M) avec un chiffre d'affaires 
Re de 6 milliards de francs 
1987. ; 

Les produits du groupe Stein Heurtey 
ex cou du groupe Five: Lill 0 comp 


rera la continuité de la politique engs- 
Be depuis de montrent années Par 
cite sacièté, 

Les actions de Stein Heuricy seront 
poses de letompog de lacrgre des 
autorités compétentes avec jouissance 
du I octobre 1986. 








É 


novembre pour comiger, 
des augmentations brutales de 
les distorsions nées du plan cru- 
H a décidé de 
consultations, 





A propos d'une publicité 
Désinformation... sur la désinformation 


M. René de La Portalière, prési- 
dent de la Fondation de la 


pas: 

grève de la SNCF : un certain nom- 
bre de cadres de la SNCF voulaient 
Jaire savoir qu'ils n'étaient pas 
d'accord avec la grève, que les gré- 
vistes étaient devenus minoritaires. 
Ils n'ont eu comme seul moyen pour 
s'exprimer que la possibilité d'ache- 
ter une dans le Monde, cela 
leur a coûté 30000 F, et quand ils 
ont voulu faire paraître ceîte page 
dans le Monde, on n'a pas accep! 


Cet exemple de « désinformation 3 
est particulièrement mal choisi, 
puisqu'A constitue en soi une désin- 
formation. M. de La Portañière, dont 
£a bonne foi n'est pas en cause, a eu 


La réponse de M. de Laportalière 


pris connaissance de certe mise au 
point, nous a adressé la lettre sui- 
vante : 


Monsieur le directeur 
et Cher monsieur, 

Merci de votre courtoisie et du 
soin que vous apportez dans cette 
affaire à éclairer vos lecteurs. Cela 
me permet d'attirer à nouveau 
l'attention de ceux qui vous lisent 
comme de ceux qui m'ont écouté à 
Francçe-Inter sur trois fais : 

1. — Les cadres non grévistes de 
12 SNCF om dû. por se Tate cute 

, aCbcter une icitaire 
dans Je Monde. PP" 

2 — Le passage de cette page 
dans vos colonnes n'a été accepté 
par votre journal que moyennant le 
retrait d’une information faisant état 
des menaces physiques dont ant été 
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Incertitude, manque de cohérence 
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técs, L 
(4,029 millions), . 
139 millions), et Amer 
ionaï (2,775 æilfions). 


tent parce qu'ils voient se ls 


risques d'une récession. Certains æ : 
entre eux, comme M. Thomson- 21/4. 
Motta, Pun des directeurs de la fonda- Si 
ton Getuho-Vargas EE brési- #1, 
Een), estime, comme le gouvernement, #3 ô 
que « Ja sortie du blocage don ètre LEA 
graduelle, pour ne pas provoquer une R 14 
DR A me gi 
en tem] #. 
Foro ane telle tion m'avait 1 
at hé pin je vieden mn ai 
à 7 h 
hr ml = à 108,40: Le rares 1. heu mia 
éanmoins, il redoute Brasilia relativement élevé des taux 214! 
on sets dun me Pois de d'intérêt a assombri le marché. sut 
gistes. « Le plan crusado a montré ‘ Lingot : 78 950 francs 7 
chondamment quil droit impossible {= 1 or ù : ‘ lé 
Sea: di, ces nue un ba vas ePnoe : UT, 
pays comme l'Union » . e. 
CHARLES VANHECKE. INDICES BOURSIERS 
0 °  CPARS 
Dollar :6,02F # (INSEE, Le 10 34 dé 1906) : 
Le doller s'ést raffermi le ne : : 
b Valeurs françaises .. 1853 1045 
4 février ur les maréhés del Vague JS 9% 
Ts 
, dur # s31 - 
le tort de prendre pour argent comp- Gn à Francfort, à 1,805 DM{con-|. Indice gécécal .…, 425 4247 
tant un propos qui lui avait été rap- îre 1,785, et à Tokyo” à| - - 
mamemosneos|| MEN ses 
auprès de la direction du Monde qui n ‘ ‘ “ée  Slèr. 
28 serait fit Ur piélelr et un devoir de Indtrieiles 24849 216845 


répondre à ses questions. 

Outre que la page parue dans Je 
Monde n'a pas 6t6 facturée 
30000 F, mais au tarif habituelle- 


LONDRES 
(Indice «Finssciel Times») 
Me JE 
industrielles 146891 14850 
que la Syndicat du livre soit intervenu - 3 7 
dans cette affaire. C’est totalernent 


que d'imaginer qu'd aurait pu y pré- 
tendre puisqu'aussi bien à est admis 
une fois pour toutes que le syndicat 
en question ne se méle pas ds son 
contenu. 

Ce que nous avons rappelé à 
M. de La Portalière, c'est que le 
directeur de a publication est res- 
ponsable, selon la loi, de tout ce qui 
paraît dens ses colonnes, y compris 
de la publicité. C'est donc la rédac- 
tion en chef du journal qui, de sa pro- 
pre initiative, a atténué uns ou deux 


 MATIF. 
Notionnel 10 %. — Cotation sn pourcentage du 3 février 
Nombre de contrats : 13 652 s 


ÉCHÉANCES 


ee 
[= T7] Mess7 | Jnns7 | Spte7 | 
CT LES 


- AUTOUR DE LA CORBEILLE 





LA RÉPARTITION DES +Je sa pas les chiffres définitifs, 
+ Je les aurai d'ici huit jours, et c'est 
à partir de là que nous pourrons 
prendre des décisions », at-il ajouté, 
MATIF : OUVERTURE PRO- 
CHAINE D'UN CONTRAT 
D'OPTIONS SUR L'EMPEUNT . 
NOTIONNEL. — Un contrat 


modifications qui fui ont été sou- 
mises par nos services de publicité, 
de même qu'il a admis sans difficulté 
la nécessité de personnaliser une 
signature qui, dans sa version initiale 
«des cadres de la SNCF», non j 
autrement précisés, était évidem- . 
ment inacceptable. 

Traquer la désinformation ast 
certes une intention louable. Encore 
Faut-4 le faire à bon eacient. 


”. Quelques heures plus : 
les chiffres qui circulalent sur le 
aombre de titres servis aux petits 

porteurs étnient «sans fondement ». 
AF. - 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
ÉRIC EEE 









victimes ceux qui, à la SNCF, vou- 
laient maintenir le service public. 
3. — Les auteurs du 
que cette exi 
ion du Monde était due 
des pressions exercées par le Syn- 
dicat du livre sur [a sortie du 
numéro. Sur ce dernier point, vous 
me dites qu'il n’en est rien et que le 
Syndicat du livre n'a, ni dans cette 
affaire as … aucune man porté 
atteinte à l'indépendance votre 
rédaction. 


Je m'en réjouis comme se réjouis- 
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télé +ltt+ 




























sent ceux qui ont eu tant de diffi- LA su 6 
cultés à faire connaître leur point de a Se £. aus |aie 4 3/16 
yue dans une période où le public a 9 1/4 dE : sn Se sn 
Cu ae Tee par ceux-là mêmes - 2 3 3/16 3 7 3 HA 3 1/2 
T'Yeuitles agréer, monsieur le ñ 7/8 ü 18! 11 16 ï 1/8 His 1 ie 
irecteur et cher monsieur, l'expres- 8 3/4 9 su16 9 114 8 ET 








sion de mes sentiments les meilleurs. 
RENÉ DE LAPORTALIÈRE. 
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Marchés financiers 
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ÉTRANGER 


3 Arrestation pour corrup- 
tion du gendre de Leonid 
Brejnev. 


4 La guerre du Golfe et le 
sort des otages au Liban. 


5 Le gouvernement philippin 
durcit le ton face à la 
guérilla communiste. 


Haate-Normandie : 
le Front national 
vote le budget 


Le budget 1957 de la région 
Haute-Normandie a êté voté le 
mardi 3 février. par 27 voix contre 
26 (20 PS. 6 PC}, les trois conseil- 
lers régionaux du Front national 
ayant finalement rejoint les 24 mem- 
bres de la majorité UDF-RPR. Le 
vote de ce budget conforte ainsi le 
fragile équilibre politique instauré 
depuis les élections du 16 mars, qui 
avait permis à M. Roger Fossé 
{RPR) d'être élu président de 
l'assemblée. Mais, depuis que 
M. Dominique Chaboche.éiu (FN) 
de Seine-Maritime. vice-président 
du conseil régional. avait averti le 
29 septembre dernier la majorité 
que ses amis ne seraient pas les 
- béni-oui-oui - de l'assemblée, le 
Front national entretenait l'incerti- 
tude sur son astitude lors du vote du 
budget. 

Quelques jours avant le début de 
la session, Jes élus du FN, qui sou- 
haitaient une baisse de La fiscalité, 
ont obtenu partiellement satisfac- 
tion. notamment avec le maintien de 
la taxe sur les caries grises à son 
niveau actuel ct la baisse de celle 
frappant les permis de conduire, 
rameénée à son niveau de 1985. 
Mais, en dépit de l'augmentation de 
60 < de la taxe additionnelle aux 
impôts directs locaux, le Front natio- 
nal jugeait ces réajustements + inté- 
ressants mais pas suffisants ». 
Néanmoins. après avoir obtenu 
- l'assurance que plusieurs 
domaines de le politique de la 
région seraient réexaminés en 
1987 -, les élus du FN ont voté ce 
budget. 


© CHAMPAGNE-ARDENNE : 
désaccord. — M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, a affimmé, le 
lundi 2 février, qu'il est « en désac- 
cord avec l'attitude » des conseillers 
regionaux socialistes de Champagne- 
Ardenne. Ces conseillers régionaux 
se sont abstenus lors du vote sur le 
projet de budget régional, ce qui a 
permis l'adoption du texte proposé 
par M. Bernard Stasi, président du 
conseil régional et député UDF-CDS 
de la Marne (le Monde daté 1°- 
2 février). 

M. Louis Mermaz, ancien prés 
dent de l'Assemblée nationale et 
député socialiste de l'Isère, a égale- 
ment indiqué, lundi sur Europe 1, 
qu'il aurait « plutôt conseillé le vore 
contre s. À propos de l'attitude des 
socialistes vis-8-vis des centristes, 
M. Mermaz a affirmé : « H n’y a eu ni 
roucoulades ni ronds de jambes. Pour 
faire une nouvelle alliance avec les 
Français, il faut être socialiste. » 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 4 février 
Vif repli: — 1,05 % 


La Bourse de Paris s'est nette- 
ment repliée le 4 février en séance 
du matin, l'indicateur cédant 
— 105%. Parmi les plus fortes 
baisses figuraient Moulinex 
(— 34%), Casino (— 2,9%), Skis 
Rossignol (— 27%), Lafarge 
{— 26%) et Peugeot (- 22%). 
En hausse, on notait Prétabail 
{+ 1,6 %), SEB (+ 1.5 %) et Jean 
Lefebvre (+ 1.3 &). 








Valeurs françaises 





6 L'équation Chirac. 


2 Crédits militaires. 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


7Le procès de 
Ibrahim 
s'ouvrira le 23 février aux 


Georges 
Abdallah 


ises de Pari 


DÉBATS 


10 Laït radioactif en RFA. 
10 Sports. 


14 Branle-bas de 
chez les instituteurs. 


combat 


ARTS ET SPECTACLES 


15 et 77 Cinéma : la Festivat 
de Soleure ; John Huston 
tourne James Joyce. 

- Expositions : la photo créa- 
tive à la FNAC : « Soies de 
Chine 2 au Musée en herbe. 











En visite au plateau d'Albion 
M. Mitterrand plaide pour la poursuite 
des expérimentations nucléaires à Mururoa 





SAINT-CHRISTOL (Vaucluse) 
de notre envoyé spécial 


+ Mururoa existe et continuera 
d'exister. 1l faut être en mesure d'y 
Jaire des expérimentarions 
rucléaires. Tous les pays le font. 
Alors pourquoi l'attention est-elle 
artirée sur le seul site de Muru- 
roa ? » Ceue interrogation, le prési- 
dent de la République, M. François 
Mitterrand, l'a lancée aux journa- 
listes lors de sa visite, mardi 
3 février, du platwau d'Albion où 
sont enterrés dix-huit missiles straté- 
giques S 3. 

C'est la première fois que le chef 
de l'Etat se rendait à la base de 
Saint-Christol (Vaucluse) où, 
depuis septembre 1984, la France a 
enfoui le dernier modèle de ses mis- 
siles sol-sol balistiques, le S 3 D, 
c'est-à-dire un missile de 3 500 kilo- 
mêtres de poriée et doté d'une tête 
thermonuciéaire d'une mégatonne 
blindée contre les effets de l'impul- 
sion électromagnétique dégagée par 
une explosion nucléaire en altitude. 

M. Mitterrand a visité le poste de 
conduite des tirs à Reilhanette, 
enfoui à 450 mètres sous la monta- 
gne, et une zone de lancement de 


missile, la plus proche du PC de 
Saim-ChristoL 

En rappelant sa volonté de conti- 
nuer les essais nucléaires à Mururoa, 
le chef de l'Etat a ajouté : « Le pré- 
sident de la République et le gou- 
vernement sont dans la ligne d'une 
politique militaire instaurée depuis 
longtemps. Nous n'organisons pas 
de consultation auprès des forma 
sions politiques avant de nous déter- 
miner >. indirectement, M. Mitter- 
rand répliquait, sans les nommer, au 
premier secrétaire du PS et au 
Bureau politique du PCF. Le 29 sep- 
tembre 1986. en effet, M. Lionel 
Jospin s'était interrogé, à Marseille. 
sur l'utilité des essais nucléaires en 
déclarant : « Je suis prêt à assumer 
des coûts poliriques si l'intérét mili- 
taire est décisif. Je ne suis pas 
enthousiaste pour des coûts politi- 
ques s'il n'y à pas d'intérêt mili- 
aire. » De son côté, le bureau politi- 
que du PCF s'est prononcé, le 
20 janvier dernier. «pour l'arrêt 
immédiat des essais » dont + la 
finalité ne relève pas de la dissua- 
sion mais de l'utilisation ». 

Le président de la République a, 
d'autre part, estimé que le plateau 
d'Albion était « ur bon instrument 





En Corse 
Les comptables du Trésor sont en grève 





AJACCIO 
de notre correspondant 


A partir du jeudi 5 février et pen- 
dant une période indéterminée, les 
guichets des perceptions de la Corse 
seront fermés au public à la suite 
d'un mouvement décidé par l'inter- 
syndicale CGT et Force ouvrière. 
Les quelque quarante comptables 
publics de l'ile entendent ainsi pro- 
tester contre ce que M. Puplouys 
trésorier Daÿeur général de la 
Haut , appelle «une mesure 
purement interne ayant trait au 
recouvrement » et qu'ils considèrent 
quant à eux comme « des sanctions 
graves et totalement injustifiées ». 

La législation prévoit en fait la 
responsabilité pécuniaire et person- 
nelle des comptables publics qui 
sont dès lors considérés comme rede- 
vables des sommes qu'ils ont pour 
mission de recouvrer. Dans la prati- 
que, ce principe est rarement appli 
qué : une vingtaine de cas sur les 
quatre mille percepteurs que compte 
la France, affirment les syndicats. 
De plus, ceux-ci sont garantis par 
une assurance qui, fait observer le 
Trésor, leur assure une bonne cou- 
verture. 

Encore faut-il que les percepteurs 
apportent a preuve qu'ils ont tont 
fait pour recouvrer l'impôt, 
c'est-à-dire qu'ils sont allés par 
exemple jusqu'à la saisie mobilière 
voire immobilière suivie de vente, 
« Si nous allons jusqu'au bout, 
déclare f'intersyndicale, le Trésor 
assumera l'entière responsabilité 
des événements qui, nécessairement, 
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surviendront.» Le recouvrement 

spontané avant majoration de 10 % 
s'effectue pour la France entière à 
proportion de 90 %, alors que celle- 
ci n'est, en Corse, que de 70 %. 

Les raisons de cette distorsion 
sont diverses. Le marasme économi- 
que, des adresses erronées, l'endette- 
ment des particuliers et peut-être, 
surtout en zone rurale, l'indivision 
latente — contre laquelle les pou- 
voirs publics ne font rien — qui ne 
permet pas de trouver, dans bien des 
cas, le véritable contribuable. Enfin, 
disent aussi les percepteurs : « Vous 
étions, en 1975, un effectif supé- 
rieur de 30 % à la moyenne conti 
nentale. Il a fondu au fil des années 
alors que les problèmes se sont mul- 
dipliés. » 


Coatribuables 
introuvables 
I est vrai pourtant qu’en Corse le 

nombre des commandements expé- 
diés par les percepteurs est spé 
rieur à la moyenne nationale. 
les contribuables sont souvent 
introuvables, ces commandements 
comme les avertissements revenant 
aux perceptions avec la mention 
«N'habite plus à l'adresse indi- 
quée». Les maires, dans ce domaine, 
ne sont pas sans re le. Ils encais- 
sent de l'Etat le total du produit fis- 
cal inscrit à leur budget, mais se 


soucient peu de fournir aux services . 


fiscaux l'adresse exacte des contri- 
buables, principalement lorsque 
ceux-ci résident hors de Corse et ils 
sont très nombreux. 

Soucieux de rigueur, le trésorier 
payeur général de la Haute-Corse 
invoque la carence du comptable. 
mais celui-ci rétorque : « Je n'ai pas 
des moyens. = Une situation délicate 
— «pourrie» disent les syndicats — à 
laquelle on ne mettra pas un terme 
par des mesures ponctuelles. 

PAUL SEVANL 


qu'il faut constamment adapter ». 
« Toute attaque sur cette région, a- 
til affirmé, déciencherair la guerre 
nucléaire. Le plareau d'Albion est 
un élément de base de la dissuasion 
défer . uquel il ne fc : 

ense, à: ne faut pas tou 
chers. M. Mitierrand a rappelé 
qu'il avait tranché en faveur du ren- 
forcement d'Albion et du nouveau 
missile, le S-4, sur les à 
actuelles, « 1! faut maintenir le site, 
mème si on doit en les 
caractéristiques techniques », a 


ajouté le chef de l'Etat. 

Interrogé sur les per ne 
d'une défense européenne, Mit- 
terrand a noté que, si l'Europe n’est 
pas à constituer une « armée 
nucléaire commune pour des rai- 
sons historiques, et en raison de la 
uature même de ces armes, « 07 


frank d'échanges préalables 
d'informations, y compris 
ee , AVEC OS partenaires qui 
le CA 
JACQUES ISNARD. 
(Lire page 2, les points de vue de 
ve ane Lancien LE du général 
Dubroca sur les problèmes 
de défense.) 


M. Gilbert Thil 
de la police judiciaire 


Au conseil des ministres du 
mercredi 4 février, M._ Gilbert 


Ciaire. 

M. Thil succède, à la tête de la 
PJ, à M. Michel Guyot, parti à la 
retraite depuis l'automne 1986 
et dont it était l'adjoint C'est 
une solution de compromis et de 
continuité après le refus par l'Ely- 
sée du candidat du ministre de 
l'intérieur, M. Marcel! Leclerc, 
ectuel directeur de l'inspection 
générale de la police nationale. 


- 45 millions de francs 
pour le Musée 
d'art moderne 


Après avoir annoncé lors des céré- 
monies du dixième anniversaire du 
Centre Pompidou l'extension du 
Musée d'art moderne (voir 
le Monde du 4 février), le ministre 
de la culture, M. François Léotard, 
a précisé dans une interview accor- 
dée au Figaro que 45 millions de 
francs seraient débloqués pour amé- 
nager les 3 500 m° supplémentaires. 
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Un grand tableur au juste prix ! 
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© instituteurs : ia manifes- 
tation en direct. 
‘| @ Privatisation : le dossier 
_ Paribas. - 
& Jeu : comment écrivent- 
ës? : 
Bourse, Télémerket. Livres. 
36-15 Tapez LEMONDE 


Ce qu'on æ pu rigoler, ce 
matin, avec Marcel, ur- copain du 
service politique, .au nes du 
coin ! nous racontait la 
de mon Mimi, hier, au intoes 
d’Albion. Paraît que ‘c’est 


les trous H y a des pétards atom . 
ques. Trois mille cinq cents kio- 
mètres de portés. C'est pas mal, 


— Ah tu sais pas ! Al bichaït 
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© 20000 tonnes d'essence 
RCIP 


: Mi 


UNE ISQUETTE F 
«GRATUITE: | 


l'autre côté du chenal, ou les. d 
Havre. 


‘chez votre marchand de Journaux 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 février 1987 
a été tiré à 474 881 exemplaires 
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e Des circuits en peëts groupes. 
su meeure + Des 
infonmations touristiques. 
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